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E N I TA  L I E, 

FAIT  DANS  LES  ANNÉES 

1765  & 1766. 


CHAPITRE  I. 

JDefcription  âe,  Padoue, 

I-iA  Cathédrale  fut  d’abord  fon- 
dée par  l’empereur  Frédéric  II,  vers 
l’an  izzi.  L’évêque  Si  les  chanoines 
font  les  plus  riches  de  l’état  de  Venife; 
les  chanoines  ont  depuis  é6o  liv.  juf- 
qu’k  8100  liv.  de  rente , fans  compter 
les  revenus  de  la  facriftie  : auff.  dit-on  , 
que  l’évêque  de  Padoue  efl  un  petit 
Tome  IX*  A 
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^ Voyage  en  Italie, 
pape,  & que  fes  chanoines  font  les  car- 
dinaux de  la  Lombardie.  V.  Salmon  , 
T.  XIX. 

Le  pape  Clément  XIII  , qui  avoit 
été  évêque  de  Padoue  , a décoré  les 
chanoines  d’une  croix  ; on  y voit  d’un 
côté  l’afîomption  de  la  Vierge  , &'de 
l’autre  le  bienheureux  Grégoire  Barba- 
rigo  ; & ils  ont  tous  le  titre  de  pro- 
tonotaires apoftoliques  , extra  vtiiros. 

Parmi  les  fix  papes  Vénitiens  qu’il  y 
a eu  dans  l’égllfe  , trois  ont  été  tirés 
de  ce  chapitre;  Eugene  IV,  en  143 z ; 
Paul  II,  en  1464;  Alexandre  VIII, 
en  1689  ; il  fauty  ajouter  ClémentXlII, 
élu  en  1 7 48 , & qui  avoit  été  15  ans 
évêque  de  Padoue. 

On  eftperfuadé  que  S.  Profdocimoj 
difciple  de  S.  Pierre , fût  le  premier 
évêque  de  cette  ville  , l’an  46  de  J.  C. , 
& on  le  regarde  comme  le  premier 
proteâeur  de  la  ville  , quoiqu’elle  en  ait 
encore  trois  autres. 

Le  bâtiment  aéluel  de  la  cathédrale 
fut  commencé  l’an  112,3  , aux  dépens 
du  chapitre,  par  un  architede  , nommé 
Macilo , comme  on  le  voit  par  une 
inicription  qui  eft  fur  le  chapiteau  d’une 
dt$  colonnes  de  l’églife;  elle  fut  réta» 
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blie , achevée  & embellie  en  1400 , 
par  Etienne  de  Carrare  , évêque  de  Pa- 
doue.  Elle  menaçoit  ruine  encore  en 
1 5 zq  , on  y fit  des  reconflrudions  con- 
fidérables  fur  les  deffins  de  Jacques  San- 
fovin  ; on  les  a continuées  par  parties  aux 
dépens  des  évêques , du  chapitre  & des 
quêtes  publiques,  jufqu’à  l’année  1754 
que  l’églife  a été  finie;  elle  a été  conf- 
érée parle  cardinal  Rezzonico,  en  17^6; 
Ja  coupole  a été  faite  d’après  les  deffins 
de  Jean  Gloria , elle  eft  établie  fur  qua- 
tre grands  arcs  très-folides,  dont  la 
pouflee  eft  dans  la  di redion  des  gros 
murs,  liés  dans  les  angles  par  quatre  au- 
tres arcs  plus  petits,  qui  rendent  les 
premiers  encore  plus  folides  : cette  mé- 
thode eft  très  - propre  à aflurer  la  plus 
vafte  coupole  ; on  en  doit  l’idée  à 
Bernard  Squarcina , architede  ou  Proio 
de  cette  cathédrale  , qui  eft  mort  il  n’y 
a pas  long  temps. 

Cette  églife  eft  grande , décorée  de 
pilaftres  compofttes;  mais  ils  font  lourds 
& d’aftèz  mauvais  goût. 

Dans  la  branche  droite  de  la  croi- 
fée  de  l’églife,  eft  Une  Vierge  du  cé- 
lébré Giorm , le  reftaurateur  de  la  pein- 
ture en  Europe  , mort  en  1336.  Pétrar- 
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4 Voyage  EN  Italie, 
que  écoit  pofTeffeur  de  ce  tableau , dans 
le  temps  qu’il  étoit  chanoine  de  cette 
cathédrale  ; & par  fon  teftament  il  le 
laiffà  en  1374  , à François  de  Carrara , 
comme _un  chef-d’œuvre  de  l’art;  les 
dévotes  regardent  auffi  cette  image  com- 
me miraculeufe. 

Dans  la  fatriftie  eft  une  colleâion  de 
tableaux , où  l’on  voit  entr’autres  une 
Vierge  du  (Titien , beau  tableau  très- 
bien  empâté  & vigoureufement  colorié  ; 
un  S.  Jérôme  & un  S.  François , de  Jac- 
ques Palma  le  jeune  , & le  portrait  de 
Pétrarque  parmi  ceux  de  plulieurs  autres 
chanoines, 

La  bibliothèque  du  chapitre  contient 
beaucoup  de  manuferits  & d’éditions 
rares  : elle  fut  donnée  par  Jacques  Zeno  , 
& Pierre  Fofeari  , évêques  de  Padoue 
( V.  Tomafini,  Biblioth.  Patav,  ) Pé- 
trarque même  avoir  laifle  une  partie  de 
fes  livres  k la  cathédrale. 

On  voit  auffi  dans  cette  églife  les 
tombeaux  de  plufieiirs  hommes  célébrés  , 
tels  que  Marc-Antoine  Pellegrini , ju- 
rifconfulte  : Jacques  Dondi , furnommé 
Orologio  ^ parce  qu’il  fut  l’auteur  d’une 
des  premières  horloges  qu’on  ait  faites 
avec  des  roues  dentées  ; & Charles  Pa- 


Ch  AP.  T.  Padoue,  % 

tin  , célébré  médecin  de  Paris  , qui 
étoit  allé  profeffer  dans  l’univerfité  de 
Padoue. 

Le  baptiftere  eft  dédié  à S.  Jean- 
Baptifte  ; il  eft  féparé  de  l’églife , fui- 
vant  l’ancien  ufage  , que  l’on  remarque 
encore  à Rome , à F’Iorence  , à Parme , 
à Novare  , &c.  on  y baptifoif  tous  les 
enfans  par  immerfion  , le  famedi  de 
Pâques  & de  la  Pentecôte , à l’excep- 
tion de  ceux  qui  étoient  en  danger  de 
mort,  & que  les  curés  baptifoient  en 
particulier. 

En  forçant  de  la  cathédrale , on  trouve 
le  mont  de  piété,  qui  eft  d’une  belle 
architefture. 

Il  Santo,  églife  de  S.  Antoine , 
c’eft  la  fécondé  par  fon  rang , mais  la 
première  par  fa  célébrité  , à caufe  de 
S.  Antoine  de  Padoue , qu’on  appelle 
le  Saint  par  excellence;  & qui  fut  le  Tau- 
maturge  ( a ) de  fon  fiecîe  ; il  naquit  à 
Lifbonne  l’an  119^,  il  entra  dans  l’ordre 
de  SI  François,  qui  commençoit  k fe 
rendre  célébré  ; il  prêcha  en  Italie  avec 
tant  de  fuccès , il  fit  tant  de  conver- 
sons, on  lui  attribua  tant  de  miracles, 

(a)  Qui  fait  des  rrJracics. 
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qu’étant  mort  en  1231,3  l’âge  de  3630$, 
il  fut  canonifé  l’année  fuivante. 

L’églife  qui  lui  efl  confacrée , eft  un 
des  lieux  de  dévotion  les  plus  célébrés 
de  l’Italie  ; elle  fut  commencée  en  1255 
aux  dépens  de  la  ville,  par  Nicolas  de 
Pife  , architede  & fculpteur  de  répu- 
tation , ^ terminée  en  1307. 

Avant  que  d’y  entrer  , on  voit  fur  la 
place  une  ftatue  équeftre  de  bronze, 
qui  repréfente  Erafme  de  Narni,  fur- 
nommé  Gattamdata  , général  des  trou- 
pes de  Venifej  cet  ouvrage  efl  du  Do- 
natdlo  , célébré  fculpteur  Florentin  , 

6 Vafari  en  parle  avec  beaucoup  d’élo- 
ges. On  ne  peut  rien  voir , dit-il , de 
plus  animé,  de  plus  fier,  de  plusno'ole, 
& l’on  fût  étonné  de  cet  ouvrage  lorf- 
qu’il  parut  : il  y a véritablement  du  mé- 
rite dans  cette  figure  , le  cheval  a aflez 
d’adion  , & l’on  y trouve  des  ehofes 
vraies,  dans  les  enfembles,  mais  peu 
d’élégance  & peu  de  finefïès  dans  le 
détail. 

L’églife  de  S.  Antoine  eft  d’un  vieux 
gothique , à peu  près  comme  l’églife  de 
S.  Marc  à Venife  ; on  y voit  fix  dômes 
dont  deux  compofent  fa  nef.  Dans  la 
chapelle  du  S.  Sacremept,  il  y a des  bas- 
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reliefs  en  bronze  du  Donatdlo  \ au  mi- 
lieu , J.  G.  mort  qui  ell  entre  deux 
anges  ; à droite  un  enfant  qui  peu  de 
jours  aprèsfa  naiflànce  , nomme  & mon- 
tre du  doigt , par  ordre  du  Saint , ce- 
lui qui  étoit  véritablement  fon  pere  , 
fauvant  par  ce  moyen  l’honneur  d’une 
mere  qui  étoit  injuftement  accufée  ; à 
gauche,  la  mule  qui  fe  met  à genoux 
devant  la  Sainte  Hoftie , que  S.  An- 
toine lui  montre  , pour  convertir  un  hé- 
rétique. Il  y a encore  quatre  autres  an- 
ges de  bronze  à demi-relief,  qui  (ont 
du  Donatdlo.  Le  tabernacle  eft  divi- 
fé  en  trois  ordres  d’architedure , avec 
des  ftatues  & ornemens  de  bronze  , des 
colonnes  de  verd  antique,  &c.  dans 
la  maniéré  de  Sanfovin;  on  ignore 
l’auteur.  Le  grand  autel  au  fond  du 
choeur  , eft  de  Jérôme  Campagna  , ha- 
bile fculpteur  de  Vérone,  éleve  de  San- 
fovin , & de  Céfar  Franco , architecte 
de  Padoue. 

Le  martyre  de  fainte  Agathe,  par 
Tiepolo , eft  dans  une  chapelle  derrière 
le  choeur  ; c’eft  un  très-beau  tableau  , au- 
jugement  même  de  M.  Cochin  , qui  lui 
reproche  cependant  quelques  petits  dé- 
fauts , dont  les  Italiens  ne  convie|ingnE 

A iv 


8 VOYA&E  EN  ÏT  ALI  E, 
point  ( Roflèti,  pag.  4-?  ).  Le  mérite  de 
ee  peintre  a été  fort  célébré  dans  un 
poème  du  P.  Bettinelli , & dans  l’effai 
fur  la  peinture  du  comte  Algarotti  : 
il  femble , dit-il , qu’on  voie  fur  le  vi» 
fage  de  la  fainte , la  douleur  des  fouf- 
frances , & la  joie  d’une  félicité  pro- 
chaine. 

Chapelle  de  La  chapelle  du  Saint  efl  la  partie 

. Amollie,  principale  de  l’églîfe  : elle  fut  commen* 
cée  en  1352;  la  façade  efl  toute  en 
marbres  fins,  foutenue  par  quatre  co- 
lonnes compofites  , de  marbre  de  Car- 
rare , & ornée  de  ftatues  ; dans  l’inté- 
rieur  on  voit  neuf  bas-reliefe , qui  re- 
préfentent  divers  miracles  de  S.  Antoine, 
dont  les  figures  font 
deur  naturelle. 

Dans  le  premier  cadre,  on  voit  S. 
Antoine  , qui  voulant  aller  chercher  la 
gloire  du  martyre , quitte  l’habit  des 
chanoines  réguliers , pour  prendre  celui 
des  Freres  Mineurs  à Coïmbre  ; ce  bas- 
relief  eft  d’Antoine  Mindlo  de’  Hardi , 
fcnlpteur  de  Padoue  , dont  les  ouvrages 
ont  un  peu  de  féchereflè.  Dans  le  fé- 
cond, on  voit  le  Saint  qui  fait  le  flgne 
de  la  croix  pour  rappeller  à la  vie 
une  Ifmme  que  fon  mari  avoir  jettée- 
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par  la  fenêtre  ; i’expreffion  eft  un  peu 
dans  le  goût  de  Raphaël  ; on  en  ignore 
l’auteur. 

Le  troifieme  bas-relief  eft  de  Jérôme 
Campagna  , Maffei , ( 3.  192.  ) & M. 
Cochin  en  parlent  avec  beaucoup  d’é- 
loges : il  repréfente  le  Saint  reflulci- 
tant  à Lisbonne  un  jeune  homme  pour 
délivrer  fon  pere , injuftement  accufé  de 
l’avoir  maflàcré.  Cet  ouvrage  eft  le  feùl 
des  neuf  dont  nous  parlons  , auquel  M. 
Cochin  ait  accordé  de  la  corredion  & 
de  la  beauté. 

Le  quatrième  eft  du  célébré  Sarifovin  : 
on  y voit  S.  Antoine  reflufcitant  une 
jeune  fille  des  environs  de  Padoue , 
qui  s’étoit  noyée  dans  un  foflé.  Il  eft 
parlé  de  cet  ouvrage  avec  éloge  dans 
la  vie  de  Sanfovin,  écrite  par  Vafari, 
& dans  les  notes  de  monfignor.,Bottari. 

Le  cinquième  eft  de  Danefe  Cataneo  , 
un  des  meilleurs  éleves  de  Sanfovin  : 
il  repréfente  le  Saint  qui  reftùfcite  un 
enfant  (ubmergé  par  une  tempête  im- 
prévue , dans  le  temps  qu’il  jouoit  dans 
une  barque  avec  d’autres  enfans. 

Le  ftxieme  fut  fait  en  par 

Tiillio  Lombardi  ; c’eft  S.  Antoine  qui 
montre  dans  la  bourfe  d’un  avare  déjà 
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mort  , fon  cœur  encore  palpitant. 

Dans  le  fepticfne,  qui  eft  du  même 
artifte  , S.  Antoine  remet  le  pied  d’un 
enfant  qui  fe  rétoit  coupé  lui  - même  , 
pour  fe  punir  d’avoir  donné  un  coup  de 
pied  à fa  mere. 

Le  huitième , dont  on  ignore  l’au- 
teur , repréfente  une  hiftoire  de  l’héré- 
tique AUardino  ; il  jetta  un  verre  par  la 
fenêtre , en  difant  qu’il  reconnoîtroit 
Antoine  pour  un  Saint , li  ce  verre  ne 
fe  caffbit  pas  ; on  voit  le  verre  entier 
rompre  la  pierre  fiir  laquelle  il  eft  tom- 
bé , & l’hérétique  fe  convertir. 

Le  neuvième  & dernier  de  ces  bas- 
reliefs  eft  à’ Antonio  Lombardi , c’eft 
l’enfant  nouveau  né  que  nous  avons  déjà 
vu  repréfenté  par  le  Donatellov 

Au  milieu  de  cette  chapelle  eft  un 
très-bel  autel  de  granité , qui  renferme 
dans  une  châffè  d’argent,  le  corps  de 
S.  Antoine;  le  tout  eft  porté  fur  une 
table  de  verd  antique.  Trois  figures  de 
bronze^  quî  repréîèntent  S.  Antoine , 
S.  Profdocime  , & S.  Louis , évêque  de 
Touloufe , ainfi  que  quatre  anges  de 
bronze  qui  foutiennent  des  chandeliers  , 
font  de  Ti^ano  Afpetti^  fculpteur  cé- 
lébré de  Padoue  ; les  portes  de  bronze 


C H A P.  I.  Padàue.  r t 
qui  forment  le  defïbus  de  la  châfîè  , & 
celles  qui  ferment  les  marches  de  l’au- 
tel , font  encore  du  même  maître  ; cec 
ouvrage  fut  achevé  en  1590:  des  deux 
côtés  de  rautel  s’élèvent  deux  grouppes 
d’anges  en  marbre , qui  portent  des- 
chandeliers  d’argent  d’un  très  - grand 
travail,  & qui  pefent  3134  onces  de 
Padoue. 

Le  devant  d’autel  eft  d’argent,  & 
dans  les  grandes  fêtes  on  en  met  un  au- 
tre qui  eft  enrichi  de  pierres  précieufes. 

, II  y 3 une  lampe  d’or,  & 14  lampes 
d’argent  dans  la  chapelle  ; quatorze  fous 
les  arcades,  & neuf  en  dehors  de  la 
chapelle  , avec  un  très-grand  luftre;  les 
Ex-veto  en  or  & en  argent  y font  ac- 
cumulés de  tous  côtés  avec  la  plus  grande 
profufion. 

De  i’égîife  on  monte  dans  le  chœur 
par  trois  marches,  au-deflus  defquelles 
on  voit  une  baluftrade  , fermée  par  deux 
portes  de  bronze  , qui  font  de  Ti^iano 
AJpetti , aufli-bien  que  les  quatre  fta- 
tues  placées  aux  angles  de  la  baluftrade  , 
qui  repréfentent  la  Foi , la  Charité  , la 
Tempérance  , & la  Force;  fous  les  can- 
tories  ou  tributs  de  la  mufique  , ora 
voit  k droite^.  Marc  & S.  Luc;  à 
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gauche  , S.  Matthieu  & S.  Jean , figures 
en  bronze  de  Donatdlo  ; les  douze  au- 
tres bas-reliefs  de  bronze  font  de  Vel- 
lano  de  Padoue  , difciple  de  Donatello 
& de  Kiccio'.  Vafari  parle  de  l’un  & 
de  l’autre  avec  éloge. 

' La  mufique  de  cette  églife  eft  com- 
pofée  de  quarante  perfonnes  , dont  feize 
pour  la  voix  , à vingt-quatre  pour  les 
inftrumens  j le  célébré" Tûr/mi  en  étoit 
encore  en  1765  ^ on  citoit  aufli  An- 
tonio Vandini  de  Bologne  , fort  eftimé 
pour  le  violon  ; Matteo  BiJJîoli  de  Breflê 
pour  le  haut -bois  , Vallotti  Piémontois , 
maître  de  chapelle , l’un  des  meilleurs 
de  l’Italie  ; mais  ils  font  morts  depuis 
mon  voyage.  Quatre  grands  buffets  d’or- 
gue , dorés  aufli-bien  que  le  baldaquin 
du  grand  autel,  font  un  coup-d’œil  très- 
majeftueux. 

Le  portrait  de  S.  Antoine  que  l’on 
voit  fur  le  mur  du  choeur  à gauche , 
renfermé  fous  une  glace , paflè  pour 
avoir  été  fait  d’après  nature. 

Au  fond  du  cKœur  où  l’on  a bâti  le 
nouvel  autel  d’ordre  corinthien , orné 
de  marbres , on  voit  cinq  ftatues  de 
bronze,  du  Donatello,  fajtes  en  146S  , 
qui  repréfentcnt  la  Vierge  & les  quatre 


< 


Ch  A P.  I.  Fadoue.  15 
ppoteâeurs  de  Padoue  ^ il  y a auflî  des 
ftatues  de  pierre , par  Jérôme  Campa- 
gna;  dans  le  milieu  eft  une  grande  ni- 
che où  l’on  voit  un  beau  Crucifix  de 
bronze  du  Donatdlo  \ dans  la  partie 
extérieure  qui  regarde  la  chapelle  du 
fanduaire,  eft  un  grand  cadre  de  mar-' 
bre,  ou  ce  célébré  artifte  a repréfenté 
notre  Sauveur  dans  le  tombeau  ; on 
admire  les  faintes  femmes  qui  pleurent 
autour  de  lui. 

Dans  le  milieu  de  l’églife,  fur  le 
troifieme  pilier  à droite  , eft  le  monu- 
ment du  cardinal  Bemho , célébré  par 
plufieurs  ouvrages  , hiftoire  de  Venife  , 
poéfies  italiennes  , &c.  Il  ctoit  (êcrétaire 
du  pape  Léon  X , & d’une  illuftre  fa- 
mille de  Venife  ; on  voit  fon  portrait 
en  marbre  de  Carrare , par  Cataneo  de 
Carrare  , dilciple  de  Sanfovin  ; Cataneo 
étoit  à la  fois  fculpteur  & poète  : on  a 
de  lui  GU  amori  di  Marfifa, 

Dans  une  niche  de  marbre  jaune , 
on  voit  le  bufte  d’Helefie  Cornaro  Pif- 
copia  , noble  Vénitienne  , qui  reçut  à 
Padouè  le  titre  de  dodeur  en  philofo- 
phie,  & fe  rendit  célébré  par  fon  fa- 
voir  J elle  eft  enterrée  à Ste  Juftine  j 
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Burnet  l’a  célébrée  dans  fes  lettres  fur 
ritalie. 

Dans  la  cinquième  chapelle  à droite , 
quieft  celle  de  S.  Félix,  font  des  pein- 
tures à frefque  de  Giacopo  Avanzi  ; elles 
font  encore  aflèz  bien  confervées  ; on 
y trouve  de  très  - bons  caraâeres  de  tê- 
tes & des  vérités  de  nature  ; mais  la  ma- 
niéré en  eft  feche. 

A la  cinquième  chapelle  à gauche , 
derrière  le  choeur  eft  la  décollation  de 
S.  Jean-Baptifte  , de  Piazetta;  il  a beau- 
coup d’effet , mais  le  S.  Jean  n’a  pas 
un  beau  caradrere  ; la  couleur  du  tableau 
eft  piquante , fans  être  vraie.  . 

Dans*  le  premier  cloître  du  couvent 
eft  le  tombeau  de  Gabriel  FaUope , grand 
philofophe  & médecin  célébré  , qui  a 
donné  fon  nom  aux  trompes  de  la  ma- 
trice; il  étoit  profeflèur  d’anatomie  à 
Padoue , & il  y mourut. 

Il  y a beaucoup  d’autres  tombeaux 
remarquables  fur  lefquèls  on  pourra  voir 
le  P.  Polidore  ; Religiofe  memorie  délia 
> Ckiefa  del  Santa  ; Tomafini , Salomoni, 
& Rofletti  dejcrirjone  delle  pitture , &c. 
On  y trouve  ftar-tout  des  tombeaux  de 
médecins , cette  profeflion  ayant  tou- 
jours été  très-diftinguée  à Padoue. 
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La  bibliothèque  du  couvent  ’ mérite 
d’être  vue  : la  voûte  a été  peinte  par 
Pellegrinî. 

SCUOLA  DEL  SanTO,  eft  une  con- 
frérie ou  un  oratoire  qui  eft  à côté  de 
l’églife  : on  y voit  feize  frefques , dont 
trois  , favoir , la  quatrième  à droite  , la 
fixieme  & la  feptieme  à gauche  font  du 
Titien  , & repréfentent  des  miracles  de  . 

S.  Antoine  j elles  firent  la  réputation  de 
ce  peintre  , & déterminèrent  le  fénat 
de  Venife  à le  charger  des  peintures 
de  la  falle  du  grand  confeil  , qui  ont 
péri  par  un  incendie  : il  y a de  bonnes 
têtes  dans  ces  tableaux,  mais  elles  font 
peintes  avec  un  peu  de  dureté. 

Près  de  cette  églife  eft  le  jardin  de 
botanique  dont  nous  parlerons  dans  le 
chapitre  III. 

Santa  GiüSTINA  , églife  de  Béné- sainte  Jafline. 
diftins  du  mont  Caflin , l’une  des  plus 
fuperbes  de  l’Italie  ; elle  eft  d’André 
Riccio , architeêle  de  Padoue  , & appar- 
tient a une  abbaye  de  Bénédiftins  riche 
& ancienne.  Cette  églife  eft  bâtie  dans 
l’endroit  oh  étoit  autrefois  un  temple 
de  la  Concorde , & fut  commencée  vers 
l’an  iijzo  : elle  a 485  pieds  de  lon- 
gueur du  levant  au  couchant,  108  de 
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hauteur,  119  de  largeur,  en  y compre- 
nant les  trois  nefs,  & 351  dans  la 
croifée.  Elle  eft  bâtie  en  briques  , mais 
les  chapiteaux  des  pilaftres  font  d’une 
belle  pierrre  blanche  de  Vicenfe  (a)  ; 
elle  eft  grande , majeftueufe  & bien  pro- 
portionnée ; la  compofition  eft  d’un 
feul  ordre  placé  fur  un  piédeftal  fort 
bas , ce  qui  lui  donne  une  proportion 
encore  plus  majeftueufe  ; les  pilaftres 
font  ioniques  , un  peu  lourds,  ainfi  que 
leurs  chapiteaux  ; le  chœur  eft  plus  élevé 
de  neuf  marches  que  la  nef,  ce  qui  fait 
un  bon  effet.  L’églife  eft  couverte  par 
huit  coupoles  , dont  la  plus  haute  a in- 
térieurement 17^  pieds  fous  voûte , & 
23Z  au -dehors,  en  y comprenant  la 
ftatue  de  fainte  Juftine  qui  fait  le  cou- 
ronnement ; ces  coupoles  éclairent  avec 
beaucoup  d’effet  l’intérieur  de  l’édifice. 

Cette  églife  eft  remarquable  encore 
par  de  belles  peintures  ; la  principale 
eft  au  fond  du  chœur,  c’eft  le  mar- 
Tableau  de  tvre  de  fainte  Juftine  de  Padoue  , par 
ste.  Juftine.  Paul  Véronefe;  tous  les  Auteurs  l’ont 
cité  comme  un  des  plus  beaux  ouvrages , 
de  ce  maître  ; cependant  la  cothpofition 

(a}  Voyez  la  dercription  imprimée  de  cctic  cgUfci 
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de  la  gloire  de  ce  tableau  eft  confufe, 
celle  d’en-bas  eft  médiocre  ; la  fainte 
n’eft  point  belle , les  couleurs  locales 
en  font  trop  tranchantes , & le  fond  a 
totalement  changé,  deforte  qu’il  a perdu 
une  grande  partie  de  fon  accord  : on 
trouve  néanmoins  des  beautés  de  détail 
dans  les  têtes  & dans  les  figures.  Ce 
tableau  a été  gravé  par  Auguftin  Carrache, 
en  deux  grandes  feuilles , d’une  ma- 
niéré propre  k immortalifer  l’original. 

Le  corps  de  fainte  Juftine,  vierge 
& martyre , protedrice  de  Padoue  & 
titulaire  de  cette  Eglife,  repolè  fous 
l’autel  du  chœur. 

Dans  la  croifée  de  l’églife  eft  le  corps 
de  faint  Luc  Evangélifte , qui  mourut  en 
Bithynie,  mais  dont  le  corps  transféré 
à Conftantinople  fut  enfuite  apporté  à 
Padoue  ; du  moins  la  queftion  a été 
ainfi  décidée  contre  les  Obfervantins 
de  Venife,  qui  prétendoient  pofleder 
les  reliques  de  faint  Luc  dans  leur  Eglife 
de  faint  Giobbe  ^ V.  Cavaccio  hiflo- 
riorum  Cænobii  D.  Jujîinœ. 

Je  ne  parlerai  pas  de  beaucoup  d’au* 
très  tableaux  eftimés  qui  font  dans  cette 
Eglife;  on  peut  voir  la  Critique  qu’en 
fait  M.  Cochin  & la  réponfe  de  M.  RoC- 
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fetti  qui  les  juftifie  dans  fa  defcription 
des  peintures  de  Padoue  : il  fuffit  de 
dire  qu’il  y a plus  de  vingt  autels  dans 
cette  Eglife  qui  font  tous  fort  riches 
& ornés  de  tableaux , parmi  lefquels  on 
diftingue  les  Innocens  & la  Rachel. 
On  fe  propofe  de  mettre  dans  toutes 
les  chapelles  des  ftatues  de  marbre  & 
d’ôter  les  tableaux  , comme  l’on  a fubf- 
titué  des  mozaïques  à ceux  de  faint 
Pierre  de  Rome.  Les  ftalles  des  Reli- 
gieux ont  été  fculptées  par  un  François 
qui  y a repréfenté  des  hiftoires  de  l’é- 
criture-fainte. 

L’Aflbmption  de  Paul  Yéroneie  qui 
étoit  autrefois  dans  l’Eglife , eft  aujour- 
d’hui dans  l’appartement  de  l’Abbé,  ainfi 
que  beaucoup  d’autres  tableaux  du  Ti- 
tien, du  Tintoret,  de  Maratte,  de 
Solimene,  &c. 

Il  y a quelques  monumens  antiques 
à fainte  Juftine  ; c’eft-là  qu’on  a trouvé 
l’infcription  qui  eft  fous  le  bufte  de 
Tite-Live  dans  le  Salone  de  Padoue, 
dont  nous  parlerons  p.  a8  ; on  y a trouvé 
auflî  des  oflèmens  qu’on  a crû  être 
ceux  de  Tite  - Live  même.  (V.  à ce 
fujet  Pignoria  page  ziz  , Orfan  Ma^ 
numenta^p.  zy.  ) 
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Albert  in  Mujato,  gentilhomme  de 
Padoue,  poëte  , hiftorien  & oratéiir  très- 
célebre , fut  enterré  dans  cette  églife , 
& l’on  voit  encore  une  infcription  à 
fon  honneur  dans  le  cloître  des  reli- 
gieux-,  il  mourut  en  1319:  le  mar- 
quis MafFéi , dans  la  préface  du  Théâtre 
Italien  , & Facciolati  ( Fajïi  Gymnajii 
Patavinil.  16  ),  regardent  MuJJato 
comme  le  reftaurateur  des  lettres  en 
Italie  ; il  remit  eu  vigueur  la  bonne 
latinité  qui  depuis  600  ans  étoit  tom- 
bée dans  la  barbarie , & reçut  la  cou- 
ronne de  laurier,  comme  grand  poëte, 
des  mains  de  l’évêque  de  Padoue  , & 
d’Albert , duc  de  Saxe.  Nous  parlerons 
plus  bas  de  J.  F.  Mujfato. 

Gui  Pancirole  , célébré  jurifconfulte , 
cft  aufli  enterré  à fainte  Juftine , auffi 
bien  qu’Hélene  Cornaro  Pijcopia  , 
dont  le  monument  eft  à faint  Antoine , 
comme  nous  l’avons  dit  page  i ? , 

La  bibliothèque  du  couvent  eft  très- 
belle  , foit  par  la  beauté  du  vaiflèau  & 
de  la  menuiferie  , foit  par  la  quantité 
des  beaux  & bons  livres  qu’on  y a raf- 
femblés.  On  a fait  l’acquifition  de  la 
bibliothèque  du  marquis  Poleni , un  des 
plus  favans  hommes  d’Italie  dans  la 
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phyftque  & les  mathématiques  ; elle  a 
coûté  16000  livres , & contient  une 
colledion  fort  complette , & qui  avoit 
été  difficile  à former;  j’y  ai  vu  des  li- 
vres qu’on  ne  trouve  prefque  plus,  comme 
la  machina  celejlis  d’Hevelius,  l’analyfe 
de  Harriot , & certains  ouvrages  du 
célébré  Dominique  Caffini. 

La  grande  place  qui  eft  devant  faînte 
Jiiftine  s’appelle  Prato  délia  valle  ; elle 
eft  regardée  comme  un  lieu  confacré 
par  le  martyre  d’une  multitude  de  Chré- 
tiens. Les  Auteurs  nationaux,  Cavaccio  ^ 
Pignoria^  Portenari,  Orfato , Onga- 
rello , difent  qu’il  y avoit  très-ancien- 
nement fur  cette  place  un  théâtre  , où 
l’on  repréfentoit  des  tragédies , fpécia- 
lement  dans  des  jeux  qui  fe  célébroient 
tous  les  30  ans  , & auxquels  on  fe  ren- 
doit  de  tous  côtés  : Tacite  en  fait  men- 
tion : Thrafea  Patavii , unde  ortus  crat^ 
ludis  cæjlicis  à Trojano  Antenore  inj^ 
titutis  habitu  tragico  cecinerat.  {Ann. 
XVI.  ZI.) 

Anciennes  On  lit  dans  un  ancien  manufcrit , 
Tragédies,  qu’en  1 243  pour  la  fête  de  Pâque , on 
donna  fur  le  Pra  délia  Valle  une  re- 
préfentation  des  fouffrances  & de  la 
réfurredion  de  Jefus-Chrift  : ces  fortes 


C H A P.  I.  Padoue.  li 
de  fpedacles  ne  furent  ufités  en/Tof- 
cane  que  vers  l’an  117  ^ , & en  France 
vers  1398,  (V.  les  notes  à' Apoflolo 
Zeno  fur  la  bibliothèque  Italienne  de 
Fontanini)  : c’efl:  à ce  fujet  que  Vol- 
taire dans  un  recueil  publié  en  1764, 
dit  que  nous  imitâmes  ces  repréfentà- 
tions  des  Italiens  de  qui  nous  tenons 
tout,  & que  nous  les  imitâmes  alTez 
tard  , ainfi  que  nous  avons  fait  dans 
prefque  tous  leurs  arts  ; V.  les  tablettes 
dramatiques  & l’hiûoire  du  Théâtre 
François, 

On  voit  encore  par  un  décret  de 
la  ville  daté  de  iZ37,qu’on  faifoit  chaque 
année  courfe  de  chevaux  , le  i z de  juin , 
& qu’on  donnoit  pour  premier  prix 
12  bras  d’écarlate;  c’étoit  après  avoir 
été  délivré  du  tyran  Ezzelin , & en 
mémoire  de  cette  heureufe  délivrance  : 
ces  courfes  de  chevaux  ont  été  en  fuite 
imitées  dans  toute  l’Italie.  C’eft  aulli  fur 
cette  place , une  des  plus  vaftes  qu’on 
puiflè  voir  , que  fe  tiennent  les  gran- 
des foires  de  Padoue  , qui  commencent 
le  I Z juin  & le  6 oâobre.  On  y a fait 
en  177Ç  , unç  île  environnée  d’un  ca- 
nal , avec  quatre  ponts  ; au  milieu  eft 
un  amphithéâtre  avec  un  péryftile  & 
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des  boutiques  pour  la  foire*,  les  bords 
feront  ornés  de  ftatues  des  hommes 
célébrés  du  pays.  Le  fpeâacle  de  cette 
place  étoit  admirable  fur-tout  dans  l’il- 
lumination que  l’on  fit  en  1782  au 
pafTage  du  Pape , qui  logea  pendant  trois 
jours  à Ste  Juftine. 

Les  trois  églifes  dont  je  viens  de 
donner  une  petite  defcriptton,  font  les 
plus  confidérables  de  Padoue  ; il  ne 
me  refte  qu’à  donner  une  notice  de 
celles  qui  ont  quelque  chofe  de  remar- 
quable : je  fuivrai  pour  cela  l’ordre 
alphabétique  de  la  defcription  italienne 
de  Roflètti. 

, S.  Augustin,  églife  des  Domi- 
nicains j on  y voit  une  annonciation, 
de  Jacques  Palma , & des  tombeaux 
de  deux  Princes  Carrara  , feigneurs 

, de  Padoue , avec  une  belle  infcription 
compofée  par  Pétrarque.  Cette  eglife 
eft  bâtie  dans  l’endroit,  où  étoit  au- 
trefois , fuivant  une  ancienne  tradition , 
le  temple  de  Junon  auquel  on  fufpendit 
les  proues  des  vaiflèaux,  pris  fur  l’en- 
nemi dans  le  combat  dont  parle  Tite- 
Live  (Dec.  i.  L,  X,).  On  croit  aufli 
que  c’étoit  en  face  de  ce  temple , qu’on 
faifoit  chaque  année  la  naumachie  ou 
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le  combat  naval  dont  parle  auffi-  le 
même  auteur  , en  réjouiffance  de  cette 
ancienne  viâoire. 

S.  Annunziata  neir  Arena,  eft 
ainfi  appellée  à caufe  d’un  ancien  am- 
phithéâtre qui  étoit  dans  la  grande  place 
qu’on  voit  devant  le  Palais  Fofcari  : il 
y a dans  cette  églife  des  hiftoires  de 
l’ancien  & du  nouveau  Tcftament  , 
peintes  àfrefque  en  1306  , par  Giotto. 
Ce  peintre  qui  eut  la  gloire  d’être  après 
Cimabué  le  précurfeur  de  Michel- Ange  , 
& de  Raphaël , étoit  de  Florence , & 
s’appelloit  Angelo  di  Bondone  , d’ôîi 
l’on  a fait  Angelotto  , & enfin  Giotto  ; 
il  étoit  très-lié  avec  le  Dante  ^ qui  dit 
dans  fon  Purgatoire , que  la  réputation 
de  Giotto  pafle  celle  de  Cimabué. 

Credette  Cimabué  iiella  pintura , 

Tener  lo  campo  j ed  ora  ha  Giotto  il  grido 
Si’  che  la  fama  di  colui  olcura. 

On  croit  même  que  l’imagination  har- 
die du  poëte  fourniflbit  au  peintre  des 
idées  fingulieres , que  l’on  voit  dans  quel- 
ques parties  de  fes  ouvrages , comme 
dans  fon  Enfer  ( Voyez  Tomî  III  , 
page  74). 


Giotto* 
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S.  Benoit,  églife  d’Olivetams:  la 
bibliothèque  du  couvent  fut  formée  par 
le  Taffe,  qui  paflà  quelque  temps  dans 
cette  maifon  avec  Don  Oddi  qui  en 
étoit  abbé  ; il  lui  faifoit  lire  fa  Jéru- 
falem  délivrée , à mefure  qu’il  la  com* 
pofoit,  de  meme  qu’à  plulieurs  autres 
gens  de  lettres , dont  parle  Fontanini 
dans  fa  Bibliothèque  italienne. 

Vis-à-vis  de  cette  églife  , après  avoir 
paffé  le  pont , on  voit  fous  l’arc  des 
anciens  murs  la  figure  de  Fracajîor 
en  bronze  ; elle  eft  de  Cavino  de  Padoue  , 
célébré  pour  les  médailles  qu’il  imicoit 
de  l’antique , de  maniéré  à tromper  les 
connoifTeurs  ^ on  en  conferve  à fainte 
Genevieve  de  Paris.  L’autre  figure  eft 
celle  d’un  noble  Vénitien  nommé  André 
Navagero , poè'te  célébré. 

Ca’didio  , hôpital  pour  les  enfans 
trouvés  : il  y a dans  l’églife  une  Af- 
fomption.de  Palme  le  jeune.  C’eft  dans 
les  fondemens  de  cette  maifon  , qu’on 
trouva  en  i Z74.  des  ofTemens  dans  un 
cercueil  de  cyprès  qui  étoit  renfermé 
dans  un  autre  de  plomb  ; on  les  a placés 
fous  le  nom  d’Antenor,  contre  l’églife 
de  S.  Laurent  ; ce  tombeau  étoit  accom- 
pagné de  beaucoup  de  médailles  d’or 
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& d’argent.  L’épée  qui  étoit  dans  le  Tombetu 
cercueil , & Tur  laquelle  il  y avoit  des  ^’Antwot. 
vers  latins  d’un  fiecle  barbare  , a prouvé 
que  ce  rrétoit  point  Ik  le  tombeau  d’An- 
ten'or.  V.  Facciolati  fajîi  Gymnafù 
Patav.  parte.  I ^pag.  7. 

ScuOLA  DEL  Carminé,  églife  de 
confrérie  ; le  tableau  du  grand  autel  eft 
une  Vierge  , du  Titien  : il  y a aufîî 
une  Vifitation  du  même  maître.  Prés 
delà  eft  le  Torrione  di  E^eüno  , an- 
cienne tour  du  tyran  Ezzeîin. 

San'PA  Croce  , paroifle  où  il  y a 
une  Afibmptîon , du  Tinroret.  Dans 
la  même  rue  il  y a use  maifon  bâtie 
par  Palladio  , la  leule  qui  foit  à Padoue. 

BeataEleNA  Enfelmini , couvent  de 
reîigieufes  de  S.  François  de  Sales  ; elles 
demeuroient  k un  mille  de  la  ville  hors 
la  porte  de  Codalunga,  dans  un  cou- 
vent appelle  d’Arcella  Vecchia,  dont 
S.  François  ppfa  la  première  pierre. 

Il  ne  refte  de  l’ancien  couvent  qu’une 
petite  chapelle  appellée  S.  Antonino , 
où  l’on  montre  derrière  l’autel  une  ftatue 
de  S.  Antoine  placée  k l’endroit  même , 
où  il  eft  mort  j le  couvent  fut  démoli 
au  tems  de  la  ligue  de  Cambrai  en 
1509  pour  faire  l’efplanade. 

Tome  IX,  B 
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Eremitani  , églife  des  Auguftîns  J 
le  fond  du  chœur  fut  peint  k frefque  par 
Guariento , de  Padoue , peintre  qui 
étoit  célébré  vers  l’an  1560.  Au  maître- 
autel  eft  un  tableau  de  Ludovico  Fiu- 
micelli  Trivigiano  , repréfentant  I3 
Vierge  & l’enfant  Jefus  ; on  voit  au 
bas  du  tableau  S.  Antoine  de  Padoue  , 
plulieurs  autres  faints , & un  doge  qui 
tient  en  main  la  figure  de  la  ville  qu’il 
met  fous  fa  protedion;  la  Vierge  eft 
belle  , ainfi  que  l’enfant  Jefus  ; ces  fi- 
gures font  vigoureufes  de  couleur  ; le 
général  du  tableau  eft  un  peu  trop  rouge 
de  tons  , & finguliérement  compofé. 

A la  chapelle  de  la  croifée  à droite, 
des  frrfques  d’André  Mantegna  : ces 
peintures  font  maniérées  & d’un  goût 
gothique  ; mais  il  y a des  vérités  de 
nature , & même  une  bonne  perfpec- 
tive  dans  l’architeâure  des  fonds. 

Le  maufolée  de  Mqntava , grand 
Jurifconfulte  , fiit  fait  par  Bartofommep 
Ammqnati , de  Florence , éleve  de  San- 
Ipvin  ; il  étoit  k la  fois  fculpteur  , peintre 
& architedp  de  mérite.  Il  y a de  lui 
un  géant  & un  bel  arc  dans  les  jart 
dins  qui  font  ptès  de  la  maifoq  IVÎantoya, 
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On  voit  dans  la  même  églife  le  tom- 
beau d’Antoine  Vâlifnieri,  un  de  plus 
grands  phyficiens  qu’il  y ait  eu,  mé- 
decin célébré,  & profeflèur  de  méde- 
cine dans  Tuniverlité  de  Padoue.  L’au- 
tel de  la  lacriftie  eft  orné  par  un  S. 
Jean-Baptifte  , du  Guide  ; c’eft  le  feul 
tableau  de  ce  maître  qu’il  y ait  à Padoue  , 
on  en  fait  le  plus  grand  cas , quoique 
M.  Cochin  n’en  faflè  pas  mention;  il 
eft  compofé  , dans  une  très-bonne  atti- 
tude & fin  de  deflîn , mais  un  peu  rouge 
de  couleur. 

S.^GApANO,  églife  de  Théatîns,' 
de^  1 architedure  de  Scamozzi  : on  y 
voit  une  Purification , de  Palme  le  jeune; 
une  Annonciation , du  même  : fur  l’au- 
tel de  la  petite  chapelle  du  S.  Sépul- 
chre , on  voit  une  Notre-Dame  de  Pitié  , 
du  Titien.  Derrière  l’autel  eft  une 
repréfentation  du  S.  Sépulchre , au- 
deliùs  duquel  eft  une  réfurredion,  par 
le  jeune  Palme.  S.  Simon  & S.  Jude 
eft^  auffi  de  la  même  main  ; la  voûte  eft 
peinte  a frelque  par  un  François,  que 
J®  crois  etre  Subleîras  î il  y a peu  de 
mérite  dans  la  compofition  en  général  , 
mais  les  figures  prifes  en  particulier , 
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font  bien  penfces  , & il  y en  a de  très- 
bien  exécutées  ; la  couleur  en  eft  ce- 
pendant crue. 

La  Mad'dALENA  , églife  de  Hié- 
ronimites  ; ce  couvent  a été  changé 
en  une  école  vétérinaire.  On  voit  dans 
Féglife  une  Vierge  , de  Paul  Véronefe  ; 
un  S.  Jérôme , un  S.  Pierre  de  Pife , 
du  même  maître  ; il  a peint  à frefque 
dans  le  cloître , en  face  de  la  porte 
de  la  rue , une  apparition  de  J.  C.  à 
la  Madeleine.  C’eft  dans  la  même  églife 
qu’eft  enfeveli  Jean-François  MuJfatOy 
qui  fut  un  des  fondateurs  de  l’acadé- 
mie. Délia  & de  celle  des  Ricovrati\ 
il  n*a  publié  que  quelque  poéfies  grec- 
ques dans  les  recueils  de  fon  temps , 
mais  il  étoit  regardé  comme  un  homme 
extraordinaire  par  fa  fcience  & fa  vertu. 
L’académie  lui  a élevé  une  ftatue  dans 
le  Prato  délia  Vaîle. 

San-Michele  , églife  paroifliale  ; 
à la  droite  du  veftibule  qui  conduit  à 
la  porte  latérale,  on  voit  les  portraits 
de  quelques-uns  des  anciens  Carrares  , 
Seigneurs  de  Padoue  ; & les  funérail- 
les de  la  Vierge , où  font  peintes  quatre 
figures  de,  fpedateurs , qu’on  aflùre  être 
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les  véritables  portraits  , du  Dante , de 
Boccace,  de  Pétrarque,  & de  Pierre 
d’Abano. 

Le  SÉMINAIRE,  dans  la  rue  appel- 
lée  Vanzo  , fut  formé  par  le  bienheu- 
.reuK  Barbarigo , cardinal  & évêque  de 
Padoue,  mort  en  1697;  7 établie 

une  belle  bibliothèque  , & une  impri- 
merie qui  y fubfîfte  encore;  l’on  y a 
exécuté  des  ouvrages  confidérables;  même 
dans  les  langues  orientales , tels  que 
l’alcoran  de  Maraccius , &c  ; il  y fonda 
des  maîtrés  en  tout  genre.  On  y voit 
dans  l’églife  une  fameufe  defeente  de 
Croix , du  Baffan  , faite  en  1574,  donc 
parle  M.  d’Argenville  dans  fes  vies 
des  peintres  ; mais  ce  tableau  a été  re- 
touché. 
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CHAPITRE  II. 


Defcri^tion  des  Palais  de  Padoue, 

Il  Salonê  , ou  la  falle  d’audience , 
eft  le  bâtiment  le  plus  fingulier  de  Pa- 
doue , & c’eft  aufTi  la  plus  grande  falle 
qu’il  y ait  au  monde  ; elle  a 300  pieds 
de  long  , de  l’eft  à l’oueft  , & ico  pieds 
de  large , fans  autre  foutien  que  les  murs  , 
dans  lefquels  font  placés  90  gros  pilaftres 
La  hauteur  eft  de  cent  pieds  en  dedans. 
Ce  grand  édifice  fut  commencé  l’an  1 172. 
par  Pierre  de  Cozzo , le  même  qui 
fit  le  fameux  aqueduc  & la  grande  tour  , 
près  de  Ségovie  en  Efpagne  ; le  17 
août  1756,  un  ouragan  terrible  ren- 
verfa  la  voûte,  elle  fut  refaite  avec  le 
fecours  du  fénat  de  Venife,  fous  la  di- 
reéfion  d’un  très-habile  artifte  , nommé 
Barthélemi  Ferracina  qui  y a fait  une 
grande  méridienne. 

On  a peint  dans  la  falle  les  douze 
lignes  du  Zodiaque,  & d’autres  conf- 
tellations , les  planètes , les  m«s , les 
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faifons  : les  Apôtres  y font  placés  , 
chacun  vers  le  fîgne  du  Zodiaque  lê 
plus  approchant  de  fa  fête*  11  y a en- 
core beaucoup  d’autres  fujets  de  piété  ; 
une  partie  de  ces  peintures  fut  faire 
vers  1 3 1 Z par  Giotto  ; elles  ont  été 
reftaurées  en  lyéz  par  François  Zan- 
nqni^  d’une  maniéré  aflèz  reffemblante 
à l’original. 

On  voit  dans  cette  falle  un  monument 
qui  fut  élevé  à l’honneur  de  Tite-Live  en 
1547  \ l’ancienne  inlcriptioii  qu’on  y 
voit , a pafîe  long-temps  pour  être  rela- 
tive à cet  hiftorien':  mais  elle  a été 
faite  plutôt  pour  un  affranchi  de  Livia  , 
quatrième  fille  de  Tite-Live  ( V’.  Orfato 
Marmi  eruditi  ).  La  tête  antique  fuppo- 
fée  de  Tite-Live  fut  donnée  à la  ville 
par  Alexandre  Baflàno , célébré  anti- 
quaire de  Padoue  ; les  fix  vers  latins 
qui  y font  gravés  fur  le  bronze , font 
de  Lazare  Bonamico  ^ autrefois  profef- 
feur  de  l’nniverfité  de  Padoue.  Il  y a 
aux  deux  côtés  de  ce  monument  deux 
petites  ftatues  de  bronze  qui  repréfentent 
Minerve  & FEternité  3 au-deffous  font 
repréfentés  le  Tibre  & la  Breiita , & 
dans  le  milieu  la  louve  qui  allaite  Re- 
jnus  & Romulus. 
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Près  delà , eft  le  bufte  de  Sperone 
Speroni , noble  de  Padoue  , philofo- 
phe,  orateur  & poëte , exécuté  en  marbre 
de  Carrare. 

On  y voit  aufli  le  bufte  de  la  mar- 
quife  Lugreiia  Dondi  Orologia , femme 
de  Pio  Enea , March.  de  gli  Obi'^  .* 
elle  fuccomba  le  1 6 novembre  1654, 
fous  les  coups  d’un  amant  furieux  qui 
ne  put  parvenir  à la  féduire , & la 
ville  de  Padoue  a fait  ériger  ce  monu- 
ment en  1 66 1 , à la  gloire  d’une  fi  chaftç 
héroïne,  digne  concitoyenne  de  Bianca 
de  RoJJî  , qui  fe  laifla  tuer  fur  le  tombeaa 
de  fon  mari , plutôt  que  de  fe  rendre 
aiix  vœux  du  tyran  Ezaelin.  L’hiftoire 
de  celle-ci  eft  peinte  à frefque  dans  la 
falle  du  confeil  qui  eft  fur  la  pia^  de' 
Signori. 

La  pierre  d’opprobre  où  les  perfon- 
nes  infolvables  vont  fe  faire  déclarer 
telles  pour  fe  fouftraire  aux  pourfuites 
de  leurs  créanciers  , eft  placée  dans  le 
falon  que  nous  décrivons. 

Au-delTus  des  quatre  portes  en  dehors 
on  voit  quatre  buftes  de  marbre , de  Tite- 
Live,  de  F.  Alberto,  de  Paul  jurifeon- 
fulte , & de  Pierre  d’Abano , tous  les 
quatre  de  Padoue.  Le  dernier  fut  célébré 
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pour  le  grec  , la  philorophie  , la  méde- 
cine , les  mathématiques , la  peinture  ; 
le  comte  Jean-Marie  Mazxuchelii  a écrit 
‘ fa  vie , & il  en  parle  encore  dans  le 
premier  volume  de  fon  grand  ouvrage 
intitulé  Scnttori  ItalianL 

PAlazzo  DEL  PODESTA  renferme 
des  peintures  eftimées , entr’autres , un 
grand  tableau  de  Palme  le  jeune  , où 
l’on  voit  le  Sauveur  entre  l’abondance 
& la  juftice  , qui  bénit  la  ville  de  Pa- 
dcue  , affifté  des  quatre  faints  protec- 
teurs de  cette  ville;  un  autre  de  Varo- 
tari  , où  eft  repréfentée  l’alliance  de  Pie 
V , & du  roi  d’Efpagne  avec  la  répu- 
blique de  Venife,  fous  le  doge  Mo- 
cenigo.  Il  y a un  terrafle  au  fécond 
étage  , ornée  d’un  ordre  dorique  , qu’on 
dit  être  de  Palladio  ; mais  M.  Temanza  , 
célébré  architeâe , a jugé  qu’elle  étoit 
de  FalconettQ.  Près  delà  eft  une  tour, 
qui  depuis  plulieurs  ftecles,  eft  fenflble- 
ment  inclinée  ; cela  n’a  pas  empêché 
qu’on  n’y  ait  fait  une  coupole  fort 
pelante. 

. PALAZZO  DEL  CaPITANIO  fltué  fur 
la  pia'^a  de’  Signori  ^ étoit  la  maifon 
des  Carrares  , on  y a bâti  une  façade 
régulière  avec  deux  ordres  de  pilajftres 
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l'un  fur  l’autre,  commencée . en  1599 
par  Falconetto  : V afari  en  parle  avec 
éloge;  cependant  rarchiteâure  n’en  pa- 
roît  pas  belle  r la  tour  qui  eft  au-deUus 
de  la  porte  renferme  une  ancienne  hor- 
loge qui  marque  le  lieu  du  foleil , les 
jours  du  mois  , & les  phafes  de  la 
lune;  elle  fur  faite  en  14,28  par  Novelto 
Onuolajo  : on  a cru  que  cette  horloge 
avoir  fait  donner  k la  marfon  Dondi  le 
furnom  d’Orologio  , mais  il  y a des  fa- 
vans  qui  penfent  que  c’eft  une  horloge 
plus  ancienne  , faite  par  Jacques  Dondi 
en  1544,  Ubertin  de  Carrare  , & 
qu’il  plaça  dans  cette  même  maifon  , 
(près  de  la  cathédrale)  on  a une  idée 
de  ce  fait  dans  lés  vers  latins  gravés 
fur  fon  tombeau  dans  le  mur  extérieur 
du  baptiftere  r quoi  qu’il  en  foit  , il  y 
eut  enfuite  à Padoue  un  autre  marhc- 
jea»  Dondi,  maticien  nommé  Jean  Dondi , qui  lit 
une  machine  pour  repréfenter  le  cours 
des  planètes  ; elle  fut  long-temps  k Pa- 
"vie  dans  la  bibliothèque  des  Vifconti , 
jufqu’k  ce  que  l’empereur  Charles  V 
la  fit  tranfporter  en  Efpagne  en  152.9. 
Dondi  étoit  profeflèur  k Padoue  ; mais 
Jean  Galéas  Vifconti  l’attira  dans  I’uim- 
verfité  de  Pavie,  l’employa  enfuite  au- 


Ch  AP.  II.  Palais  dt  Padoue.  5 y 
près  de  l’empereur,  & lui  donna  des 
terres  dans  le  MÜ^iès.  On  voit  dans 
le  teftament  de  Pétrarque  ( mort  en 
1374)  une  mention  honorable  de  ce 
Jean  Dondi , qui  y eft  appelle  le  pre- 
mier aftronome  de  fon  temps  ; Pétrar- 
que dit  qu’il  a reçu  le  furnom  d’Oro- 
logio  , a caufe  d’une  machine  m'erveilleu- 
fe  qui  repréfente  les  moavemens  des 
planètes  , & que  le  vulgaire  croit  être 
une  horloge  : & il  lui  laifîè  ducats 
d’or , pour  l’achat  d’une  bague  qu’il  le 
prioit  de  porter  en  mémoire  de  lui. 

La  bibliothèque  publique  de  Padoue 
donne  fur  une  cour  du  même  palais  , 
elle  eft  dans  la  falle  des  Géans,  ainfî 
nommée , à caufe  des  portraits  en  grand 
de  divers  empereurs  ou  héros  , peints  k 
frefque  par  Domenico  Campagnola  , 
& que  l’on  met  à Padoue  prefque  de 
avec  les  frelques  du  Titien. 

Loggia  , falle  du  confeil  de  ville  , 
eft  un  bâtiment  fîtué  fur  la  même  place 
de  Signori  ; la  façade  eft  compofée  de 
neuf  arcs  , foutenus  par  ftx  colonnes  , 
& quatre  pilaftres  de  marbre  d’ordre 
corinthien,  ou  plutôt  d’une  efpece  de 
compofite  qui  n’eft  pas  trop  beau.  Elle 
fut  commencée  en  1494 , fuivant  le  mo- 
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dele  d’Annibal  BafTano  , gentilhomme 
de  Padoue , qui  écoit  aufîi  très  - verfé 
dans  la  connoiffance  de  l’antiquité.  Les 
murs  de  la  falle  où  fe  raflemblé  le  confeil 
de  ville  font  ornés  par  les  hiftoires  des 
hommes  ou  des  femmes  illuftres  de  Pa- 
doue , peintes  a frefque  par  Antoine 
Torre  , peintre  de  Vérone;  nous  en 
avons  cité  un  trait  qui  eft  celui  de 
Blanche  de  RoJJî  ^ P*  H y ^ fous  le 
portique  une  boîte  de  dénonciation  fe- 
crete  , femblable  à celles  du  palais  ducal 
à Venifc. 

Le  refte  de  la  place  eft  environné  de 
maifons  particulières  fort  communes  , 
avec  des  piliers  bas  & informes  ; por- 
tant des  arcades  qui  font  devant  les  bou- 
tiques, & fous  lefquelles  on  peut  aller 
à couvert. 

Près  du  pont  de  S.  Laurent , on  volt 
une  arche  d’un  pont  antique  dans  la 
cave  d’une  maifon  particulière.  L’infcrip- 
tion  a donné  lieu  à une  dilTertation. 

Je  pafte  fous  fiience , pour  abréger 
ce  volume , plufieurs  maifons  particulières 
de  Padoue , où  il  y a des  chofes  remar- 
quables pour  les  antiquités  ou  pour  les 
arts  ; on  les  trouvera  indiquées  dans 
l’ouvrage  de  Rofîetti. 
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CHAPITRE  III. 


D&  Vl/niverfité  & de  V état  des 
Lettres  à Paâoue, 

Il  b O , eft  le  nom  qu’on  donne  âu 
bâtiment  de  l’univerfité  ; cet  édifice  eft 
d’une  architeâure  grande  &majeftueufe; 
la  façade  eft  ornée  de  quatre  colonnes 
doriques  canelées  ; la  cour  eft  envi- 
ronnée d’un  grand  portique  k deux 
étages  , de  l’architeâure  de  Sanfovin  , 
quoiqu’on  le  trouve  encore  au  com- 
mencement du  recueil  des  Inedita  de 
Palladio. 

Le  nom  de  Bo^  fuivant  Salmon  , vient 
du  chiffre  60  qu’on  a pris  pour  deux 
lettres  par  corruption  ; il  y avoit  en 
effet  60  chaires  dans  cette  univerfîté , 
d’autres  difent  que  ce  nom  vient  d’une 
ancienne  hôtellerie  qui  avoit  pour  en- 
feigne , le  bœuf. 

L’univerfité  de  Padoue  eft  des  plus 
anciennes  & des  plus  célébrés  qu’il  y 
ait  eu  J elle  fubfiftpit  déjà  avant  que 
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l’empereur  Frédéric  y tranfportât  celle 
de  Bologne  en  iziz  : les  profeflèurs 
étoient  dans  la  plus  grande  confidéra- 
tion  , & les  nobles  fe  faifoient  honneur 
d’entrer  dans  leur  corps  ; les  étudians 
étoient  la  partie  la  plus  confidérable 
de  la  ville  , & même  dans  les  fiecles 
les  plus  barbares , on  y accouroit  de 
tous  les  pays  ; on  y a vu  jufqu’à  1 8 
rriille  étudians , il  n’y  en  a pas  500  ac- 
tuellemeüt.  On  peut  voir  l’hiftoire  qu’en 
a donné  Facciolati  dans  fes  Fafti  Gym- 
nafii  Patavini , de  même  que  Scardcone^ 
JJomini  illujîri  di  Padova  : Tomafini 
Cymn.  Patav.  Zabarella  illujîrium  Pa- 
tavinorum.  Les  Vénitiens  , les  Grecs  & 
même  les  Turcs  y envoyoient  leurs  éleves 
étudier  en  médecine.  Les  profefleurs 
ont  depuis  iz8o  jufqu’à  Si} 00  livres 
de  rente  , & il  y en  a de  très-habiles  : 
les  fupérieurs  font  trois  fénateurs  Véni- 
tiens fous  le  titre  de  Riformatori  deüo 
Jludio  di  Padova. 

Le  théâtre  anatomique  fut  élevé  en 
1^94.  Il  eft  petit  & peu  commode  ; le 
profeflèur  en  176$  étoit  le  célébré 
Morgagnt , l’un  des  plus  illuftres  méde- 
cins de  l’Europe , dont  les  ouvrages  ont 
été  Eaflè-mblés  en  cinq  volumes  in-folioi 
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en  1764.  Nous  en  avons  parlé  à l’ar- 
ticle de  Forli  : M.  Caldani  lui  a 
fuccédé. 

La  falle  de  phylique  expérimentale  fufc 
établie  au  mois  de  novembre  1740  par  le 
marquis  Poleni  : il  y a raflèmblé  une 
ample  colledion  de  machines  de  toute 
efpece  , faites  en  France  , en  Angleterre 
en  Hollande  , fous  les  yeux  des  meil- 
leurs phyficiens;  plufieurs  ont  été  ima- 
ginées ou  perfeâionnées  par  Poleni 
lui-même  , & je  ne  connoîs  gueres  de 
plus  beau  cabinet  de  phyfîque  : le  pro- 
felTèur  en  1765  étoit  le  P,  Gian  Alberto 
Colombo^  Bénédidin  de  la  congrégation 
du  Mont-Caflin  : aduellemerit  c’eft  M* 
le  comte  Stratico. 

Le  fénat  de  Venife  fournit  fargent 
nécelîàire  pour  l’augmentation  de  ce 
cabinet , auffi  bien  que  pour  les  frais  du 
théâtre  anatomique. 

Le  cabinet  d’hiftoire  naturelle  ou  l’ott 
fait  des  leçons  publiques , vient  origi- 
nairement du  célébré  Vallifnieri,  pere 
du  dernier  profeflTeur , mais  il  s’augmen- 
te chaque  jour  : on  peut  voir  une  partie 
de  ce  qu’il  contient  dans  l’ouvrage  de 
Facciolatî.  On  eftime  fpécialement  dans 
ce  cabinet  la  belle  fuite  defoflSles^  fur- 
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tout  des  poiflons  & des  feuilles  renfermées 
dans  des  pétrifications. 

Le  jardin  de  botanique , Orto  dê 
" JîmpUci  ) eft  aufli  une  dépendance  de 
l’univerfité , & c’eft  ici  l’endroit  d’en 
parler  quoiqu’il  foit  dans  un  quartier 
différent.  Il  fut  formé  en  i'54'5  par  la 
république  de  V enife  , à la  follicitation 
de  Daniel  Barbara  & de  François  Bona- 
fede  : il  eft  lîtué  entre  les  belles  églifes 
de  S.  Antoine  & de  Ste  Juftine  ; on 
y entre  par  une  avenue  agréable  , dans 
laquelle  eft  la  maifon  du  profeflèur  k 
gauche , & celle  du  jardinier  a droite  : 
à côté  de  la  première  eft  un  petit  jardin 
pour  les  plantes  eKoriques,  avec  des  ferres 
chaudes  : à côté  de  la  fécondé  eft  un 
bofquec  agréable,  ou  Arboretum , com- 
pofé  d’arbres  de  toute  efpece  ; ils  ont 
été  rangés  dans  le  plus  bel  ordre , par 
les  foins  de  M.  Marûli  qui  en  eft  pro- 
felTeur. 

Ce  jardin  eft  beau  , bien  diftribué  , 
& fur  un  deffin  agréable  *,  il  eft  de  fi- 
gure ovale  , environné  d’un  mur  qui  fe 
termine  par  une  baluftrade , avec  quatre 
grandes  portes  aux  extrémités  des  deux 
allées  principales  qui  fe  coupent  a angles 
droits.  Ler  quatre  parterres  font  divifés 
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en  500  petits  efpaces  , diftjribtiés  en 
forme  d’étoiles  & de  rofes , & il  y en 
a encore  autant  dans  les  fegmens  qui 
font  vers  la  circonférence  du  cercle: 
tout  cela  eft  garni  de  plantes  , rangées 
fuivant  la  méthode  botanique  du  pro- 
feflèur.  Outre  les  deux  allées  principales 
qui  fervent  à la  promenade  , il  y en 
a un  autre  qui  tourne  entre  les  quatre 
carrés  & les  fegmens  : dans  l’inrerfeâion 
des  deux  allées  , on  voit  une  fontaine 
principale , & plufîeurs  autres  diftribuée» 
ça  & là  pour  l’utilité  & l’ornement  du 
jardin  , où  il  y a une  eau  courante 
qui  eft  fort  utile  à la  culture  des  plantes. 

Au  defliis  de  la  baluftrade  qui  envi- 
ronne le  jardin,  on  a placé  les  bulles 
de  Salomon  & de  Diofcoride:  enfuite 
ceux  de  Profper  Alpin  , de  Fabius  Co- 
lonna  & de  Pontedera  , botaniftes  de 
la  première  réputation,  qui  ont  profef- 
fé  fuCceflivement  à Padoue. 

M.  Marfîii  qui  eft  le  profeftêur  aâuel , 
eft  un  botanifte  habile  qui  a voyagé  en 
France , en  Angleterre  , & herborifé 
dans  différens  climats  : notre  célébré 
Juflieu  en  faifoit  cas  ; il  a une  très-belle 
colleâion  de  livres  de  botanique  , & un 
herbier  confidérable  j il  a fuccédé  à Pon^. 
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tedcrti  qui  étoit  un  des  grands  botaniftês 
de  ce  fiecle. 

On  voyoit  dans  ce  jardin  le  'Papyrus 
de  Sicile  qui  avoir  fix  pieds  & demi 
de  hauteur,  la  Bignmia  'a  quatre  feuilles , 
le  Ketmia  Sinmfis  fruâu  fubrotundo  , 
Tarbrepuant , ou  petit  Anona , Y Acacia 
lalibrijen  , le  Pp>raka  glandulofa  , le 
plus  bel  Azedarac  que  l’on  connut,  & 
plufieurs  autres  plantes  fort  rares, 

M.  Arduini , profeflèur  d’agriculture 
qui  a publié  des  dilïèrtations  de  bo- 
tanique , a dans  un  autre  endroit  un 
emplacement  de  1 5 arpens  pour  faire  des 
expériences. 

Depuis  quelques  années  , le  fénat  de 
Venife  a fait  dans  l’univerlité  de  Pa- 
doue  , d’autres  etabliffemens  utiles. 

1°.  L’obfervatoire , Specola^  bâti  en 
1769  fous  la  diredion  de  M.  l’abbé 
Toaldo,  il  a coûté  douze  mille  fequins. 
Il  y a un  mural  de  Ramfden  de  7 A 
pieds  de  rayon.  On  s’eft  fervi  d’une 
tour  d’Ezelin , ce  qui  a donné  lieu  à 
M.  Bofcovich  de  faire  ce  diftique  ; 

Quæ  quondam  infernas  Tunis  dücêbat  ad 
umbras 

Nunc  Venctum  autpiciis  pandit  ad  aftra  viam. 
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2°.  Le  laboratoire  de  chimie  , très- 
bien  fourni , & dirigé  par  M.  le  comte 
Carburi. 

3°.  Le  cabinet  pour  l’école  d’accou» 
chemens , le  plus  beau  de  l’Italie  t M. 
le  profeflèur  Cal^  Bolonois  en  eft  le 
diredeur. 

4°.  Une  école  vétérinaire  : le  profef^ 
feur  eft  M.  Orus  de  Parme , éleve 
de  l’école  royale  vétérinaire  de  Paris. 

Padoue  a toujours  été  célébré  par  le 
grand  nombre  de  gens  de  lettres  qui  y 
ont  pris  naiftànce  , ou  que  le  fénat  de 
Venife  a pris  foin  d’y  attirer  pour  l’hon- 
neur de  cette  univerCté  : parmi  les  pre- 
miers , on  compte  T ite-Li  ve , don  t Pollion 
difoit , au  rapport  de  Quintiiien  , Livius 
fapit  Patavinitatcm  : Dondi , Pierre 
d’Abano,  Albertin  Muffàto,  Orfati,  Bru- 
naci  : plufieurs  hiftoriens , & une  foule 
de  grands  jurifconlultes  & de  médecins 
célébrés. 

Parmi  les  étrangers  on  y a vu  Pétrar- 
que , Galilée,  Bernoulli,  Montanari,' 
'Herman  , Vefale  , Acquapendente  , 
Veflingius,  Sigonius,  Robortellus  , Fer- 
rari , Vallifnieri  , Gluglielmini , Ramaz- 
zini , Morgagni  , &c.  Chriftophe  Co- 
lomb y avoit  étudié  la  navigation  de 
géographie. 


Dès  l’an  1^40,1!  fe  forma  une  aca- 
démie à Padoue , fous  le  nom  ôilnfiam- 
mati  ^ dont  l’emblème  étoit  un  Hercule 
fur  fon  bûcher  , avec  cette  devife  : Arfo 
il  mortah  , al  ciel  n'andrà  îeterno  : les 
beaux  efprit  d’Italie  s’y  firent  aflbcier. 
Depuk  ce  temps-là  , on  a compté  , 
fuivaat  M.  l’abbé  Gennari , vingt  autres 
académies  à Padoue  : voici  les  plus 
connues  : 

L’académie  des  Ricovrati  ( Réfugiés  ) 
fut  établie  en  par  Frédéric  Cor- 

naro  qui  fut  enfuite  cardinal  ; l’emblème 
étoit  l’antre  des  Naiades , où  UlyfiTe  fe 
réfugia  ( Odyflee  L.  XIII.  ) dans  laquelle 
il  y avoit  deux  entrées,  & la  devife 
tirée  de  Boetius  étoit , Bipatcns  animis 
aT^lum.  Galilée  illuftra  cette  académie  ; 
& la.  république  de  Venife  vient  d’en 
faire  une  académie  des  fciences. 

Celle  des  Delà  fut  établie  en  1608 
pour  les  exercices  militaires , manege  , 
efcrime  , mathématiques  ; elle  a pour 
devife  l’île  de  Délos  , avec  ce  mot  : 
nunc  tandem  immola  ; elle  fubfifte  en- 
core ; elle  eft  compofée  de  60  gentils- 
hommes de  la  plus  ancienne  noblefle  de 
Padoue. 

On  voit  dans  la  falle  de  cette  aca- 
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demie  les  portraits  de  ceux  quiTétablirent , 
Duodo , capitaine  de  Padoûe  , le  mar- 
quis del  Monte  général  de  l’infanterie 
Vénitienne  , Jean  - François  Muffato , 
gentilhomme  de  Padoue  , très-éloquent 
& très-eftimé  pour  fon  favoir. 

. Il  y a un  ouvrage  qui  contient  un 
cours  des  fciences  qu’on  y cultivoit, 
ç’étoient  principalement  les  mathéma- 
tiques. 

L’académie  des  Orditi  ( ourdis  ) éta- 
blie vers  le  même  temps  avoit  pour  em- 
blème un  ourdiflbîr,  avec  cette  devife 
de  Virgile  ; formavimus  orfum  (a).  . 
lElle  dura  peu  , mais  on  l’a  reflùfcitée 
en  1 740  , de  pendant  une  dizaine  d’an- 
nées , plufieurs  perfonnes  diftinguées  en 
prenoient  le  titre  ; il  en  eft  parlé  dans 
Moreri  & autres  écrivains  modernes. 

Le  fènat  a fondé  depuis  quelques  an- 
nées une  Académie  des  feiences  , belles- 
lettres . & arts  , compofée  de  24  pen- 
üonnaires  ,12  aflbciés  libres , 24  éleves  , 
16  aflbciés  de  l’état  de  Venife,  & 24 
étrangers , outre  les  honoraires. 

Je  vais  citer  d’abord  les  fayans  que 

(a)  At(iHe  ut  Araneoli  tenuem  form^itnus  çr^- 
tmm^  Virg, 
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j’ai  connus  à Padoue  en  x 765 , après  quoi,' 
je  parlerai  de  ceux  qui  fe  font  fait 
connoître  depuis  cette  époque. 

J’ai  cité  déjà  le  célébré  Morgagni. 

L’abbé  Jacques  Fàcciolati , qui  vers 
Il 760  profe0bit  encore  à Padoue,  paf- 
foit  alors  pour  des  plus  grands  huma- 
niftes  de  l'Italie  ; fon  didionnaire  eft 
un  ouvrage  claflique  ; il  a donné  les 
faûes  de  l’univerfité  de  Padoue;  il  eft 
mort  au  mois  de  feptembre  1766  , âgé 
de  89  ans. 

Le  P.  Stellini , Somafque , étoit  pro- 
fefleur  d’étique  ; on  a de  lui  un  livre 
très-eftimé  de  or  tu  & progrejfu  morum  , 

6 plufieurs  bonnes  diflèrtations  de  mo- 
rale. On  vient  d’imprimer  fes  leçons 
en  4 beaux  vol.  in-4®.  & fes  mélanges  en 

7 vol.  in- 8®. 

Le  P.  Colombo  & M.  Stratico  étoient 
profeffeurs  de  mathématiques  ; M.  le 
comte  Rinaldi , étoit  connu  pour  un 
Iiabile  mathématicien  , ainfi  que  M. 
l’abbé  Suzzi  , mort  depuis  plufieurs 
années. 

C\^x\-uintonio  Volpi^  étoit  très-bon 
poète  ; il  a écrit  en  latin  d’un  très-bon 
ftyle. 

L’abbé  Melchior  Cefarotth  poète  ^ 
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iéfirivain  célébré , connu  par  fes  tra- 
duâions  de  Démoftliene  & d’Oflina  ; il 
©toit  profeflèur  de  grec. 

Le  P.  Daniel  Farlatn  étoit  Jéfuite  ; 
il  a écrit  fur  les  antiquités  faerées , nous 
avons  de  lui  Hijîoria  Illyrici  jfacn  ^ 
dont  il  a paru  trois  volumes  in-folio. 

Le  P.  Lucchi , Francifcain,  qui  étoit 
profelTeur  des  faintes  écritures  , a don- 
né des  ouvrages  de  critique  & d’érudi- 
tion ; le  P.  Leoni , aulîi  Francifcain  , 
étoit  profeflèur  de  théologie. 

Le  P.  Valfecchi  , Dominicain , étoit 
profeflèuren  théologie,  il  publia  en  1767 
un  ouvrage  intitulé  de’  Fondamenti  délia 
KeUgione  ^ in-40,  qui  a eu  une  très- 
grande  réputation  ; il  y en  a une  tra- 
dudion  latine  , & un  Dominicain  de 
la  Minerve  à Rome  en  promettoit  une 
traduâion  françoife.  Il  y a aufli  un 
ouvrage  du  même  auteur  intitulé  : la 
Religion  viâorieulè  , publié  en  1776  | 
on  les  a réimprimés  pluflcurs  fois. 

Voici  aâuellement  les  profeflèurs  en 
exercice  les  plus  diftingués  , & les 
favans  dont  il  y a des  ouvrages  im- 
primés. 

M.  Jofeph  Toaldoy  prévôt  de  l’églife 
fk  la  faipte  Trinité,  membre  ducolTégé 
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de  théologie  & de  philofophie  , pro- 
feflèur  d’aftronomie , de  géographie  & 
de  météorologie , & aflbcié  des  plus 
célébrés  académies  de  l’Europe  , eft 
connu  par  un  excellent  ouvrage  ddla 
vera  injîuen^  degli  afin , imprimé  en 
1770  & en  1781  ; par  la  découverte  du 
faros  météorologique  ou  de  la  période 
de  18  ans  qui  femble  ramener  les 
années  pluvieufes  , du  moins  fuivant  les 
obfervjtions  faites  en  Italie  ( journal 
de  phyfique  T.  XXI , p.  176  ).  Il  a 
traduit  en  italien  l’abrégé  d’aftroromie 
de  la  Lande  , il  a donné  des  obfervations 
aftronomiques , & il  publie  chaque  année 
des  obfervations  météorologiques , faites 
avec  autant  d’intelligence  que  de  foin. 

M.  l’abbé  Chiminello , neveu  de  M. 
Toaldo , & fon  adjoint  k l’obferva- 
toire , a déjà  remporté  un  prix  à Man- 
heim , conjointement  avec  fon  oncle 
fur  la  météorologie. 

Les  profelïèurs  de  mathématique  font 
M.  le  comte  Stratico , qui  a traduit 
l’architeâure  navale  du  célébré  Euler , 
& qui  a donné  quelques  mémoires  de 
mathématiques  ; M.  l’abbé  Nicolai , 
dont  il  y a aufli  des  pièces  eftimées , 
& M.  l’abbé  Marinelli. 


M. 
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M.  l’abbé  Coi  a écrit  fur  les  rivières 
du  pays.  , 

M.  l’abbé  Tords  , célébré  naturalise 
de  l’aeadémie  de  Padoue,  a donné  un 
ouvrage  intitulé:  Saggio  d’ojfervai^oni 
fopra  l’ijola  di  Cherfo  edOJfcro^  in  Vene- 
1781  ; il  avoit  publié  déjà  en  1774 
‘un  ouvrage  très- curieux  intitulé  : Viag- 
gio  in  t)almaT^a  , avec  l’hiftoire  des 
Morlaqiies.  Feu  M.  Jean  Lourich  a 
fait  quelques  obfervations  critiques  en 
1776  fur  ce  voyage. 

M.  l’abbé  fortis  a donné  beaucoup 
d’autres  ouvrages  fur  l’iiiûoire  naturelle  > 
c’eft  lui  qui  a fait  connoître  en 
une  mine  de  falpêtre  dans  la  Fouille  ; 
nous  en  avons  parlé  T.  VII,  p.  ^90. 

M.  le  marquis  Oroiogio  a écrit  fur 
les  Colles  Euganei^  montagnes  voilines 
de  Padoue. 

Le  dodeur  Vianello  demeure  aduel- 
lement  à Chiozza  ; il  a obfervé  les  in- 
fedes  lumineux  de  la  mei\ 

- Le  P.  Barbar'îgo  , Somafque  , a pu- 
'blié  un  abrégé  de  phylique. 

Le  profeil'eur  de  chimie  eft  M.  le  ^ 
comte  Carhuri , de  Cephalonie , frere 
de  celui  qui  eft  à Paris , & dont  un 
autre  frere  s’étoit  fait  connoître  par  le 
Tome  IX.  C 
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tranfport  du  bloç  immenfe  de  granirfe 
qui  eft  à Petersbourg , où  il  fert  de 
bafe  au  monument  de  Pierre4e-Grand* 

M.  Marjili^  profeflèur  de  botanique, 
a donné  des  ouvrages  fur  cettte  fcience, 
& M,  Arduini , profeffeur  d’agriculture , 
de  bonnes  obfervations, 

M.  Caldani  & M,  Bertojfî , pro- 
fefleurs  de  médecine  , ont  publié  de 
bonnes  inftitutions. 

M.  le  comte  Pimhiolo , profeflèur  de 
médecine , a écrit  de  acre  Patavino  ; 
& M.  Pifoni^  d^  medec'tna  Patavina. 

M.  Dalla  Bona , profeflèur  du  rné~ 
decine  , eft  né  à Vérone  , on  a de  lui  un 
excellent  traité  du  feorbut , imprimé  à 
Vérone  en  1761  in-<^°,  & plufleurs 
4iflèrtations. 

M.  BonioU  & M.  Sograffi  , prc-« 
feflèurs  de  chirurgie  , ont  donné  toup 
deux  de  bons  ouvrages  dans  leur  partie. 

Le  P.  Contini , Théatin , profeflèur 
d’hiftoije  eçcléfiaflique , eft:  un  écrivain 
connu. 

M.  le  chanoine  Sck  'iavetti  , profeflèur 
de  métaphyiique  , a donné  des  ouvrages 
d’une  latinité  élégante. 

M.  l’abbé  LavagnoU^  profeflèur  de 
logique , eft:  aulfi  un  écrivain  élégqnt. 
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Un  des  plus  favans  antiquaires  de 
FItalie  & des  plus  habiles  dans  la  connoif- 
lance  des  inferiptions  , eft  M.  le  comte 
Polcajîro  , de  l’académie  de  Padoue  , & 
établi  dans  cette  ville  ; il  defeend  de  Serto- 
rio  Orfato  , lî  célébré  dans  cette  partie  j 
il  a publié  en  fa  faveur  un  ouvrage  in- 
titulé Apologia  in  dififa  del  cavalière 
conte  Sertorio  Orfato  , contra  le  cenfure 
deir  autore  del  mujeo  Veronefe  : in  Pa- 
.dova  ^ in-40.  Voici  encore  des 

livres  publiés  par  M.  dePolcaftro  : Roma- 
nariLminfcriptiomimfafciculus^  cum  ex- 
plicatione^  Patavii^  in- 8®.  Noti'fa 

délia  feoperta  fatta  in  Padova  d’un 
ponte  antico^  con  una  Romana  iferv^one. 
In  Padova  , 1773  » in-40.  Il  y a encore 
de  lui  d’autres  ouvrages  fur  les  an- 
tiquités. 


M.  Pappafava  noble  Vénitien 
defeendu  de  ï’illuûre  & malheureufe 
maifon  des  Carrara  , a donné  vers 
1780  une  difîertation  hiftorique  & cri- 
tique fur  les  Carrara  & Pappafava  ; c’eft 
un  ouvrage  plein  de  rechetches  & d’éru- 
dition en  23 1 pages  in-40,  avec  un 
arbre  généalogique  k la  fin  , & dédié 
à M.  le  comte  Frédéric  délia  Torre  ^ 
fans  date , ni  nom  d’imprimeur. 

Ci] 
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L’abbé  Sibiliati  , prof’efl'eiir  de  beües- 
lettres  , eft  un  écrivain  diftingué. 

M.  l’abbé  Bd€(imo,i  confulteiir  de  la 
république  , homme  très-lavant , eft  pro» 
felTeur  émérite. 

L’hiftoriographe  de  l’iiniverftté  , 
eft  M.  l’abbé  dalle  Lajïe  , écrivain  latin 
très-élégant  , dont  nous  avons  parlé  à 
l’article  de  Venife. 

M.  l’abbé  Gennari  eft  connu  par  di- 
vers ouvrages  d’érudition. 

•M.  l’abbé  Gaudenzi  eft  un  bon 
littérateur. 

En  1781  on  a imprimé  aufïi  à Pa- 
doue  un  ouvrage  en  z vol.  in  - 8°. 
du  P.  Pianr^ola  , très  - commode  pour 
apprendre  à la  fois  le  latin , le  grec 
vulgaire  & le  turc , intitulé  : D 'v(tonario , 
grammatiche , e dialoghi^  per  apprendcre 
le  lingue  italïana , latina  , greca  volgare 
e tiirca  , il  tiitto  diflejb  in  duo  tomi  in 
carattere  latino  dal  P.  M.  Bernardino 
Viampla  , ejprovinciale  ed  efpiefctto 
delle  miffioni  d’ Oriente  , de’  Minori  ccn~ 
ventuali.  In  Padova^  a 3.  Lorenzo  178 1. 

Nous  avons  dit  que  la  mufique  eft 
très-bien  ca'tivée  à Fadoue  : la  falle  de 
théâtre  eft  allez  jolie  ; on  y arrive  par 
de  beaux  efcaliers  de  pierre  j fa  forme 
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eft  celle  d’un  ovale  qui  s’élargît  un 
peu  vers  les  extrémités  ; elle  a cinq 
rangs  de  2.9  loges  chacun  , qui  feroienC 
beaucoup  mieux  ü elles  ne  faifoient  pas 
faillie  les  unes  fur  les  autres.  Il  y a dans 
le  parterre  250  fieges  qui  fe  ferment 
à cadenas , & les  loges  fe  ferment  avec 
des  volets  ; les  décorations  font  de  Jean 
Gloria.  La  Œih  eft  précédée  par  une 
chambre  de  Ridotto  , ou  efpece  de  fa- 
Ion  de  jeu.  Il  y a dans  la  ville  opéra 
& comédie  pendant  l’hyver  , & pendant 
l’été  opéra  feulement.  Le  théâtre  cil 
très-fréquenté , ainfi  que  le  falon  d’af- 
femblée  qui  eft  au  théâtre  , pendant 
la  foire  qui  fe  tient  vers  le  müleU  dé 
Juin  pour  la  fête  de  S.  Antoine  , & qui 
dure  trois  femaines  d’une  maniéré  très-» 
brillante  ; on  fait  alors  des  courfes  de 
chevaux  , & le  concours  eft  confi* 
dérable. 

Il  y a encore  â Padoue  un  théâtre 
appelle  Teatro  obi?^  ^ parce  qu’il  ap- 
partient à la  famille  des  Obizzi  ; il  eft 
-près  de  l’évêché  , & on  le  préféré  pour 
l’harmonie  au  grand  théâtre  ; on  y joue 
dans  le  carnaval  & dans  l’automne. 

On  ne  peut  gueres  parler  de  mulique 
fàns  citer  le  célébré  Jofeph  Tanjni  ^ 
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qui  a été  long-temps  le  premier  violoa 
de  l’Europe;  on  l’appelloit  en  Italie 
il  maejîro  dells  nai^oni  , foit  pour  le 
violon  , foit  pour  la  compofition.  AT. 
Pagin  qui  a brillé  à Paris , étoit  allé 
à Padoue  exprès  pour  fe  former  avec 
lui  ; Tartini  a donné  un  traité  des 
principes  & des  réglés  de  la  compo- 
fition , où  il  y a d’ excellentes  ciiofes  , 
un  fyftême  ingénieux  que  Jean- 
Jacques  Rouflèau  dans  fon  diéHonr.aire 
de  mulique  éleve  beaucoup  au  - deflùs 
de  celui  de  la  baffe  fondamentale , 
^ de  la  génération  harmonique  , de 
Rameau. . 

Martini  naquit  en  169^  ù Pirano  ct^ 
ïfirie  ; fon  pere  l’ayant  enfermé  à caufe 
d’une  inclination  qui  ne  convenoit  pas 
à là  famille  , il  s’amulbit  à jouer  des 
înftrumens  pour  charmer  fennui  de  fa 
captivité  ; il  reconnut  ainfi  par  hazard 
le  talent  & la  facilité  qu’il  avoit  pour 
la  mulique:  ce  fut  à Alîife  & à Ancône 
qu’il  exerça  enfuite  fes  talens  ; & depuis 
I72Z  il  eft  demeuré  attaché  à l’églilè  de 
Padoue  jufqu’à  fa  mort. 

Perfonne  n’a  mis  plus  d’efprit  & de 
feu  dans  fes  compolîtions  que  Tartini  j 
il  me  raconta  un  trait  qui  prouve  bien 
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à quel  point  fon  imagination  étoit  em- 
brâfée  par  le  génie  de  la  compofition. 

» Une  nuit,  en  1713  , me  dit-il , je' 
» révois  que  j’avois  fait  un  paâe,  & 
» que  le  diable  étoit  à mon  fervice  ; tout 
» me  réufliflbit  à fouhait , mes  volontés 
s»  étoient  toujours  prévenues , & mes 
» defirs  toujours  furpaffés  par  fes  fer- 
» vices  de  mon  nouveau  domeftiquej 
« j’imaginai  de  lui  donner  mon  violon 
JJ  pour  voir  s’il  parviendroit  encore  k 
me  jouer  de  beaux  airs  : mais  quel  fut 
» mon  étonnement , lorfque  j’entendis 
>»  une  fonate  fi  llnguliere  & fi  belle 
♦J  exécutée  avec  tant  de  fupériorité  &: 
» d’intelligence  , que  je  n’avois  même 
» rien  conçu  qui  pût  entrer  en  parai- 
» lele.  3’éprouvois  tant  de  furprife , de 
» ravifîèment,  de  plaifir,  que  j’en  perdois 
» la  refpiration  : je  fus  re veillé  par  cette 
» violente  fenfation  ; je  pris  à l’inftant 
» mon  violon  , efpérant  de  retrouver  une 
P partie  de  ce  que  je  vendis  d’entendre 
t?  mais  ce  fut  en  vain  : la  piece  que  je 
» compofai  pour  lors  eft  à la  vérité  la 
J»  meilleure  que  j’aie  jamais  faire , 6c 
K je  l’appelle  encore  la  fonate  du  diable; 
» mais  elle  eft  fi  fort  au-deflbus  de  ce 
m qui  m’avoit  frappé , que  j’eufle  brifé 
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» mon  violon  & abandonné  pour  tou- 
» jours  la  mufique  , fi  j’euire  été  en  état 
» de  m’en  paflêr. 

Il  y avoir  auffi  à Padoue  un  artifte 
étonnant  dans  le  genre  des  machines  ; 
il  s’appelloit  Barthelemi  Ferracino,  on 
Ferracini;  il  étoit  né  à Solagna  près 
de  Baflano  en  169X5  le  premier  indice 
qu’il  donna  de  fes  talens  naturels  fut  une 
machine  qu’il  imagina  pour  s’éviter  la 
peine  de  faire  tourner  la  meule  , & de 
fcier  des  planches  pour  fon  pere  ; il  ne 
s’étoit  jamais  appliqué  à rendre  raifon 
de  ce  qu’il  inventoit,  & femblable  an 
célébré  Zabaglia , il  alloit  toujours'  au 
but  fans  s’en  douter,  par  la  route  la 
plus  îngénieufe  & la  plus  fimple  ; c’eli 
lui  qui  fit  l’horloge  de  S.  Marc  à 
Venife  , qui  dirigea  la  voûte  du  falon 
immenfe  de  P^oue  ; il  fit  un  pont 
près  de  Balfano.  Semblable  à Renne- 
quin  qui  avoit  fait  la  machine  de  Marly, 
dans  le  dernier  fiecle , Ferracini  cônf- 
truifit  en  1749  une  machine  ingénieufe 
qui  éleve  l’eau  à 3 7 pieds  par  le  moyen 
de  plufieurs  vis  d’Archimede  , & qui 
a réuffi  contre  l’efpérance  des  gens  de 
l’art;  en  conféquence  on  y a mis  une 
infcription  à fon  honneur  ; cette  machine 
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eft  dsns  une  maiTon  du  procurateur 
Belegno  à Baffano  fur  la  Brenta.  Cet 
homme  fingulîer  demeuroit  ordinaire- 
ment^ à Padoue  , mais  il  alloit  aulli 
travailler  de  côte  & d’autre  , fuîvanc 
quil  étoit  appelle  pour  des  ouvrages 
de  différente  efpece  : Rome  n’a  eu  que 
Zabaglia,  & nous  n’avions  à Paris  que 
Loriot  à oppofer  k un  génie  aufïi  dé- 
cidé par  la  nature  pour  la  mécanique. 
On  a imprimé  un  recueil  des  int'entions 
ae  Ferraçino  .•  il  en  a été  parlé  dans 
la  gazette  littéraire.  Il  eflmort  en  1777  y 
M.  Verci  de  Baffano  a écrit  fa  vie.' 
On  a mis  une  épitaphe  fur  fon  tombeaiî 
a Solagna , & on  lui  a élevé  un  mo- 
nument à Bafîâno, 

Le  commerce  de  Padoue^ e'^toit  renom- 
mé parmi  les  anciens  : cette  ville  four- 
niffoit  à Rome  des  étoffés , des  habits 
de  toute  efpece  , des  tapifferies  , & d’au- 
tres marchandifes-précieufes,  comme  nous 
rapprennent  Strabon  & Pline.  Martiaî 
en  parle  auffi  comme  d’une  chofe  très^ 
connue. 

Vellera  ciim  fumant  Patavinæ  multa  trilisej 
pingues  tunicas  ferra  fècare  poteft. 

Epig.  L.  XIV, 
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Il  y a dans  le  parloir  des  chanoi- 
nefles  de  S.  Pierre  une  infcription  an- 
cienne, fur  laquelle  le  P.  Salomoni  a don- 
né des  éclairciflèmens  {Injcript.  Patav. 
p.  120  ):  elle  fait  voir  que  le  corps 
des  rnarchans  de  laine  étoit  déjà  flo- 
riflant  à Padoue  fous  le  régné  d’Augufte  ; 
les  Carrares  rétablirent  ce  corps  en  lui 
donnant  des  prérogatives , & le  droit 
même  d’élire  un  magiftrat  pour  régler 
tout  ce  qui  appartenoit  à cet  art.  La 
république  de  Venife  y apporte  encore 
la  même  attention  , & elle  a récom- 
penfé  François  Sberti  , fabricant  de 
draps , qui  s’eft  diftingué  par  la  qualité 
de  fes  ouvrages  & par  une  exportation 
confidérable.  Aulîi  Padoue  eft  elle  renom- 
mée en  Italie  pour  la  draperie  : on  y 
fait  fupérieurement  les  bas  & des  bon- 
nets de  poil  de  caftor  , en  noir  & en 
blanc;  il  eft  peu  de  voyageurs  qui  pallànc 
dans  le  pays , ne  veuille  en  remporter. 
La  laine  de  Padoùe  eft  la  plus  eftiméc 
après  celle  d’Efpagne. 

Le  pied  de  Padoue  eft  de  iç8i 
dixièmes  de  ligne  du  pied  de  Paris  , ou 
33  pouces  Z lignes  (a) , fuivant  une  corn- 

(i)  Ccft  par  erreur , que  M.  Criftiani  ( page  ^4)  ^ 

laie  »5  pouces  ^ lignes» 
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parailon  exade  faite  par  M.  l'oaldo  ; 
celui  de  Venife  i$^o,  ou  un  pied  êc 
dix  lignes,  & celtii  de  Trevifo  1830,6 
ou  15  pouces  3 lignes  & tIô  > 
parlerons  ailleurs  de  ceux  de  Vicenfe 
de  de  Vérone. 

Le  bras  de  Padoue  eft  de  deux  fortes  : 
Braccio  à Lana  3001,  ou  25  pouces 
& un  dixième  de  ligne. 

Braccio  da  fêta  2815  ou  deux  piecb 
moins  lignes. 

Pour  la  mefure  des  terres  on  emploie 
une  perche  de  fix  pieds  ; Ton  appelle 
Tavola  une  perche  carrée,  & Campo 
une  furface  de  84c  perches  carrées , à 
Venife,  à Padoue,  à Vicenfe  & à 
Trevifo  , en  employant  refpedivemenc 
pour  chaque  pays  le  pied  qui  efl:  d’ufage. 
Pour  méfùrer  les  diftances , ainli  que 
les  murailles  & les  édifices  on'fe  ferc 
du  pas,p^^,  de  cinq  pieds;  ainli  le 
mille  de  Padoue,  qui  fait  mille  pas, 
revient  à 915  toifes  de  Paris; 

Pour  mefurer  le  bois  à brûler  on 
fe  fert  d’un  pas  de  4 pieds  du  pays, 
6c  l’on  appelle  Pajf  'etto  di  kgno  un 
cube  de  4 pieds  en  tout  fens. 

Il  y a deux  fortes  de  poids  à Padoue, 
la  Ubra  grojfa  & la  lihra  fottUe  ; l’urve 
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& l’autre  fe  divife  en  douze  onces.  La 
, première  fert  k pefer  les  comeftibles 
naturels  , non  artificiels  ^ la  livre  légers 
lèrt  à pefer  le  pain , les  pâtes  , la  foie, 
la  laine,  le  fil , les  drogues;  mais  pour 
la  médecine  on  fe  fert  de  la  libra  fotùli 
de  Venifè. 

M.  l’abbé  Cerato  profeflsur  d’archî~ 
teâure , & M.  ToaUio  profefîèur  d’aL- 
tronomie  ont  comparé  les  poids  origi- 
naux des  deux  livres  de'  Padoue  avec  la 
! ivre  des  or-fevres  de  V enife  , qui  con- 
tient 1718  carats,  & ils  ont  trouvé  les 
livres  de  Padoue  Z346  & 1638  de  ces 
memes  carats  : la  livre  des  orfèvres  fe 
divife  en  douze  onces,  l’once  en  144 
carats , le  carat  en  4 grains.  M.  Toaldo 
m’a  de  plus  envoyé  des  modèles  exacts 
de  chacune  de  ces  livres,  & M.  Tillet 
les  a pefées  k Paris  avec  foin  ; la  librct 
jbtûle  qui  pefe  63  ';  Z grains  du  poids 
des  orfèvres  ( T,  VIII  , p.  ) fait  à 
Paris  onze  onces  un  demi  gros  & 14 
grains  ou  6386  grains.  'La.  lïbra  grojja  y, 
qui  pefe  9384  granid’orefice  ^ fait  k Paris 
onces  7 gros  & 6 grains  ou  qija 
grains  , ce  qui  diffère  de  4 grains  de 
la  quantité  trouvée  par  M.  Toaldo  pour 
le  rapport  des  deux  livres  de  Padoue  j 


Gh.  Wl.  Univerfiîé  de  Paâoue.  ét 
cela  diffère  beaucoup  de  ce  que  M.  Tillet 
avoir  donné  ( mém.  de  l’ac.  1767. 
p.  406)  (a)  mais  la  livre  dclV  orifice 
s’accorde  aflèz  bien  avec  le  marc  des 
orfèvres  que  donne  M.  Tillet , car  il  ert 
réfulte  pour  la  livre  674 ■5  grains. 

Voici  donc  les  deux  livres  dePadoue  ^ 
comparées  avec  la  livre  des  orfèvres  d» 
Yehife  , & avec  celle  de  France. 


iibra  del  ©rcÆ^ce. 
übragroira  . . • 
Iibra  foctiîe  . , * 


, Grains  de 

Grains  tfe 

France. 

\^eiiirc*. 

6740 

6912 

234^ 

9 i 50 

9384^ 

1638 

638 

<5552 

La  livre  de  France  eft  de  911  é grainss: 

Le  fequin  de  Venife  pefant  l6  carats  ^ 
& 34  grains,  il  en  faut  139  & lî  grain; 
pour  faire  la  première  livre  ; il  faut 
97  fequins  & 47  grains  pour  faire  la. 
iéconde. 

Un  pied  cube  d^eau  de  puits  mefure 
de  Padoue  pefe  98  j livres  grofîès  4 onces. - 
& 144  carats,  tandis  qu'un  pied  cube  de 
France  pefe  68  liv.  8 onces  de  Paris.. 
Ainil  la  livre  groilib  de  Padoue  eft  à celle 


(a)  Suivant  M.  Till'ct , { il  y avolt  faas  tioute  et- 
la  livre  grofTe  cil  de  • reur  dans  les-  mémoirci^> 
grains  de  France  , &:  la  li- 1 cp’oii  lui  a>voit  envoyés^ 

VtQ  légère  de  584^,  mais.» 
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■ 3e  Palis  çomtne  9 1 j eft  à 98  j ou  prefque 
Comme  eft  à 16  : 100  petites  livres 
de  Padoue  font  1 1 1\  petites  livres  de 
Venife,  libre  fottilu 

100  Livres  groflès  de  Padoue  font  i oi 
îirres  groflès  de  Venife. 

Le  Staio  qui  eft  la  mefure  du  blé  k 
Padoue  pefe  44  livres  groflès , qui  font 
à peu  près  41  livres  de  Paris  : c’eft 
un  cylindre  qui  a de  diamètre  x 3 pouces 
4 lignes  & un  quart  de  France,  & de  hau- 
teur 10  pouces  fix  lignes.  Il  fe  divife  en 
quarte  ^ & la  quarto,  en  quartaroli. 

Le  Sacco  contient  4 Staio  à Padoue 
& à Vicenfe,  mais  trois  feulement 
à Venife , à Trevifo , & Polefine. 

Le  fac  de  blé  à Paiioue  pefe  17^ 
livres  groflès  de  Venife  ou  190  livres 
poids  de  marc. 

Le  mojo  ou  moggio  mefure  idéale 
dont  on  parle  dans  le  commerce,  eft 
de  1 1 ftaia , ou  de  5 iS  livres  groflès  ; 
le  prix  moyen  du  blé  eft  de  68  livres 
9 fous  de  Venife  le  muid  ( M.  Toaldo, 
Giorrudct  1784,  p.  71). 

La  Botte  mefure  de  vin  k Padoue 
£e  divife  en  ix  majîelli.^  le  majlella 
tn  71  inguijîare.f  ou  hoccie.  Un;  in- 
guiftara  d’eau  de  puits  pefe  deux  livres 
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greffes  & 50  ^carats  ou  loi  grains  vie 
fecchiovaut  10  inguiftare,  & le  tonneau 
80  fecchi. 
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Environs  de  Padoue , Dejeriptiott 
de  V'icenfe, 

X * E s environs  de  Padoue  renferment 
divers  objets  de  curiofiité  ; tels  que  les 
bains  d’Abano  (i),  la  Cbartreufe , les 
couvens  de  Praglia  & de  Monte-  Ortone 
& fur-tout  le  palais  Obizzi  à Cataio. 

M.  l’abbé  Farfetti  étoit  aufli  occupé 
h.  embellir  une  maifon  à Sala^  ( qui 
eft  à 3 lieues  au  nord-eft  de  Padoue) 
"OÙ  il  s’étoit  retiré  pour  s’occuper  d’hif- 
toire  naturelle  & d’agriculture  ; il  y fie 
venir  des  arbres  de  tous  les  pays , de  la 
vigne  de  Bourgogne  avec  un  vigneron , 
& de  la  terre  même  où  elle  croît, 
pour  eflàyer  s’il  étoit  poffible  d’avoir 


C a ) Claudien  a donné 
une  deferiptioa  intérefTauts 
baûii  <iui 


ctoient  célèbres  dans  Ig 
temps  de  Tibere  3 il  y a 
çu  ouvrage  à ce  ruietg^ 


^4  Voyage  en  îtalte, 
du  vin  de  B-curgogne  en  Italie  ; il 
y a de  beaux  berceaux  de  citroniers 
fur  lefquels  on  bâtit  une  ferre  pendant 
l’hiver  ; des  ananas,  des  plantes  exotiques; 
des  bofquets  charmans , & des  curiofi- 
tés  d’agriculture  & de  phyfique  ; par 
exemple  un  jafniin  greffé  fur  un  oranger, 
tous  les  deux  très-bien  venus  ; le  pêcher, 
le  figuiïr  , la  vigne  , greffés  fur  des  oran- 
gers, lui  ont  donné  des  fruits  pour  la 
plûpart;  enfin  il  rnettoit  dans  ce  nouveau 
genre  d’occupation  autant  de  dépenfe  & 
d’ardeu  r qu’il  en  avoir  mis  quelques  années 
auparavant  dans  la  peinture  & les  an- 
tiquités lorfqu’il  faifoit  la  colledion  dont 
nous  avons  parlé  T.  VIII  , page 
La  maifon  du  fénateur  Angelo  Qui- 
rîni , à Altîchiero , une  petite  lieue  ao^ 
nord  de  Padoue  , n’eft  pas  fi  grande, 
mais  d^un  goût  plus  recherché  , & digne 
de  curiofité  , que  celui  qui  Thabite.^ 
Il  y a diaprés  d^Abano , 7 milles  au 
midi  Padoue,  une  montagne , où  Ton 
voit  des  colonnes  prifmatiques  de  ba- 
salte , on  rappelle  Monu-rojfo , nous 
en  parlerons  à la  fuite  de  Vicenfe. 

Ae^QUA  , village  à 4 lieues  au  S.  S. 
de  Padoue  du  côté  d’Efle  eft  remarquable 
par  le  tombeau  dô  Pétrarque  , qui  y 
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mourut  en  1374,  jouiiTant  de  la  plus 
grande  réputation  & comblé  des  plus 
grands  honneurs  que  jamais  poè'te  ait 
reçus  de  fon  vivant.  Nous  en  avons 
parlé  dans  le  tome  III,  pag.'  10^. 

Après  cette  digreffion  nous  allons  re- 
prendre la  route  de  Padoue  à Vicenfe, 
que  nous  avions  interrompue.  De  Pa- 
doue à Arflefica , ou  Slefega , il  y a 
une  polie  ou  huit  milles  ; de  Slefega  à 
Vicenfe , une  polie  de  dix  milles.  On 
paye  paules  par  couple  de  chevaux 
& 7-  par  bidet , à moins  qu’on  n’ait 
un  ordre  comme  nous  l’avons  dit.  Lorf 
que  l’on  eft  à une  lieue  de  Vicenfe  , 
on  paflè  la  Tefina  fur  un  beau  pont 
de  pierre  bâti  par  Palladio, 

ViCENZA,  Vicenfe,  en  latin  Vi- 
centia  , eft  une  ville  d’environ  jo  mille 
habîtans , fituée  à 15  lieues  de  Venife, 
du  côté  du  couchant':;  elle  fut  fondée, 
ou  du  rnoins  agrandie  & peuplée  par 
les  Gaulois  Sénonois  , 39z  ans  avant 
J,  C.  aufli  bien  que  Vérone,  & tomba 
comme  elle  fous  la  puiftànce  des  Ro- 
mains ; il  en  eft  parlé  dans  Cicéron  (a). 

(a)  Vicentini  mç  & M.  | vaut  ; hîs  ne  quam  pôt* 
jBrutum  prjecipue  ohjer- [ tiare  injurlam  fie  ri  inS^'^ 
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A l’airrivée  des  Goths,  cette  ville  fuc 
faccagëe  par  Attila  ; foumife  enfiiite  aux 
Lombards  , (puis  aux  rois  d’Italie  ; mais 
elle  fecdi»  le  joug,  & forma  pendant 
quelque  temps  une  république  particulière. 
Elle  fut  brûlée  par  Tempereur  Frédé- 
ric II , dans  le  temps  qu’il  faifoit  la 
guerre  au  pape  Grégoire  IX  en  12.36, 
guerre  cruelle  dont  l’empereur  fut  la 
vidime,  & qui  donna  nailïànce  aux 
longues  divifions  des  Gibelins  & des 
Guelfes. 

Les  Carrares  de  Padoue  , les  Scalî- 
gers  de  Vérone,  les  Vifconti  de  Mi- 
lan pollcderent  Vicenfe  fuccefllvement; 
enfin  laflee , comme  tant  d’autres  villes , 
des  diviCons  inteftines,  & des  tyran- 
nies particulières  , elle  fe  donna  aux 
Vénitiens  en  1404,,  fous  la  garantie 
de  fes  loix , de  fon  gouvernement , & 
de  fes  privilèges,  dont  elle  jouit  en- 
core à quelques  égards.  L’empereur  Ma- 
ximilien la  prit  en  1^09  , mais  il  la 
rendit  aux  Vénitiens  en  1^16.  V.  Mar- 
"^ri  jîoria  Viundna^  & Pagliarino 


natu  vernarum  caufi  à te 
feto  : cdufam  hahent op- 
iimam  J ÔfficiuminRcmr 


puhllcam  fuitimum.  Cic, 
9-  ad  B F,  Ep, 
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iqui  a publié  auflî  une  hiftoire  de  V'^i- 
cenfe. 

Il  eft  difficile  de  donner  une  éva- 
luation de  l’étendue  de  Vicenfe  ; parce 
qu’elle  -a  une  figure  irrégulière  ; mais 
elle  a plui  d’une  lieue  de  toiy:  (a)  ; 
elle  eil  environnée  d’une  double  muraillej 
mais  l’ancienne  entre  dans  les  maifons , 
& la  fécondé  ne  fuffiroit  pas  pour  la 
mettre  en  état  de  défenfe. 

La  ville  eft  traverféepar  deux  rivières, 
BachiUone  & Rerone  ; ce'  font  des  ef- 
peces  de  torrens , qui  la  défolent  par 
des  inondations.  Il  y a fix  ponts,  l’un 
defquels , appellé  le  pont  delle  Barche  , 
eft  remarquable  par  fa  grandeur,  & 
forme  un  bel  arc.  Il  y a fur  les  para- 
pets une  baluftrate  de  marbre,  k peu- 
près  dans  le  genre  de  celle  qui  eft 
dans  la  cour  du  Luxembourg  à Paris. 
La  grandeur  de  ce  pont  faifoit  dîrè  à 
un  plaifant  : Achetez  une  riviere  ou 
vendez  ce  pont. 

Les  bâtimens  particuliers  de  Vicenfe 
font  plus  remarquables  que  les  EgïTfes. 


( a ) Ou  peut  en  juc!;cr 
dans  le  plan  de  Vicenfe  . 
qui  eft  joint  à cet  ou- 
vrage. J’ai  fuppofé  que  le 


pas  géométrique  ctoit  de 
% pieds  de  Vicenfe  , ©u 
que  loo  toifcs  faifoieut 
pas  & démit 


Tîicâtre 

Olympicjuc. 
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Le  célébré  architeâe  Palladio , mort 
en  1580,  qui  étoit  né  dans  cette  ville, 
y a déployé  fes  talens  d’une  maniéré 
brillante.  Vincent  Scamozzi  fon  con- 
temporain & fon  rival , célébré  par  fes 
écrits  comme  par  fes  édifices , fe  dif- 
tingua  également  à Vicenfe  ; & les  jeu- 
nes architeâes  devroient  féjourner  dans 
cette  ville  pour  y étudier  la  pureté  du 
ftyle  & la  juftefîe  des  proportions. 

11  y a près  de  zo  maifons  décorées  qui 
pafient  à Vicenfe  pour  être  de  Palladio; 
elles  n’en  font  pas  routes , mais  il  a eu 
des  imitateurs  diftingués.  Je  commen- 
cerai par  le  théâtre  de  Palladio,  qui 
eft  le  plus  célébré  édifice  de  Vicenfe , 
& le  chef-d’œuvre  de  ce  fameux  archi- 
teâe, 

Teatro  Olimpico  , théâtre  ainft 
appeilé  du  nom  de  l’académie  Olympi- 
que ; ce  fut  l’une  de  plus  anciennes  de 
l’Itaiie , puifqi  ’on  lit  dans  un  ancien 
manufcrit  de  Vicenfe,  qu’en  1568  la 
marfon  de  l’archidiacre  Porto  avoir  été 
louée  pour  les  alTemblées  des  acadé- 
miciens Olympiques. 

Ce  théâtre  eft  fitué  vers  la  place  de 
VlfoLi^  dans  un  grand  bâtiment,  où 
l’on  entre  par  plufteurs  rues  ; il  eft  dans 
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la  forme  des  théâtres  anciens  ; les  mo- 
dernes ne  l’ont  point  imitée  : elle  au- 
roic  cependant  des  avantages  pour  le 
fpeétacle , & il  ferable  que  M.  Cochin 
l’ait  penfé  de  même  , par  un  projet  de 
'théâtre  qu’il  donna  en  176^^  à l’oc- 
cafion  de  la  réconflrudion  de  l’Opéra 
de  Paris,  qui  avoit  été  brûlé  en  1765; 
fon  plan  approche  beaucoup  de  celui 
du  théâtre  de  Vicenfe , comme  on  en 
jugera  par  la  figure  que  je  joins  à cette 
defeription. 

Le  Ppifeenium  ou  l’avant-fcène  a 
78  pieds  & demi  de  largeur,  & zi 
de  profondeur  , il  repréfente  l’entrée 
d’une  ville.  On  voit  un  arc  de  triom- 
phe à l’honneur  d’HercuIe  ; les  flatues 
& les  bas- reliefs  font  relatifs  à ce  héros. 
Il  y a fept  efpeces  de  rues  qui  parttiu  du 
fond  du  théâtre , tl  aboutifî'erit  dans 
l’avant- feene;  l’ouverture  principale  a 
1 3 pieds  I O pouces  ; les  autres  , 6 
pieds  7 pouces;  on  apperçoit  dans  ces 
différentes  avenues  , des  maifons,  des 
temples  , des  forêts  en  relief,  ou  en 
perfpeâive  ; & tout  eff  diftribué  d’une 
maniéré  très-propre,  aux  tragédies.  Les 
décorations  font  de  Stcamo'^i,  La  fa- 
çade du  théâtre  , au-delâ  de  l’avant- 
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icene  , eft  décorée  de  deux  ordres  de 
colonnes  corinthiennes,  formontés  d’un 
attique , avec  des  niches  & des  ftatues 
en  très- grand  nombre  ; le  premier  or- 
dre a zo  pieds  de  hauteur , le  fécond 
en  a i6,rattique  a 9^  pieds. 

Le  parterre  eft  environné  par 
rangs  de  gradins  en  face  du  théâtre , 
qui  forment  les  places  des  fpedateurs  , 
ou  la  Scalinata.  Ces  gradins  font  dif- 
pofés  fur  une  demi-ellipfe,  dont  le  grand 
axe  eft  parallèle  k la  face  du  théâtre  , 
ainfi  qu’étoient  les  théâtres  anciens, 
fuivant  les  deferiptions  de  Vitruve , & 
de  Daniel  Barbara  : ils  ocaipent  un 
efpace  de  pieds  de  profondeur  : le 
rang  Inférieur  des  gradins  a environ 
80  pieds  dans  le  contour  de  fon  demi- 
ovale  , & le  rang  fupérieur  a 140  pieds. 
Au-deflus  du  dernier  rang  eft  une  tri- 
bune décorée , qui  régné  tout  autour, 
dont  les  colonnes  ont  14  pieds  & demi, 
y compris  l’eûtablement.  Le  grand  dia- 
mètre intérieur  de  la  falle  a loz  pieds, 
& celui  du  bas  des  gradins  au  niveau  de 
l’orcheftre  a 56  pied*;  la  profondeur 
eft  de  40  pieds  y compris  les  gradins 
& de  177,  au  bas  des  gradins  : on 
cleve  le  parquet  4 la  hauteur  du  théâtre;^ 
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|)oiir  en  faire  une  falle  de  bal.  La  hau* 
teur  totale  eft  de  52  pieds  au-deflii* 
du  pavé. 

On  voit  dans  cette  falle  ue  grand 
nombre  de  ftatues  faites  par  Vittoriay 
& Marinali  ^ elles  font  d’une  pâte  ou 
d’une  efpece  de  fine  extrêmement  dur; 
toute  la  façade  du  théâtre , & toute  la 
colonnade  qui  eft  au-defliis  des  gradins 
de  la  falle  en  font  ornéesi 

Les  académiciens  Olympiques  en  fai- 
fant  conftroire  ce  théâtre,  a voient  pour 
objet  de  donner  une  idée  des  fpedacles 
anciens  ; ils  y jouoient  eux-mêmes  des 
pièces  de  Sophocle  & d’Euripide  tra- 
duites en  vers  italiens  * on  y repréfenta 
aufli  la  Sopronisbe  du  Triflino  , tragé- 
die où  pour  la  première  fois  l’on  voit 
les  trois  unités.  Aujourd’hui  l’on  y joue 
rarement  ; on  y tient  les  afièmblées 
publiques  de  l’académie,  dont  les  falles 
font  contiguës. 

Ce  théâtre  fut  fait  en  1584  , comme 
on  le  voit  par  l’infeription  qui  eft  au- 
deflùs  l’avant  feene  : Virtuti  ac 
genio , Olympicorum  academia  theatrum 
hoc  à fundaincntis  erexit , anno  z ^8^. 
Palladio  y Arehit.  Il  y a des  auteurs 
gui  difent  qu’il  fut  commencé  le  23 
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mai  1580.  Palladio  étant  mort  le  19 
août  II) 80,  n’eut  point  le  plaifir  de  le 
voir  finir,  mais  ce  fut  fur  fes  deflins 
& fur  fes  plans  qu’on  en  continua  la 
conrtrudion.  J’ai  vu  des  connoiffeurs 
qui  regardoient  cet  ouvrage  comme  la 
plus  belle  architedure  moderne  de  l’I- 
talie (a). 

Mais  de  vi'  Parmi  les  palais  deVicenfe,  il  faut 

eufe.  d’abord  compter  les  deux  palais  publics: 

la  Ragione , ou  Pala^  délia  Rag- 
gion  , eft  celui  où  fe  rend  la  juftice  ; 
il  efl  fîtué  fur  la  place  des  feigneurs  ; 
c’eft  un  grand  & bel  édifice  de  Palla-  v 
dio , où  il  y a deux  portiques  l’un  fur 
l’autre , décorés  d’ordres  dorique  & ioni- 
que. La  falie  eft  grande , mais  elle 
n’eft  pas  belle  ; c’eft-là  que  les  plaideurs 


(a)  On  peut  voir  au  Tu-  ^ 
jet  de  ce  théâtre  , Tcf  j 
mam^a  dans  la  vie  de  Pal- 1 
ladio,  Jl  Forejîlere  inJ-\ 
tvuito  de  lie  coje  di  Vi  j 
ceni^a  , Scaniozii  17^1.  , j 
Dclcripcion  du 
lie  de  Viceiifc  , par  M. 
Patte.  A Paris,  chez  Guef- 
fier  , rue  de  h Harpe  , 
1780-  ElTai  fur  l’architec- 
ture théâtrale  , par  M,  Pat- 
te,, i7F2v  On  le  trouve  dans 
la  colleélion  des  plans  de 


théâtres , par  M.  Dumont. 
Dans  ce  dernier  ouvrage  % 
le  plan  du  théâtre  de  Vi- 
eenfe  n’efl  point  exaét  j 
mais  il  eft  gravé  en  cinq 
planches  in-folio  , dans  la 
derniere  édition  des  oeu- 
vres de  Palladio  , donnée 
par  M.  BertoUi  Scjmor^^î 
en  quatre  vol.  11  yen  aura 
un  cinquième  pour  les 
defïîns  des  antiquités,  qui 
furent  faits  par  Palladio, 

fe 


è 
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îè  raflemblent , comme  dans  la  grand- 
falle  du  palais  k Paris. 

Sur  la  porte  de  la  falle  du  confeil , ell 
un  grand  tableau  de  Jacob  Baffan , rer- 
prélentant  deux  reâeurs  aux  pieds  de  la 
Jàinte  Vierge,  bien  coloriés,  mais  bi- 
farrement  compofés. 

Sur  une  des  faces  de  la  place , vis- 
à-vis  le  palais  public  , eft  le  Pala^p 
dd  Capitanio  , qui  eft  d’un  ordre  com- 
polite , de  Palladio. 

Un  peu  plus  loin,  fur  la  meme  ligne  ^ 
eft  le  mont  de  piété , où  l’on  prête  pour 
13  mois  k quatre  & un  fixieme  pour 
cent  d’intérêt;  il  y a dans  le  même  lieu 
une  fondation  confidérable  pour  des  au- 
mônes & une  bibliothèque  publique  : 
l’eCe«lier  en  eft  très-beau  ; l’architedure 
eft  maigre  ; elle  eft  de  Giàcomo  Bo- 
rella  ; on  en  peut  voir  la  defcription  , 
comme  de  beaucoup  d’autres  palais  de 
Vicenfe , dans  le  Forejliere  ijiruito  que 
j’ai  déjà  cité. 

La  place  de  l’Ifola , auprès  de  laquelle 
les  deux  rivières  s’unifient , eft  vafte  & 
environnée  de  maifons  ordinaires  -,  mais 
on  y remarque  un  beau  palais  des  com- 
tes Chicricati  ; il  eft  de  Palladio , 8c 
d’une  étendue  imraenfe  ; le  premier  or^ 

Tomç  IX*  Il 
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dre  forme  un  périftüe  de  colonnes  do- 
riques fans  piédeftaux , qui  pofent  fur 
un  fimple  foubafl'eraent  ; le  fécond  or- 
dre eft  décoré  de  colonnes  ioniques; 
elles  font  engagées  dans  les  croifées  qui 
forment  le  principal  corps  de  bâtiment , 
mais  elles  font  ifolées  dans  les  deux  lo- 
ges ou  pavillons  qui  font  defchaque  côté. 

Les  autres  palais  principaux  , décorés 
par  le  célébré  Palladio  , font  les  fui- 
vans  : V almarana  Trifon  ; Conte  Porto 
Parbàran  ; Tiene  mori , celui-ci  n’eft 
pas  entièrement  fini  ; TriJJîno  di  ponte 
juro  ; Ora^io  Porto  ; Conte  Schio , ci- 
devant  Monti,  Il  y a aulll  la  Cafa  di 
Palladio.  Les  palais  des  comtes  Oray.o 
.Trento  , & de  TriJJîno  Bajlon , font  de 
Scamoîzi  ; le  fécond  eft  le  plus  magni- 
fique de  tous  , de  même  que  celui  de 
Tiene  del  Cajîello.  On  ignore  de  qui  eft 
le  palais  Caldogno , ainft  que  le  palais 
du  comte  Valmaranu  del  Giardino  ; 
on  le  déftgne  ainfi  à caufe  d’un  très- 
beau  jardin  qu’il  y a dans  fon  palais. 

Je  pourrois  citer  beaucoup  d’autres 
maifons  qui  font  très-belles  ; plufteurs  ne 
font  point  achevées,  fur- tout  dans  les 
environs  ; Palladio  avoit  tellement  don- 
né aux  Viceutins  le  goût  de  bâtir  , 
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qu’il  ruina,  par  ce  moyen,  pkifieurs  fa- 
milles : on  difoit  qu’il  ne  les  aimoit 
pas , & que  c’étoit  par  malice  qu’il 
avoir  trouvé  le  moyen  de  fe  venger 
^’eux , en  leur  faifant  faire  de  ces  folies 
ruineufes  : on  remarque , par  exemple , 
la  maifon  du  comte  Julio  Porto  , aduel- 
lement  habitée  par  Trivilli , marchand 
de  foie , c’eft  la  cinquième  partie  d’un 
palais,  dont  Palladio  avoir  donné  les 
deflins,  & qui  eût  été  immenfe  ; il  n’y 
a que  deux  croifées  , décorées  de  trois 
colonnes  engagées , d’ordre  compofite , 
qui  pofent  fur  un  piédeftal  fervant  de 
foubaffement  j il  n’a  point  été  fini  faute 
d’argent. 

On  compte  plus  de  6o  églifes  à Vi- 
cenfe,  mais  elles  ne  renferment  que  peu 
d’objets  de  curiofité , h l’on  en  excepte 
les  fuivantes. 

La  Cathédrale.  On  y voit  une 
vafte  tribune , ou  élévation  du  rond- 
point  , qui  fait  fort  bien  ; elle  fut  déco- 
rée à l’occafion  du  concile  de  Trente  , 
qui  devoir  s’y  aflèmbler  : le  pavé  du 
chœur  eft  en  coropartimens.  D’ailleurs 
cette  églife  eft  gothique , il  n’y  a point 
de  bas-côtés  ; au-deflbus  du  chœur  eft  une 
églife  fouterraine. 

D ij 
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^ Santa  Corona,  églife  des  Do- 
minicains ; dins  la  chapelle  du  fond  des 
bas-côtés  à gauche  , on  voit  une  adora- 
tion des  Mages , de  Paul  Véronefe , 
bien  compofée  , peinte  avec  une  grande 
fraîcheur , de  une  belle  fineflè  de  tons  : 
on  diroit  que  ce  tableau  vient  d%re 
fait»  Il  y a de  riches  draperies  qui  font 
vraies  ; la  Vierge  eft  belle  , quoiqu’elle 
n’ait  pas  affez  de  nobleffe.  Le  peintre 
a tenu  fes  figures  trop  fur  le  bord  de 
la  toile  de  fon  tableau  , ce  qui  en  rap- 
proche le  premier  plan , «St  nuit  à fon 
effet. 

Au  troifieme  autel  à gauche , S.  An- 
tonin  , archevêque  de  Florence  , diftri- 
buant  l’aumône  aux  pauvres , tableau  de 
Léandre  Baflàn  , bien  compofé , mais 
dont  l’effet  n’eft  pas  piquant  ; le?  plans 
font  corredement  obfervés , la  couleur 
en  eft  un  peu  dure  , & le  point  de  vue 
trop  haut. 

On  conferve  dans  cette  églife  une 
épine  de  la  couronne  de  J.  C.  dont  S. 
Louis  fit  préfent  à un  évêque  de  Vi- 
cenfe. 

Dans  le  chœur  de  l’églife  de  S.  Lau- 
rent , le  maufolée  de  Leonard  Porto  ; 
il  eft  décoré  de  colonnes  d’ordre  ioni- 


C H A P.  IV.  Vicenfe.  Jf 
que  \ la  compofition  en  eft  très-fimple 
& bien  exécutée. 

A S.  Roch,  il  y a un  tableau  da 
Ballàn , & un  de  Zelotti  , qui  étoit  da 
temps  & du  pays  de  Véronefe. 

Dans  l’églife  de  S.  Michel , h la  cha- 
pelle au  fond  des  bas  - côtés  à gauche  , 

S.  Auguftin  qui  guérit  des  peftiférés , 
tableau  du  Tintoret  : il  eft  traité  d’une 
couleur  aflèz  claire  , & il  n’eft  pas  mal 
compofé , mais  la  perfpeéliv^e  aérienne 
pourroit  y être  mieux- obfervée  : ce  n’eft 
pas  un  des  meilleurs  ouvrages  de  ce 
maître^ 

On  ne  voit  à Vicenfe  que  de  légers 
Telles  d’antiquités  •,  dans  les  jardins  des 
Pigafetta  , ou  Battiftelli , les  ruines  d’un 
théâtre  qu’on  croit  avoir  été  bâti  du 
temps  d’ Augufte  ^ un  refte  du  palais 
impérial  qui  en  étoit  proche  ; une  par- 
tie de  l’aqueduc  qui  y portoit  les  eaux, 
dont  on  voit  trois  arcs  au  village  de 
t-obia  ; une  ftatue  d’Iphigénie  en  mar- 
bre grec',  qui  eft  aux  Dominicains  \ 
un  chapiteau  de  colonne  qui  fert  de 
bénitier  à S.  Thomas  : & un  morceau 
de  colonne  cannelée,  qui  eft  fur  la 
place  Gualdi. 

J’ai  vu  avec  plailir  une  grandâ  ma-"  Cçmmçwaé 

D iij 
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nufafture  de  foie , qui  étoit  établie  depuis 
quelques  années  k Vicenfe , & qu’on 
appelle  Nego^o  di  Francefchini , oà 
travailloient  plus  de  1500  perfonnes  : 
l’auteur  qui  eft  un  homme  intelligent, 
a fu  tirer  parti  d’un  ruifTeati , de  la 
façon  la  plus  ingénieufe  : tous  fes  dé- 
vidoirs & fes  moulins  font  difpofés  de 
maniéré  k employer  le  moins  de  bras 
qu’il  eft  poftible  ; je  crois  que  Vaucan- 
fon  ( mort  en  1782.) , qui  a fait  de  fi 
belles  chofes  k Aubenas , eut  trouvé  en- 
core des  idées  ingénieufes  dans  la  ma- 
nufacture tie  Vicenfe.  On  febrique  dans 
cette  ville  beaucoup  d’étoffes  de  foie 
qui  fe  répandent 'en  Italie  & en  Alle- 
magne. 

On  fait  auffi  k Vicenfe  des  fleurs  ar- 
tificielles très-eftimées , fur-tout  les  peti- 
tes plantes  herbacées,  dans  le  couvent 
de  fainte  Marie  la  Neuve,  dedans  celui 
des  Converùte. 

Il  y a une  grande  foire  qui  commence 
le  I $ mai  , & qui  fe  tient  principalement 
dans  la  place  de  Vicenfe. 

Souverne-  • La  ville  a le  privilège  d’être  gouver- 
«em.  p3f  J3  noblefle  du  pays  , divifée  en 

deux  côrps , Collegio  de'  Dotîori , & 
ConfigUo , qui  choififfènt  les  juges  & 
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les  chefs  de  la  ville  , & qui  décident 
toutes  les  caufes  fans  appel.  Aufii  la 
noblefle  de  Vicenfe  eft-elle  riche  & en 
grande  confidération  i on  dit  en  Italie  ^ 
Conti  di  Viccm^y  Marchejl  di  Man^ 
tova. 

Le  podeftk , qui  eft  nommé  par  la 
république  de  Venlfe,  préfide  au  con- 
fulat  & au  confeil  ; c’eft  un  juge  civil  y 
les  particuliers  font  les  maîtres  de  le 
prendre  pour  juge , à la  place  des  Ma- 
giflrats  ordinaires , mais  c’eft  à la  charge 
de  l’appel  k Venife  : les  fentences  de 
mort  doivent  être  foumifes  à la  révifion 
du  confeil  des  Dix  à Venife.  Le  Capi- 
îano  a dans  fon  département , le  mili- 
taire & l’adminiftration  économique, 
ainfi  que  dans  les  autres  villes  de  l’état 
de  Venife. 

Les  habitans  de  Vicenfe  paflènt  pour 
être  un  peu  vindicatifs  & fauvages  •,  le 
voiftnage  des  montagnes  entretient  na- 
turellement un  peu  cet  ancien  caradere 
de  férocité  j que  les  divifions,  les  guer- 
res , les  trahifons , formèrent  pendant 
plufieurs  fiecles  en  Italie  : on  comptoir 
qu’il  y avoir  eu  en  176$ , plus  de  300 
meurtres  ou  affalfinats  dans  le  territoire 
de  Vicenfe qui  ne  renferme  pas  zoo 
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mille  habitans  ; auffi  avoit-on  fait  paflèr 
en  proverbes  les  aflàffins  de  Vicenfe  : 
l’on  dit  du  côté  de  Vérone , Vicentini 
Çani  e Gatti , ou  Mangia  Gatti , &: 
les  Vicentins  répondent  pour  faire  la 
lime  , Veronefi  Mc^imattu 

Les  femmes  font  jolies  à Vicenfe , 
elles  ont  un  beau  tein.  Les  Contadi- 
nes  ou  villageoifes  ont  bonne  grâce  : 
elles  portent  ordinairement  des  cbapeaua 
de  paille  ; mais  quelques-unes  ont  leurs 
cheveux  trefles  avec  des  rubans  & roulés 
derrière  la  tête  ; elles  mettent  commu- 
nément une  rofe  ou  un  œillet  à leurs 
cheveux  avec  la  branche,  d’une  ma- 
niéré fort  galante , fur-tout  vers  Padoue. 

Parmi  'e*  gens  de  lettres  qui  étoient 
à Vicenfe  , on  diilinguoit  le  comte 
Jean  Leoni  Montanari , mathémati- 
cien, qui  eftmort,  ainfi  que  le  comte 
louis  Barhieri^  métaphylicien , qui  avoit 
écrit  fur  la  philofophie.  Aduellement 
on  cite  M.  l’abbé  Pieropan , maître  de 
phyfique  , auteur  de  plufieurs  machines 
ingénieufes , fur-tout  de  celle  qui  fert 
à remettre  les  fradures  , & qu’on  a pu- 
bliée à Paris  avec  éloge  en  1781. 

M.  Antoine  Turra , médecin  de  Vi- 
f enfe  2 a donné  un  catalogue  des  plani» 
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tes  du  mont  Baldo , & du  mont  Su- 
mano,  & il  travaille  à une  flore  d’italie , 
qui|Contiendra  plus  de  1600  plantes  décri- 
tes , avec  les  fynonimes  & les  propriétés. 

M.  Jacques  Zigno  ^ qui  avoit  fait  im- 
primer à Vicenfe , en  1771  > les  trois 
premiers  chants  de  la  Mefliade  de  Klops- 
tock  ^ les  a retouchés , & a donné  les 
dix  premiers  chants  de  ce  poëme  à 
Vicenfe,  en  178 z , en  deux  vol.  in-8”. 

Madame  Élifabeth  Caminer  Turra 
eft  auteur  d’un  journal  & de  plufieurs 
poéfies;elle  a donné  a Vicenfe  en  1781, 
le  premier  volume  de  fa  tradudion  du 
Gefner , intitulée  , Le  opéré  del  Jîgnor 
Salomone  Gefnero  tradotte  délia  Jignora 
Blifabetta  Caminer  Turra  ; con  le  due 
novelle  morali  del  Jignor  Diderot.  Vi- 
cenza , 1781  , in-8®. 

M.  Bertolli  Scamozzi , habile  archi- 
tede,  garde  du  théâtre  olympique,  a 
donné  une  belle  édition  de  Palladio  ; 
il  s’appelle  Scamozzi , parce  qu’il  jouit 
d’une  penûon  que  Scamozzi  fonda  pour' 
le  metlleur  architede  de  fon  pays  , à 
la  condition  de  porter  fon  nom. 

M.  Calderari , jeune  gentilhomme 
exerce  l’architedure  avec  le  plus  grantj 
fuccès. 
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PÆ.  le  doâeur  Fejîari,  eft  auffi  conns 
3 Vicenfe. 

M.  Jean  Arduini  étoit  ingénieur  de 
la  ville , & profeflèur  de  chimie , de  mé- 
tallurgie & d^oryâologie  j c’eft  un  hom- 
me très-intelligent , très-adif , & très- 
utile  dans  fon  état  ; mais  il  eft  allé  à 
Venife  y & on  l’a  mis  à la  tête  de  l’atl- 
miniftration  économique  & rurale  , dans 
l’état  de  la  république  •,  on  peut  voie 
l’éloge  que  M»  de  Sauffiire  fait  de  fon 
(avoir  , dans  le  Journal  de  Phyfiquc  , 
janvier  1776. 

Son  frere  M.  Pierre  Arduîno  , eft, 
un  favant  botanifte  , dont  nous  avons 
parlé  à l’article  de  Padoue. 

Le  territoire  de  Vicenfe  eft  très-peu- 
plé : l’on  y recueille  affez  de  blé  pour 
nourrir  le  pays  pendant  trois  ans.  L’on 
y fait  environ  200  mille  livres  de  foie, 
poids  de  Vicenfe  (a)  , mais  on  la  tranf- 


fa)  La  lîf re  Sottîte  ife  ] 
Vicenfe,  ct^uivaatâ  lo  en- 
ces  6 gros,  48  grains  de 
Paris.  Elle  fe  divife  en  8 
dramme , chacune  en  trois 
fcrupulest  le  fcrupule  en 
éo  grains , c’eft  - â - dire  , 
<jue  la  livre  contient  1440 
grains. 

le  pied  23  pouces  1 


'éè  5 arnfi  le  pas  géomé- 
trique dMtalîe  employé  dans 
le  plan  de  Vicenfe  , vaut 

5 pieds  J pouces  9 ^ lignes  1 

6 j’ai  fuppofé  qae  100  toi* 
Tes  faifoiem  109  | pas  j 
parce  que  dans  chaque  ville 
on  prend  pour  pas  géomé* 
trique  les  cioq^  pieds 
pa^s* 
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porta  ailleurs.  La  grande  manufadure 
de  Schio  foiirniffbit  <;co  pièces  d’étoffes 
par  an  ; mais  ce  commerce  eft  fort  di- 
minué. 

Dans  le  village  ddle  Nove  <,  on  a éta- 
bli une  fabrique  ^de  faïance  & une  de 
porcelaine. 

L’abondance  des  eaux  dont  le  terri- 
toire eft  arrofé  , le  rend  très-fertile  , de 
on  l’appelle  le  jardin  de  Venife. 

Les  environs  de  Vicenfe  offrent  un  Environ* 
grand  nombre  de  chofes  remarquables 
en  architedure^  en  peinture  & en  biP. 
toire  naturelle.  On  trouve  d’abord  au 
fortir  de  la  ville,  le  champ  de  Mars  , 
grande  efplanade  bordée  de  foffés  , l’on 
va  le  foir  y prendre  le  frais  : le  milieu 
eft  femé  de  fainfoin  , on  y entre  par 
un  arc  de . triomphe  où  il  y a une 
grande  porte  cintrée , & deux  petites  Trwmfhe, 
portes  carrées  , avec  une  fenêtre  auffi 
carrée  au-deffus  ^ il  eft  décoré  de  co- 
lonnes doriques  à refends  , qui  font  enga- 
gées , & porte  un  petit  attique , au  mi- 
lieu duquel  il  y a une  infeription  : cet 
attique  eft  terminé  par  un  fronton  : au* 
deux  extrê  mités  de  l’entablement , on 
voit  deux  petites  pyramides.  Get  arc  ^ 

4’une  bonne  proportion. 
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Le  jarditî  du  comte  de  Valmarana  ^ 
«ft  lîtué  vis-k-visde  cet  arc  de  triomphe  ; 
on  y voit  un  petit  périftile , qu’on  dit 
être  du  Palladio , décoré  de  fix  colonnes 
d’ordre  dorique  qui'  portent  un  fronton  : 
îl  fert  pour  prendre  le  frais  k couvert , 
îl  eft  précédé  de  quelques  chambres  qui 
forment  un  petit  cafin. 

La  rotonde  eft  un  caftn  du  marquis 
Capra,  à un  mille  de  Vicenfe , il  eft  de 
Palladio  ^ on  y lit  dans  la  frife  , Marins 
Capra  Gabridis  F,  On  y monte  par 
quatre  efcaliers  qui  conduifent  aux  qua- 
tre faces  diflærentes , compofées  d’un 
périftile  de  fix  colonnes  ioniques  qui 
îupportent  un  fronton  ; ainfi  extérieure- 
ment , cet  édifice  a le  caraâere  d’une 
églife;  on  entre  dans  lesfalles  à manger, 
& dans  tous  les  Bas , paç  des  portes 
pratiquées  au  milieu  des  efcaliers  : au 
premier  étage , il  y a dans  le  milieu 
un  falon  de  forme  ronde  , avec  quatre 
efpeces  de  galeries  qui  conduifent  aux 
quatre  périftÜes;  ces  galeries  étant  fans 
portes  , font  partie  du  falon  : il  eft  dé- 
coré en  peinture  d’un  ordre  dorique 
compofé  : ce  faux  ordre  foutient  un  ba- 
luftre  réel  qui  eft  fur  l’entablement , au- 
deffiis  duquel  oa  peut  tourner  autour  du 
falon» 
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La  coupoie  eft  divifée  en  cadres  , où 
font  des  tableaux  & des  niches  ; elle  eft 
trop  chargée  d’ornemens  , & ces  orne- 
mens  font  un  peu  lourds.  Les  peintures 
qui  font  dans  ces  cadres  , font  des  fref- 
ques  du  Fiammingo,  elles  repréfentent 
des  vertus,  & plus  bas  des  divinités  : 
le  deflin  n’eft  ni  léger  ni  corred  ; ce- 
pendant les  figures  ne  font  pas  mal  com- 
pofées,  la  couleur  en  eft  vigoureufe  & 
aflez  bonne  : on  trouve  qu’il  a cherché 
à imiter  Paul  Véronefe. 

Quand  on  fort  de  Vicenfe  par  la 
-porte  de  la  Madonna  del  monte , on 
trouve  à droite  un  arc  de  Palladio  , dé- 
coré de  quatre  colonnes  corinthiennes 
engagées  , portant  un  petit  attique  fur 
leur  entablement  : on  voit  au-deflùs  les 
figures  de  N.  S.  & de  S.  Vincent,  & 
le  lion  allé  de  S.  Marc  , dans  le  mi- 
lieu ; cet  arc  auquel  on  ne  reproche  que 
les  colonnes  engagées  , eft  fort  joli , 
bien  en  proportion  : l’entablement  en 
eft  cependant  un  peu  ferré.  Il  fait  l’ou- 
verture d’un  efcalier  de  Z90  marches, 
qui  conduit  à l’églife  dont  nous  allons 
parler. 

Madonna  del  monte  , églife  des 
ÇeJtvites,  à laquelle  on  arrive  pat  deif 
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arcades , dans  le  goût  de  celles  du  por- 
tique de  Bologne  , T.  II , p.  534  ; cette 
galerie  en  arcades , a un  mille  de  long , 
depuis  la  ville  ; on  y a travaillé  long- 
temps , avec  le  fecours  des  âmes  dé- 
votes, 

L’églife  eft  moderne  & décorée  d’un 
ordre  corinthien  : mais  elle  n’eft  point 
belle  , on  y a entaffe  beaucoup  de  mau- 
vais ajufteraens.  On  y remarque  des  fta- 
tues  & des  bas-reliefs  d’Orazio  Marinali, 
eêtie  de  Paul  Dans  le  réfedotre  des  Servîtes , il  y 
Véiwiwfe.  a un  fort  beau  tableau  de  Paul  Véronefe,. 

dont  la  compofition  eft  très  - fimple  , 
dans  le  goût  de  celle  de  fon  tableau  , 
qui  eft  au  réfedoire  de  S.  Jean  & S, 
Paul  de  Venife  , du  moins  l’architedure 
qui  eft  très-belle  eft  la  même  en  géné- 
ral, & il  n^y  a de  changement  confi- 
dérable  , que  dans  la  difpoîitîon  des  figu- 
res. Ce  tableau  repréfente  une  cène 
donnée  par  S.  Grégoire  à cinq  pauvres  , 
dont  l’un  eft  J.  C. , l’autre  S,  Pierre, 
deux  cardinaux  font  aux  deux  coins  de 
la  table  : l’ordonnance  du  tableau  eft 
admirable  ; H eft  bien  colorié , les  figu- 
res bien  penfées , bien  drappées  & de 
beau  caradere  : une  belle  couleur  locale 
i^pplée  à l’intelligence  du  clair-obfcur  ^ 
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qr/on  ne  trouve  pas  afTez  dans  ce  taUeau. 
ün  remarque  fur  le  devant  à droite , au* 
près  d^un  pilier  , un  chien  : à gauche  ^ 
linge  & un  page  qui  tient  un  petit  chien  r 
toutes  les  attitudes  font  très -variées  , & 
les  teintes  très*fines , mais  les  ciels  one 
un  peu  changé, 

La  vue  de  la  campagne  & de  la  Ville  y 
dont  on  jouit  dans  ce  couvent,  eft  belle  : 
on  y découvre  une  grande  plaine  cou- 
verte d'arbres  , & une  campagne  très- 
riche. 

A deux  lieues  de  Vicenfe  eft  une 
maifon  des  comtes  Caldonio  , ou  Cai- 
dogno  , oîi  il  y a des  peintures  efti- 
mées  : ce  bâtiment  pallè  pour  être  de 
Palladio,  du  moins  il  en  a le  goût  &: 
la  richeflè. 

Les  comtes  TriJJîno  , lès  comtes 
Poianna  , les  comtes  Gualdi , les  Tiene  , 
les  Tornieri , les  Quînti , & fur-tout  les» 
Parti,  ont  aufli  de  fort  belles  maifons 
de  campagne  : j'en  pourrois  citer  beau- 
coup d’autres  remarquables  pat  leur  ar- 
chitedure  ; car  Palladio  n’a  pas  reftreint 
k l’intérieur  de  la  ville  l’exercice  de  fes» 
talens. 

Les  amateurs  de  la  bonne  architedure 
doivent  aller  voir  le  petit  temple  daü$ 


SUméraür. 
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le  goût  du  Panthéon  j qui  eft  un  che&» 
d’œuvre , à S lieues  de  Vîcenfe. 

Coftozza  eft  un  village  fîtué  à deux 
lieues  au  midi  de  Vicenfe,  dans  les 
Colles  Berici , qui  font  Gompofés  de 
pierres  calcaires  : on  y voit  une  grotte 
fameufe  creufée  dans  l’intérieur  de  la 
colline , en  forme  de  labyrinthe  & d’une 
vafte  étendue  : on  l’appelle  Covoli  , l’on 
y trouve  des  falles , des  allées , des  rou- 
tes , des  arcs  commencés , des  Iburees  j 
des  incruftations  , & d’autres  fingulari- 
tés  dignes  de  l’attention  des  curieux  ; 
le  labyrinthe’  paflè  pour  avoir  une  lieue 
de  longueur  ; ce  n’eft  làns  doute  qu’une 
carrière  qu’on  a creufée  anciennement. 

A S.  Pancra‘^0  di  Barbarano , il  ÿ 
a des  eaux  chaudes  fulfureufes.  On  trouve 
aufîi  beaucoup  de  mines  dans  ce  terri- 
toire , fur-tout  dans  les  collines  de  Tret- 
to , où  l’on  tire  encore  une  terre  ar- 
gilleufe , très- blanche  & très-onâueufe 
connue  fous  le  nom  de  terre  de  Vicenfe. 
On  s’en  fert  pour  la  porcelaine  de  Ve- 
nife.  Les  eaux  de  Recoaro  font  dans  les 
montagnes  du  Vicentin , k deux  lieues 
de  Valdagno  , & huit  de  Vicenfe  an 
N.  O.  M.  le  chevalier  Lorgna  en  a 
publié  une  analyfe  complété  en  1780.;; 
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Ces  eaux  font  martiales,  ôc  elles  ont 
de  la  réputation  depuis  1689  , que  la 
principale  fource  fut  découverte.  M. 
Lorgna  a trouvé  dans  chaque  livre  quinze 
pouces  cubes,  mefure  de  Venife  , d’air 
acide  vitriolique  , fuivant  la  dénomina- 
tion de  Prieftley  , c’eft-k-dire  , de  gaz 
fulfureux  ; huit  grains  poids  de  Vicenfe 
de  felenite  ; trois  grains  de  fer  en  dif- 
folution  ; deux  grains  de  fel  amer  a 
bafe  terreufe  ; deux  grains  de  terre  cal- 
caire commune , &C  un  tiers  de  grain 
de  terre  vitrifiable. 

Les  montagnes  qui  font  au  midi  de 
Padoue  & de  Vicenfe , Co//es  Euganei  , 
furent  le  féjour  des  premiers  habitans 
de  la  Lombardie,  à qui  l’on  attribue 
la  fondation  de  plufieurs  villes  ; nous 
en  avons  parlé  k l’occafion  de  Padoue. 

Sette  Communi , font  fept  vidages 
fitués  fur  des  rochers  elcarpés , entre 
Vicenfe  & Vérone,  habités  par  des 
hommes  très-forts  & très-vigoureux  ; 
on  croit  qu’ils  dtfcendenc  des  Cimbres 
& des  Tentons , qui  chafles  par  Ma- 
rius , vinrent  fe  réfugier  dans  ces  mon- 
tagnes : ce  qu’il  y a de  fur , c’efl:  qu’ils 
parlent  encore  dans  le  fein  de  l’Italie, 
l’ancien  Saxon.  Le  roi  de  Danemarck , 
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ëtantàVenife  en  1709,  eut  la  curîo- 
fité  de  les  aller  voir  : il  entendit  leur 
langue , & s’en  fit  entendre  , en  parlant 
Danois.  Nous  avons  fur  cette  matière 
un  ouvrage  curieux  : Dei  Cimbri  Ve- 
ronejî  e Viuntini  lihri  z,  di  Marco  pc^o 
Vcronefe^  tér:^  edi:^one.  In  Verona^ 
1763  , in-8°.  On  parle  aufliune  efpece 
d’allemand  dans  17  communautés  des 
montagnes  de  Vérone. 

Une  partie  des  montagnes  qui  font 
au  nord  de  Vicenfe  , du  côté  du  Tirol  , 
& au  nord  de  Vérone  font  volcaniques. 

Colonnes  de  montagne  du  Diable  auprès  de  S. 

Baùlte,  Jean  Ilarion  , trois  lieues  au  nord-oueft 
de  Vicenfe,  dans  le  territoire  de  Vé- 
rone , renferme  des  colonnes  prifmati- 
ques  de  bafalte , femblables  .à  celles  de 
la  chauffée  d’Antrim  , ou  de  la  chauffée 
des  Géans  en  Irlande.  M.  Strange  en 
a donné  la  defcription  & la  figure , 
dans  les  tranfadions  philofophiques  de 
177^  , & dans  un  mémoire  imprimé  à 
Milan  en  1778  , De  monti  Colonnari  ^ 
e dt altri  phenomeni  volcanici  dello  Jîato 
veneto.  M.  l’abbé  Fortis  , a donné  auffi 
fur  cette  matière , un  mémoire  intitulé  ; 
Délia  voile  volcanico-marina  di  Ronca 
nel  territorio  Veronefe,  Vene^Of  1778, 
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in-4®.  Voyez  le  jouFnal  de  phyfiqiie  y 
décembre  1779  » p.  5*^7-  La  defcrip- 
tion  de  la  chauflee  des  Géans  a été 
donnée  par  Drury,  elle  efl:  rapportée 
dans  l’Encyclopédie  au  mot  Pavé  des 
Géans , & repréfentée  dans  les  plan- 
ches , T.  VI.  Il  faut  confulter  aufli  fur 
cette  matière , l’ouvrage  de  M.  Faujas 
fur  les  volcans  éteints  du  Vivarez , pag. 

3 3 3 , & la  defeription  de  la  belle  grotte 
de  Fingal,  dans  l’île  de  StafFa  , au  N.  O. 
de  l’Ecoflè , k 5 7 degrés  de  latitude» 
Lettres  fur  l’Illande  , par  M.  de  Troil, 
Paris  1781.  A Tour  in  Scotland,  par 
M.  Pennant , 1774 , in-4®. 

Dans  les  montagnes  qui  font  au  S.  E» 
ou  du  côté  de  Padoue , on  rencontra 
aufli  des  pierres  ponces  & autres  débris 
de  volcans  ( k ce  que  m’a  afluré  M.  Ar- 
duini  ) , on  y trouve  beaucoup  de  co- 
quilles & de  corps  marins,  des  faphirsi^ 
des  jacintes , des  topafes , des  terres  co- 
lorées, comme  la  terre  verte  de  Vé- 
rone, dont  nous  parlerons  plus  bas  j 
du  verre  foflile,  des  pierres  obfidiennes, 
des  pierres  meulieres  ; du  ziuc  y de  l’ar- 
fenic  , de  l’alun , du  charbon  , & même 
des  métaux  précieux , on  en  voyoit  des 
échantillons  chez  M.  Arduini  (qui  si 
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publié  quelques  lettres  à ce  fujet  ) , chez 
M.  Antonio  Maftini  ij  Valdagno,  & 
chez  M.  Turra,  médecin  de  Vicenfe. 

En  fortant  de  Vicenfe  par  la  porte 
de  Vérone  , on  trouve  à un  mille  de 
diftance,  un  cafin,  de  rarchitedure  de 
Palladio,  appartenant  ci-devant  au  comte 
Arfiero  ^ aduellement  aux  Tornieri. 

Mais  avant  que  de  parler  de  la  route 
de  Vérone  , nous  ferons  une  digreffion 
pour  les  petite  villes  de  Baflàno  , & de 
Roveredo. 

Bassano  eftune  ville  de  loooo  ha- 
bitans , qui  eft  à 7 lieues  au  nord  de 
Vicenfe,  & à 10  lieues  de  Padoue 
fur  les  bords  de  la  Brenta  , à fa  def- 
cente  des  Alpes , & fur  la  route  d’Al- 
lemagne , dans  une  fituation  agréable 
environnée  de  villages  très-peuplés  , & 
de  collines  qui  font  plantées  de  vignes 
& d’oliviers.  On  ignore  fa  première 
origine , mais  elle  paflè  pour  être  an- 
cienne. Elle  dut  fon  principal  accroif- 
fement  aux  Ezelins , qui  s’y  établirent. 
Cette  famille  étoit  de  la  Marca  Trivi- 
giana  ; & M.  Verci  en  a publié  l’hif- 
to,tre.  A la  mort  du  dernier  Ezelin , 
en  II') 9,  cette  ville  reprit  fa  liberté, 
fous  la  proteâion  des  habitans  d«  Par. 
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doue  : elle  pafla  enfuite  lucceffivemenc 
fous  la  domination  de  Scaligers,  des 
Carrares , des  Vifcontî.  Enfin  en  1404, 
elle  paflk  fous  la  domination  de  la  ré- 
publique de  V enife , & fut  fortifiée  & 
embellie. 

Dans  le  temps  de  la  ligue  de  Cam- 
brai , Baflàno  fut  prife  & reprife  plu- 
Eeurs  fois  ; les  Allemands  la  faccagerent. 
Mais  depuis  elle  s’eft  relevée  ; elle  a 
tous  les  privilèges  de  ville  , & fon  con- 
feil  eft  réputé  noble  à Venife,  comme 
ceux  des  autres  villes  de  Terre -Ferme. 

Le  pont  qui  eft  fur  la  Brenta  , & qui 
îoint  la  ville  avec  le  fauxbourg , appellé 
de  Vicenfe,  étoit  un  bel  ouvrage  de 
F.-iadio  , mais  il  a été  refait  tout  à neuf 
par  Ferracini. 

On  remarque  à Baflàno , une  grande 
& belle  place , fur  laquelle  fe  bâtit  ac- 
tuellement la  nouvelle  églife  de  S.  Jean- 
Baptifte. 

Il  y a fix  portes  de  ville,  dont  Tune 
eft  de  l’arcbitedure  de  Palladio.  Il  y 
a 30  églifes  , tant  grandes  que  petites, 
dans  lefquelles  on  trouve  beaucoup  de 
tableaux  des  Baflàns , qui  ont  fait  la 
réputation  de  cette  ville  dans  l’hiftoire 
de  la  peinturç.  Il  y en  a fur-tout , au 
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Dôme  , à S.  Jofeph  , à S.  François  y 
aux  Capucins,  & à Notre-Dame-des- 
graces.  La  falle  du  confeil  eft , pour 
ainfi  dire , une  petite  galerie  de  leurs 
ouvrages. 

Le  plus  célébré  des  Baflàns  eft  Gîa- 
tomo  da  Ponte  y appelle  aufli  le  vieux 
Bafl'an , il  naquit  en  1510;  fes  quatre 
fils  fe  diftinguerent  aufli , fur-tout  Fran- 
çois & Leandre  Baflan. 

Cette  ville  eft  encore  la  patrie  d’un 
habile  mécanicien , nommé  Barthélemi 
Ferracini , dont  nous  avons  parlé  , à 
<^ui  l’on  a élevé  en  1783,  un  monu- 
ment, où  l’on  voit  foii  bufte  en  mar- 
bre de  Carrare.  Il  y a eu  d’autres  per- 
fonnages  remarquables , tels  que  Lazare 
Buon-amico , qui  eut  dans  le  feizieme 
ftecle  une  très-grande  réputation.  Cam~ 
pcfano  poète  , VittoreÙi  théologien  , 
Marinali  fculpteur. 

M.  l’abbé  Robertî , auteur  connu , 
M.J.  B.  Verci  , hiftorien  & antiquaire, 
M.  VittoreUi  poète  , y font  aduelie- 
ment , & font  honneur  à cette  ville , 
air.fi  que  Volpaio , habile  graveur  de 
Rome. 

On  peut  voir  dans  les  ouvrages  de 
M.  Verci , les  noms  des  autres  perfom 
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nages  diftingués  auxquelles  cette  ville 
a donné  nailfance. 

L’imprimerie  de  Remondini , eft  le 
plus  grand  établilTement  de  ce  genre 
qu’il  y ait  en  Europe  , on  y occupe  mille 
perfonnes,  fans  compter  ce  qu’on  fait 
imprimer  à Venife  ; il  y a 17  preflès 
pour  les  livres,  21  pour  leseftampes, 
4 pour  les  papiers  dorés  ou  marbrés  , 
onze  graveurs  en  taille' douce,  deux  en 
bois  , trois  papeteries  qui  renferment 
dix  cuves  ; M.  Remondini  a fait  conf- 
truire,  en  17B3  , des  cylindres  à la 
maniéré  de  Hollande,  tels  qu’on  peut 
les  voir  dans  l’art  de  faire  le  papier  , 
qui  fait  partie  de-  la  colleâion  des  arts 
de  l’académie  ; on  y a établi  des  ma- 
nufaélures  de  papiers  peints  à la  ma- 
niéré de  France  ou  des  Indes  ; des  fon- 
deries de  caraderes;  enfin  on  trouve  à 
Balïàno , ce  qu'on  auroit  peine  à trou- 
ver dans  de  très-grandes  villes  , & l’on 
en  a l’obligation  à M.  le  comte  Re- 
mondini ( il  poflede  aduelleraent  un 
grand  fief,  qui  lui  donne  ce  titre  ) , 
il  a 16000  ducats  de  revenu  indépen- 
damment d’un  commerce  immenfe.  Au 
mois  de  mai  1783  , M,  Bofcovich  eft 
allé  s’y  établir , pour  faire  imprimer  la 
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coîleftion  de  tous  fes  ouvrages  mathé- 
matiques , en  5 volumes  in-40,  on  en 
faifoit  un  volume  tous  les  deux  mois. 

Le  commerce  de  foie  eft  confidéra- 
ble  à Baflàno  , & il  s’augmente  encore 
de  jour  en  jour;  on  y fait  diverfes 
étoffes.  Il  y a une  manufaâure  de  por- 
celaine ; on  y travaille  les  cuirs  & les 
peaux  , & le  commerce  en  général  y 
a beaucoup  d’aâivité.  On  tire  des  mar- 
chandifes  d’Allemagne  par  Trente , pour 
les  ^ftribuer  dans  l’état  de  Venife. 

Le  territoire  produit  beaucoup  de  blés, 
de  vin  & d’huile  : la  viande,  le  lai- 
tage , le  gibier  j font  excellens  & en 
abondance.  L’air  y eft  pur  , & contri- 
bue à la  fanté  des  habitans , comme  à 
l’exercice  de  leurs  talents. 

M.Goldoni,  ingénieur  &naturalifte, 
a découvert  en  1785  , à trois  lieues 
de  Baflàno  , des  reftes  de  volcans,  &:  de 
la  bonne  pouzolane. 

Au  nord  de. Baflàno  , on  trouve  le 
Feltrin  , province  de  la  Marche  Trevi- 
fane  , dont  la  capitale  eft  Feltri , ville 
Ctuée  à 18  lieues  au  nord-oueft  de  Ve- 
nife. Ce  pajrs  eft  remarquable  par  les 
produdions  marines  dont  la  vallée  eft 
xemplie.  M.  Odoardi  a publié  en  1764, 
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tine  diflertation  en  forme  de  lettre , k 
M.  Vailifnieri,  dans  laquelle  il  prouve 
par  le  grand  nombre  de  teftacées  qui! 
a trouvés  dans  ce  territoire,  par  les 
couches  du  terrein , & autres  obferva' 
lions  minéralogiques  , que  la  mer  adria^ 
tique  a couvert  la  vallée  de  Feltri , qui 
n’eft  qu’une  continuation  des  lagunes  de 
Venife.  Les  différentes  couches  de  pier- 
res , de  coquillages  & de  terres  , font 
inclinées  vers  la  mer,  & ferablent  mar- 
quer qu’elles  en  ont  été  abandonnées 
fucceflivement , & que  les  lagunes  de 
Venife  fe  deffécheront  aufli  à leur  tour, 
Baffano  n’eft  qu’à  I2  lieues  de  Ro- 
veredo  & de  Trente;  il  y a des  voya- 
geurs qui  vont  vifirer  ces  deux  villes 
avant  que  d’aller  à Vérone,  & c’eft  ici 
le  lieu  d’en  donner  une  idée. 


Tome  IX.  B 
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CHAPITRE  V. 


De  la  Ville  de  Roveredo  & de 
l’Académie  des  Agiati, 

I^OVEREDO  , Rovereto  , ou  Rove- 
reid  , en  latin  Roboretiim  ou  Rovere- 
dum , eft  une  ville  d’environ  huit  mille 
babitans  , fituée  dans  le  T rentin  Autri- 
chien , & la  Marca  Ttivigiana  (a), 
prefque  au  milieu  de  la  vallée  agréable 
de  Lagarina , fur  le  bord  du  Leno , à 
la  gauche  de  l’Adige,  quatre  lieues  au 
midi  de  Trente , qui  la  renferme  dans 
fon  diocefe , & dix  lieues  au  nord  de 
Vérone;  on  y paflè  quand  on  prend 
la  route  d’Allemagne  ; l’empereur  en 


(a)  On  la  comprend  quel- 
quefois dans  le  Tirol , mais 
elle  n’en  dépend  qu’acci- 
dcntcHemcnt  pour  Padmi* 
niflracion.  Il  eneRd«mê. 
me  de  Trente  , qui  eft  vé- 
fkablement  une  ville  dTta  - 
lie  9 fituée  d^ns  la  Marca 
Trivij^ana  , fondée  pat  les 
IBtcglqucs , ou  pat  les  Gau- 


lois 9 vers  le  meme  temps  , 
que  Vérone  & Brefce.  C*e/I 
la  première  ville  qu'on 
trouve  en  Italie  , lorfqii'oA 
vient  par  TAlIemagne.  Mais 
comme  fccris  pour  les 
François  qui  ne  vonr  guère 
jufques-là  f je  ne  parlerai 
pas  fie  Trente  plus  en  d«* 
tail. 
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176^  t & le  pape  ea  1781,7  ont  fé« 
journé. 

On  ne  lait  guere  quelle  a ëcé  là 
première  origine  de  cette  ville,  c’é- 
toit  autrefois  une  dépendance  du  châ- 
teau de  Lizzana , Jtrx  Licinîana  , mais 
l*on  n’a  prefque  rien  écrit  fur  cette 
matière  ; M.- Andrea  Saverio  Bridi , fe- 
èretaire  de  l’académie  des  Agiati  fe 
propofe  de  travailler  fur  cette  hiftoire. 

Le  favantabbé  Tartarotti  [Mem.  anî.  di 
Rover eto  ),  eft  porté  à croire  qu’elle  a été 
fondée  par  l’ancienne  maifon  des  comtes 
de  Cajîelbarco  qui  étoient  les  maîtres  de 
toute  la  vallée  Lagarina , & qui  y 
avoient  bâti  plufieurs  châteaux  dans  des 
temps  antérieurs  à toutes  les  notices 
qui  nous  font  parvenues  de  Roveredo.  En 
I zoo  c’étoit  la  réfidence  du  juge  de  la 
Vallée  ; en  1300  elle  fut  environnée  de 
murs , & l’on  y bâtit  un  fort.  Il  eft 
fouvent  parlé  de  cette  ville  dans  les 
titres  pouérieurs  au  onzième  fiecle  ; mais 
il  paroît  que  ce  n’étoit  alors  qu’un  fort 
petit  endroit , appellé  Amplement  Borgo 
ou  terra  di  Roveredo.  Lorfqu’en  1416 
elle  paflà  de  la  domination  des  com- 
tes de  Caftelbarco  à celle  de  la  répit-< 
yique  de  Venife,  on  en  fit  une  forte» 
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~ reflè  confidérable  • on  augmenta  la  po- 
pulation , & l’on  y plaça  un  Capitanio  & 
un  Podeftk. 

Cette  ville  étant  fur  les  confins  de 
l’Italie  & de  l’Allemagne  , & fes  hâbi- 
tans  naturellement  induftrieux,  il  s’y 
Forma  bientôt  un  commerce  confidéra- 
ble  , fur- tout  celui  des  laines,  qui  attira 
dans  la  ville  un  grand  nombre  de  fa- 
milles nouvelles. 

La  culture  des  mûriers  & 1?  fabri- 
cation des  étoffes  de  foie  s’y  établirent 
avant  1500,  & firent  abandonner  le 
commerce  des  laines  ; alors  les  citoyens 
les  plus  aifés  de  Roveredo  voulurent 
acquérir  le  droit  de  bourgeoifie  ou  de 
noblefle  k Vérone. 

En  1488  , Roveredo  fe  défendit  vail- 
lamment contre  les  Allemands. 

En  1509,  Roveredo  fut  cédée  par 
les  Vénitiens  k la  maifon  d’Autriche, 
qui  la  pofféde  encore  aduellement  ; 
l’empereur  Maximilien  lui  accorda  le 
titre  de  ville,  avec  divers  autres  privi- 
lèges; & par  les  traités  de  Worms  en 
ii;  18  , elle  fut  unie  au  comté  de  Tirol. 
L’année  fuivante  il  y eut  plufieurs  per- 
fonnes  aggrégées  k la  nobleflè  de  cette 
province  ; Hc  plufieurs  autres  dans  la  fuite 
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qui  ont  reçu  le  titre  êiEques  Auratus ^ 
de  chevalier , de  baron , ou  de  comte 
du  faint  Empire  ; enforte  que-  l’on  y 
compte  aâuellement  environ  quarante 
familles  ainfî  décorées.  Plufieurs  des  ci-* 
toyens  de  cette  ville  ont  eu  le  titre  de 
confeiller  de  l’empereur  , & plufieurs  on* 
rempli  des  portes  diftingués  dans  les  ar- 
mées d’Allemagne. 

L’églife  archipresbytérale  de  S.  Marc  y 
eft  la  principale  églife  de  Roveredo  | 
elle  fut  interdite  par  l’évêque  de  Trente, 
à l’occafion  d’un  maufolée  que  la  ville 
voulait  élever  à l’abbé  Tartarottî , qui 
avoit  écrit  contre  le  prétendu  martyre 
de  S.  Adelpret  , évêque  du  douzième 
fiecle , pour  leqiiel  on  a une  grande  vé- 
nération à Trente;  les  habitans  de  Ro- 
veredo foutinrent  leur  droit  de  patro- 
nage fur  l’églife,  & ils  gagnèrent  leur 
procès.  - 

Il  y a une  bibliothèque  publique  dans 
le  collège,  fondé  en  1661,  ,par  le 
chanoine  Ferdinand  de  gli  Orefici^  & 
Pon  y a réuni  celle  de  l’académie. 

Le  commerce  aétuel  de  cette  ville  con- 
fifte  principalement  dans  le  tranfport  & 
les  commiffions  de  foie  pour  l’Allema- 
gne ; celle  que  l’on  recueille  dans  le  pays 
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eft  peu  confidérable , à caufe  de  la  peti- 
teflè  du  territoire  ; mais  on  l’y  travaille 
parfaitement  : l’art  des  teintures  y eft 
aufli  porté  aflèi  loin , fur-tout  pour  un 
pays  , où  l’on  a peu  de  reftburces.  Les 
licheflès  que  ce  commerce  y a verfées  , 
de  même  que  le  luxe  & le  goût  de  fo- 
ciétç  qui  en  eft  une  fuite,  ont  contri- 
bué à en  polir  les  mœurs  ; & [le  chan- 
gement eft  devenu  fi  grand  depuis 
quelques  années , que  les  perfonnes  d’un 
certain  âge  ne  reconnoiflent  plus  leur 
propre  pays  ; le  même  changement  me 
paroît  avoir  eu  lien  dans  la  plupart  des 
villes  d’Italie , par  la  grande  fréquenta- 
tion des  étrangers  qui  y voyagent  plus 
que  jamais. 

Cette  ville  eft  jolie;  les  maifons  font 
bâties  d’une  belle  pierre  blanche  ou  rou- 
ge , femblable  à celle  dont  on  fe  fert 
à Trente  : on  s’aperçoit  de  l’augmen- 
tation des  richefles  de  cette  ville  , par 
le  grahd  nombre  de  nouveaux  édifices , 
par  les  équipages , par  les  ameublement 
& autres  fuperflultés  du  goût  le  plus 
moderne  : on  y a bâti  une  faite  de  théâ- 
tre ; & le  nombre  des  habitant  paroît 
s’accroître  de  jour  k autre.  ' 

Le  langage  du  pays  eft  moins  dur 
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que  celui  de  bien  d’autres  de  la  Lom- 
bardie, il  eft  fufceptible  même  des  agrc- 
mens  de  la  poéfie , comme  l’a  ^itvoir 
le  Cav.  Jofeph  Vannetti,  dans  un  pe- 
tit ouvrage  fait  fur  ce  fujet. 

Le  goût  des  belles  lettres  s’y  eft  ré- 
pandu en  même  temps  que  les  autres 
genre  de  culture  , & l’on  en  a banni  la 
vieille  maniéré  de  philofopher,  qui  in- 
feéloit  encore  l’Italie , il  n’y  a pas  bien 
long-temps. 

On  attribue  le  principal  mérite  de 
cette  révolution  à l’abbé  Jérôme  Tar- 
tarotti^  mort  en  1761,  qui  étoit  tm 
favant  critique,  & un  poète  très-eftimé. 
Il  a écrit  contre  le  préjugé  des  forciers  , 
& il  a eu  la  gloire  de  faire  revenir  bien 
des  perfonnes  de  cette  ftupide  crédulité. 
Il  fut  fécondé  par  fon  frere  Jacques  Tar^ 
tarotti , auteur  de  la  notice  des  écrivains 
du  Tirol  & de  Trente , par  le  P.  Ma- 
riano  Ruele , Carme , par  le  dodeur  An- 
toine Chiufole  , qui  a donné  une  bonne 
géographie  , & par  le  Cav.  Jofeph- Va- 
lerien  Vanetti , qui  a donné  plufienrs 
ouvrages  d’érudition  & de  poéfte.  M. 
Vanetti  contribua  fur- tout  à répandre 
dans  la  bonne  compagnie  le  goût  des 
lettres  : fa  femme  Bianca  Laura  Sài^. 
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hante  dès  fa  jeuneflè,  avoic  cultivé 
fon  dprit  , fous  la  direiSHon  de  l’abbé 
Tartarotti , s’occupoit  de  poéfie , de  mu- 
(îque , de  deffin  ; elle  a été  regardée 
comme  une  des  femmes  diHinguses  de 
ritalie-,  on  imprime  aâueliement  quel- 
ques-unes de  fes  lettres  fur  les  devoirs 
& la  panire  des  femmes  , dans  la  Rac- 
colta  d'opiifcoÜ  , que  publie  Tabbé  Me- 
loni  de  Ferrare  , avec  d’autres  ouvrages 
des  Italiennes  dilbinguées.  Elle  contribua 
beaucoup  vers  1750,  h rétabliflement 
d’une  académie  qui  eft  devenue  célébré. 
Les  perfonnes  qui  fe  raffembloient  chez 
elle  , tel  que  l’abbé  Jofeph-Felix  6’i-> 
yanni , Vûhé  Gotardo  Refit  ^ M.  Fran- 
çois Sdihante  , s’occupoient  de  poélie 
6c  d’éloquence  ; ils  s’affocierent  enfuite 
MM.  Clément  Baroni  Cavalcaho , le 
baron  VaUriano  Malfatti^  l’abbé  Jean- 
jBaptifte  Grafer  ; enfin  l’académie  des 
Agiatl  de  Roveredo  commença  au  mois 
de  décembre  1750;  les  principaux  au- 
teurs de  cette  inftitution  , furent  MM. 
JafephYalerienVannetti.,  François  Saï- 
hante  ^ & Mad.  Vanetti , chez  laquelle- 
fë  tenoient  les  afTemblées. 

Le  nom  ôiAgiati  fignifie  a lor  Agio  , 
à leur  aife  ^ c’eft  l’académie  des  gens 
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Cjuî  donnent  carrière  k leur  goût  & k 
leur  génie  , fans  gêne  & fans  contrainte  : 
les  autres  académies  pourroient  toutes  ^ 
ou  k-peu'près , fe  donner  le  même  nom  * 
du  moins  en  Italie.  La  à&wïk{  imprefa) 
eft  un  petit  efcargqt  ( Chiocciolino  ) 
qui  fe  glifle  jufqu  au  fommet  d’une  py- 
ramide , avec  cette  légende  , Giuntdl 
vcdrai  per  vie  lunghe  e dijlorte. 

Le  zy  feptembre . 17^  i , cette  aca- 
démie tint  une  affemblée  publique  pouc 
la  première  fois  ; l’impératrice  reine 
s’en  déclara  protedrice  par  un  diplôme 
du  zp  fepterabre  1753  (V.  leP.  Zac- 
caria  , Storia  letteraria  dltalia  , Tom,’ 
VIII  ).  Bientôt  les  favans  les  plus  illuf- 
très  de  l’Italie  & de  Fx^llemagne,  or- 
nèrent la  lifte  de  cette  académie  , mai? 
elle  languit  un  peu  depuis  la  mort  de 
M.  Vannettî. 

La  ville  de  Roveredo  eft  la  patrie 
de  plufieurs  auteurs  célébrés  ; j’en  ai 
déjà  cité  quelques-uns , M.  l’abbé  Jean- 
Baptifte  Grajer  <,  profefleur  de  morale  ^ 
& bibliothécaire  k Infpruck , eft  CÔntiu 
pour  la  poéfle  & la  critique;  on  con- 
noîtM.  Félix  Fontana , dont  n©us  avonst 
parlé  Tom.  II,  pag.  ; le  P.  Gré-* 
goire  FjmtaM  des  écoles  Pies,  profé% 
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(èur  k Pavie , dont  nous  avons  parlé 
T.  II,  pag.  29;  M.  Jofeph  Fontana 
leur  frere , eft  un  médecin  de  réputa- 
tion ; M.  l’abbé  Adam  Chiufoh , a donné 
un  poëme  italien  fur  la  peinture. 

M.  Vannettî  a été  remplacé  dans  les 
fondions  de  fecrétaire  de  l’académie , 
par  M.  Clementino  Vannetti  fon  fils , 
à qui  je  dois  divers  articles  de  la  no- 
tice que  je  viens  de  donner.  Il  a publié 
plufieurs  ouvrages  en  latin  & en  italien , 
en  vers  & en  profe , entr’autres  la  vie 
de  Gafpar  Antonio  Baroni  Cavalcabo, 
peintre  habile , né  à Sacco , dans  le 
territoire  de  Roveredo , & qui  fe  dif- 
tingua  au  commenèement  du  (iecle. 

M.  Clément  Baroni  ^ dont  j’ai  déjà 
parlé , a écrit  fur  la  philofophie , fur  les 
matières  d’éruditien , tine  hiftoire  du 
yal  Lagarina. 

M.  Chriflophe  Baroni  fon  frere, 
Veft  occupé  de  mécanique  & d’hydrau- 
lique. 

M.  l’aby  Atiàté  Bridi , archivifte  de 
Mantoue , eft  aulH  de  Roveredo. 
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CHAPITRE  VI. 

Defcription  de,  Vérone. 

J^lpRÈs  cette  digreflion  pour  Baflàno 
& Roveredo  , nous  allons  reprendre  la 
route  ordinaire  de  V érone.  En  partant 
de  Vicenfe  , on  paflè  au  château  de 
Monte  - hello  ; il  y a une  pofte  de  dix 
milles  ; de  Monte  - bello  à Torré  de 
Confiné , une  pofte  & demie , à treize 
milles,  delà  à Vérone,  une  pofte  de 
neuf  milles. 

Depuis  Vicenfe  jufqu’à  Vérone  , le 
terrein  eft  un  peu  pierreux  ; il  y croît 
des  mûriers  en  abondance  ; & à cha- 
que mûrier  il  y a une  treille  qui , paf- 
fant  d’un  ‘mûrier  à l’autre , forme  des 
chaînes  & des  guirlandes  de  verdure , 
dont  l’effet  eft  tr^-agréable. 

V ÉRONE  , Verona , eft  une  ville  de 
ç 8 milles  âmes , fttuée  dans  l’état  de 
Venife,  à lieues  de  la  capitale,  Sc 
à lieues  de  Milan,  à 45  d.  z6*  de 
latitude,  & 18  d.  58'  30"  de  longi^ 
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tude  , par  rapport  au  méridien  de  Hle 
de  Fer.  Elle  eft  fituée  aux  pieds  des 
montagnes  fur  les  bords  de  i’Adige, 
il  y a une  plaine  du  côté  du  couchant 
& du  midi. 

Les  uns  rapportent  la  Fondation  de 
Vérone  aux  anciens  Etruriens  , ou  aux 
Euganéens , d’autres  à des  peuples  fortîs 
des  provinces  qui  font  entre  la  Seine  & 
l’Yonne , qui  habitèrent  les  premiers  la 
Lombardie  , avant  Bellovefe  , qui  pafla 
en  Italie  l’an  613  , avant  les  Cénomans 
( I.  3^,5  ) , & les  Scnonois,  dont  l’ex- 
pédition eft  de  l’année  391  ans  avant 
J.  C.  (III.  xé8  ).  Vérone  fit  enfuite 
partie  de  l’Empire  Romain.  Ce  fut 
auprès  de  Vérone,  à l’endroit  appelle 
Raldone,  que  Marins  défit,  tio  ans 
avant  J.  C.  les  Cimbres , peuples  Gau- 
lois-Germains , qui  venoient  s’établir  en 
Italie  , il  en  refta  600  mille  fur  le  champ 
de  bataille.  Jules-Céfar  en  fit  une  colo- 
nie romaine  , delà  vint  le  droit  de  bour- 
geoifie , dont  les  habitans  de  Vérone 
jouiffbient  à Rome.  Tacite  l’appelle 
Coloniam  Copiis  Validant.  Martial  I3 
préféré  k Mantoue. 

Dans  la  guerre  de  Vitellius , l’an  6g 
JTelpafien  choifit  la  plaine  de  Vérone^ 
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pour  ôcer  à Vitellius  une  puifîante  co- 
lonie ; les  Véronois  le  fervirent  utile- 
ment , ôc  donnèrent  Texemple  aux  autres 
villes. 

L’empereur  Philippe  fut  vaincu  & tué 
l’an  2,<j.9  , près  de  Vérone.  Quelques  an- 
nées après,  les  Germains  y furent  défaits, 
lorfqu’ils  venoient  au  fecours  d’ Auréole  , 
& le  fécond  fils  de  Gallien  refta  gou- 
verneur de  Vérone. 

Il  y -eut  encore  près  de  c^tte  ville 
une  bataille  mémorable  , l’an  28  5 ; l’em- 
pereur Carin  défit  Sabinus , qui  s’étoit 
emparé  de  l’Empire  , après  la  mort  de 
Carus. 

Les  premiers  avantages  de  Conftan- 
tîn  fur  Maxence , l’an  1 2 , commen- 
cèrent par  la  prife  de  Vérone;  c’eft  a 
cette  époque  que  s’établit  l’indiâion  , 
par  les  impôts  qui  furent  levés  dans  le 
pays. 

A la  décadence  de  l’Empire  , Vérone 
fut  la  proie  des  Barbares,  qui  défole- 
rent  l’Italie , k commencer  par  Attila. 
Odoacre  y fit  fa  réfidence  : il  fut  défait 
par  Théodoric,  l’an  489  , près  de  Vé- 
rone. Celui-ci  s’établît  alors  dans  cette 
ville  & lui  rendit  fon  premier  éclat,; 

il  y fit  une  nouvelle  enceinte  de 
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les , des  forts , des  bains , & un  am- 
phithéâtre. 

Les  empereurs  de  Conftantinople , 
ayant  envoyé  des  armées  contre  les 
Goths  , les  fuccès  furent  variés.  Vérone 
en  profita  pour  reprendre  fa  liberté  ; 
mais  les  Francs  en  , & enfuite  les 
Lombards , conduits  par  Alboin  , vin- 
rent à leur  tour , & s’emparèrent  de 
Vérone,  ainfi  que  des  autres  villes  de 
la  Venete;  Alboin  y fut  tué  l’an  574-* 
Agilulfy  réfidoit  l’an  5 90,  Didier  en  75  6. 

Charlemagne  afliégea  Didier  dans 
Vérone,  & la  prit  d'aflaut  l’an  774. 
Pépin  fon  frere , refté  en  poflèflion 
du  royaume  d’Italie,  fit  aufli  fa  ré- 
fidence  à Vérone,  & l’on  croit  qu’il 
y fût  enterré.  Vers  ce  temps-là  vécut 
le  &meux  archidiacre  Pacificus,  dont 
l’épitaphe  fe  voit  au-deflùs  de  la  porte 
de  la  cathédrale.  Vérone  eut  enfuite  le 
rang  de  ville  libre.  En  1 440  , elle  étoit 
Sujette  aux  empereurs , mais  les  divi- 
fions  des  Guelfes  & des  Gibelins  la  dé- 
thirerent  ; les  Traverfariétoient  Guelfes, 
les  Monticoli  ëtoient  Gibelins  ; elle  fut 
gouvernée  par  Ezzelin  , qui  vers  izijo 
y commit  toutes  fortes  d’excès  jufqu’en 
1159.  Après  fa  mort,  on  élut  pour 
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{)odeftà  > Martino  Dalla  Scala  , ou  Sca> 
iger  , qui  en  izéo,  fut  fait  capitaine 
perpétuel  du  peuple  ; fes  fucceflèurs  eu- 
rent aulli  le  titre  de  vicaires  perpétuels 
de  la  ville , & la  tyranniferent  jufqu’en 
1387.  Les  Vifcontiy  régnèrent  jufqu’en 
1405  i enfin  pour  fe  fouftraire  à la  ty- 
rannie y Vérone  fe  donna  à la  républi- 
que de  Venife , l’an  1405.  Ce  furent 
ces  guerres  qui  donnèrent  occalion  k 
l’inimitié  des  familles  des  Cappeletti  & 
des  Montecchi , que  nous  appelions  Ca- 
pulets  & Monraigus.  Les  amours  de 
Romeo  & de  Juliette , & leur  fin  tra- 
gique , ont  pafle  pour  des  faits  hiftori- 
ques  ; il  en  eû  même  parlé  dans  Mu- 
ratori  : on  voyoit  encore  dans  le  der- 
nier fiecle  la  maifon  des  Capulets  à 
Vérone.  Cette  aventure  devenue  fi  cé- 
lébré , de  Giulietta  Cappeletti , & de 
Romeo  Montecchi , eft  en  effet  rappor- 
tée par  Corte,  dans  fes  hiftoires  de 
Vérone,  Liv.  X,  & il  la  met  k l’an- 
née 1303.  Mais  Biancolini , dans  fes 
additions  aux  chroniques  de  Zagata  , 
foutient  que  l’hiftoire  n’eft  pas  vraie  , 
& rapporte  plufieurs  circorvftances  pour 
le  prouver.  Ces  deux  familles  étoient 
puîllàntes  à Vérone  , & à la  tête  de  demr 


l’.z  Voyage  en  Italie, 
partis  oppofés , mais  elle  ne  fubfiftent 
plus , & l’on  ignore  aujourd’hui  où 
étoient  leurs  habitations.  Le  fujet  de  la 
tragédie  de  Shakespear , & de  celle 
de  M.  Ducis , a été  pris  dans  les  hiftoi- 
res  de  Bandel , religieux  Dominicain 
de  Lombardie,  qui  vivoit  dans  le  fei- 
zieme  fiecle;  il  fut  évêque  d’Agen  pen- 
dant quelque  mois  j c’eft  dans  cette 
ville  qu’il  publia  les  nouvelles  galantes 
qui  le  rendirent  célébré.  Lopez  de  Vega 
t'raita  aufli  le  même  fujet , dans  fa  tra- 
gédie des  Caftelvins  & des  Montefes^ 
on  trouve  un  extrait  de  fa  piece  , dans 
le  quatrième  volume  de  la  tradudion  de 
Shakefpear  , par  M.  le  Tourneur. 

On  a reproché  à M.  Ducis,  le  ca- 
radere  atroce  de  vengeance  qu’il  donne 
à Montaigu  } mais  quand  on  lit  les  hif- 
toires  d’Italie , on  voit  quq  ce  caradere 
dans  les  guerres  du  douzième  fiecle  , n’y 
ëtoit  pas  très-rare , & malheureufement 
l’auteur  n’eft  point  forti  de  la  nature^, 
en  fâifant  cependant  l’intrigue  la  plus 
horrible  qu’il  y ait  fur  le  théâtre  Fran- 
çois. Auffi  cette  tragédie  fit  dans  Paris 
la  plus  vive  fénfation  en  1772. 

Lorfque  après  la  ligue  de  Cambrai  ^ 

les  Vénitiens,  rçrs  l’an  prirenç 
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le  parti  de  fortifier  à grand  frais,  tou- 
tes leurs  places,  Vérone  fut  environnée 
de  baftions , & de  larges  fofles , & l’on 
fortifia  les  trois  châteaux  qui  étoient 
bâtis  plus  anciennement  : iliïc/ze/i, 

célébré  architeâe , préfidoit  à ces  ou- 
vrages , qui  pouvoient  être  alors  d’une 
affèz  bonne  défenfe  ; mais  on  ne  peut  pas 
regarder  aduellement  ces  fortifications 
comme  bien  importantes  , d’autant  que 
la  lituation  de  Vérone  n’eft  point  forte 
par  elle-même  ; il  y a trois  châteaux  qui 
commandent  la  ville  : Caflello  Vecchio  , 
Cajlello  S.  Felice , & Cajlello  S.  Pietro, 
Le  vieux  château  fut  conftruit  par  Can 
Grande  Scaliger^en  î c’étoit  fa 
demeure.  Le  château  de  S.  Félix  fut  bâti 
par  Vifconti , en  1395  , & perfeélionné 
par  les  Vénitiens  ; celui  de  S.  Pierre 
étoit  déjà  en  bon  état  fous  Berenger. 
L’hiftorien  Liiitprand  l’avoit  fortifié  ; 
c’eft-là  que  l’empereur  Louis  fut  furpris 
par  Berenger , qui  lui  fit  crever  les 
yeux.  On  a établi  au  château  vieux  une 
école  militaire  pour  24  jeunes  gens 
fous  la  diréâion  de  M.  Lorgna  , & M. 
Jouve  eft  un  des  profeflèurs. 

On  ne  tient  pas  de  garnifon  à Vé- 
rone, quoi  qu’en  dife  M.  Richard , mais 
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en  tenaps  de  guerre , on  y peut  mettre 
ipfqu’à  fept  à huit  mille  hommes. 

L’enceinte  de  Vérone  eft  de  6 £•  mil- 
les. Il  y a cinq  portes  qui  font  ornées 
d’architeâure  ; la  plus  belle  de  toutes  , 
qui  eft  fermée  aftuellement,  s’appelle 
Porta  Stupa  ^ on  Porta  dd  Palîio^  à 
caufe  du  prix  de  la  courfe  des  chevaux  , 
qu’on  appelle  en  Italie  Pallio.  Elle  eli 
de  San  Michdi , & paffe  pour  un  des 
beaux  morceaux  de  l’architeâure  du  fei- 
zieme  fiecle. 

Parmi  les  quatre  portes  qui  fervent 
aujourd’hui  pour  entrer  à Vérone , la  plus 
remarquable  s’appelle  Porta  Niiova  , elle 
conduit  à Mantoue  ; celle  qui  eft  du  côté 
de  Vicenfe  s’appelle  Porta  dd  Vefcovoy' 
celle  qui  va  à Bréfcia  , s’appelle  Porta  S. 
Zeno  : enfin  la  porte  qui  eft  du  côté 
de  la  montagne , s’appelle  Porta  S. 
Giorgio  ; c’eft  la  moins  belle. 

Dans  un  endroit  des  fortifications , 
on  voit  d’immenfes  fouterrains,  avec 
quatre  larges  ouvertures  qu’on  appelle 
h Boccafé  , & dont  on  admire  la  conf- 
truâion. 

L’hiftoire  & la  defcription  de  cette 
ville , fe  trouve  fort  au  long  dans  un 
grand  ouvrage  du  marquis  Mafféi,  im- 
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primé  en  1732'»  ki -folio,  & enfuite 
in-odavo , fous  le  titre  de  Verona  II- 
lujirata;  il  n’y  a gueres  de  ville  en  Italie 
dont  on  ait  une  defcription  aufli  com- 
plété. M.  le  marquis  Mufelli  fe  propo- 
foit  de  donner  auffi  un  Mufium  Vero- 
nenfe^  mais  il  eft  mort  fans  l’avoir  achevé. 
Comme  l’hiftoire  de  Mafféi  ne  va  que 
jufqu’à  Charlemagne , il  faut  avoir  re- 
cours à celles  de  Jérôme  délia  Corte, 
de  Saraina , Tinto  , & Mofcardo  ; Bian- 
colinf,  mort  il  y a quelques  années  a 
donné  les  chroniques  de  Zagata , & huit 
volumes  fur  les  églifes  de  Vérone. 

La  ville  eft  traverfée  par  i’Adige,  dont 
la  vue  eft  très-belle  -,  ce  fleuve  defcend 
du  Tirol,  pafle  à Trente,  & va  tom- 
ber dans  la  mer  Adriatique  , huit  lieues 
au-deflbus  de  Venife.  Il  divife  Vérone 
en  deux  parties  , dont  la  communica- 
tion eft  établie  par  quatre  beaux  ponts. 
Le  plus  remarquable  des  quatre , eft 
le  P ontt  diCafld  Vecchio^  il  y a plu- 
fieurs  marches  qui  en  rendent  l’accès 
impraticable  aux  voitures  ; il  ne  s’ouvre 
qu’une  fois  l’année , pour  le  peuple  qui 
va  par-là  dans  la  campagne;  il  eft  peu 
néceflàire,  fi  ce  n’eft  pour  une  fortie 
en  temps  de  guerre,  mais  c’eft  auffi 
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pour  cela  qu’il  fut  bâti.  Ce  pont  a 35'9‘ 
pieds  de  long  , fur  trois  arches  de  yz, 
85  &.  145  pieds  d’ouverture  : on  vante 
beaucoup  celle-ci  ; elle  eft  plus  grande 
en  effet  que  celle  du  fameux  pont  de 
Rialto  à Venife,  qui  n’a  que  89  pieds 
d’ouverture  ; mais  elle  n’égale  pas  celle 
du  pont  de  Brioude,  en  Auvergne,  qui 
en  a 172. 

Quoique  l’Adige  ne  paroifTe  pas  con* 
(idérable , il  y a des  temps  où  il  de- 
vient très- dangereux  ; on  en  a vu  un 
. exemple  fâcheux  , dans  le  débordement 
de  1757,  qui  inonda  une  grande  partie 
^ de  la  ville,  & renverfa  le  pont  délit 
Nevi-,  ceux  de  1767  & 1776,  ont  auffi 
caufé  beaucoup  de  dommage. 

Ampîûthéâttî  L’An  EN  A eft  la  chofe  la  plus  cu- 
deve.on.,  y ^jj.  ^ Vérone  : c’eft  un 

amphithéâtre  magnifique  , bâti  dans  le 
goût  du  colifée  de  Rome,  & qui  eft 
de  la  plus  belle  confervation  ; le  mar- 
quis Mafféi  en  a fait  graver  le  plan.  Ce 
bel  édifice  eft  d’une  forme  ovale , ii 
a extérieurement  464  pieds  de  long, 
& 367  de  large  , ainfi  il  eft  moindre 
que  le  colifée  de  Rome,  qui  a 
pieds , fur  482  ; la  circonférence  entière 
de  l’amphithéâtre  de  Vérone , extérieu- 
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rement  prife , eft  de  1331  pieds , (tan- 
dis que  celle-  du  colifée  eft  de  1615  ). 
L’arêne,  proprement  dité,  ou  la  place 
vide  du  milieu  a , fur  133  pieds. 
Il  y a tout  autour  de  cette  arène  45 
rangs  de  gradins , faits  de  beaux  blocs 
de  marbre , qui  ont  i B pouces  de  hau- 
teur , fur  z6  de  profondeur  ou  de 
giron;  il  peut  y avoir  zz  mille  per- 
fonnes  aflifes,  en  comptant  un  pied  & 
demi  pour  chacune  , & il  y en  avoit 
davantage  le  iz  mai  lySz  lôrfque  le 
pape  y vint. 

Cet  édifice  eft  éxaâement  réparé  , 
& entretenu  avec  foin  aux  dépens  de 
la  ville  ; on  travailloit  encore  en  176';, 
à dégager  l’arêne , qui  étoit  encom- 
brée , de  forte  que  les  premiers  gradins 
fembloient  être  h.  fleur  de  terre  : il  en 
coûte  beaucoup  k la  ville  ; mais  aufïi 
l’édifice  eft  en  très-bon  état , & pour  - 
roit  fervir  aujourd’hui  de  là  même  façon 
qu’il  fervoit  il  y a 1700  ans  ; on  y don- 
ne même  de  temps  à autres , des  fpeda- 
cles  , comme  des  courfes , des  combats 
d’animaux , ou  d’autres  fêtes , & je  ne 
crois  pas  qu’il  y ait  au  monde  un  en- 
droit plus  propre  a des  fpedacles , c’eft- 
à-dire , plus  majeftueux  , plus  magni- 


La  Bra , Place 
de  Vârone. 
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fique  & plus  vafte;  en  1769  on  y^nna 
pour  l’empereur  un  combat  de  raureaus 
& tout  l’amphithéâtre  étoit  rempli. 

Aux  extrémités  du  grand  axe  de  cette 
enceinte,  il  y a deux  grandes  portes, 
& au-delliis  de  chaque  porte  , une  plate- 
forme ou  tribune  de  vingt  pieds  fur  dix  , 
fermée  par  une  baluflrade;  on  a fait 
ces  tribunes  pour  le  gouverneur  & la 
noblellè.  Il  y a aufli  un  grand  non>- 
bre  d’ifliies  ( vomitoires  ) dans  la  cir- 
conférence de  l’ampl^ithéâtre. 

L’extérieur  de  ce  bâtiment  eft  peu 
décoré  : on  voit , il  eft  vrai , d’un  côté 
le  commencement  d’une  enceinte  à trois 
ordres  d’atchiteâure , appellée  VAta 
delP  Arena  ; mais  il  paroît  qu’elle  n’a 
jamais  été  finie.  Le  marquis  MafFéi  croit 
que  cet  amphithéâtre  a été  conftruît 
fous  le  régné  d^Domitien  ou  de  Tra- 
jan,  c’eft-à-dire,  vers  la  fin  du  pre- 
mier fiecle. 

Sur  cette  place  appellée  :1a  Bra^  & 
qui  efl  très-vade , on  a fait  un  beau 
bâtiment  pour  les  fêtes  extraordinaires  ; 
le  bas  efl  à arcades  & à refends;  le 
premier  étage  eft  formé  par  un  ordre 
dorique;  c’eft-là  où  la  gardé  fe  tient 
& on  l’appelle  la  Gran  Guardia» 
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On  a fait  fur  cette  place  un  trotoir 
pave  de  dalles , appelle  L^one , qui 
borde  le  chemin  dès  càrfoflès , & où 
l’on  fe  promene  à pied. 

Le-  Muséum  ou  recueil  d’antiquités 
de  l’académie  de  Vérone,  eft  aufîi  fur 
cette  place  : on  y entre  par  une  cour 
environnée  d’un  portique , fous  lequel  eft 
le  Lapidario  ^ conftruit  en  1719  ; c’eft 
une  colleâion  très  - curieufe  d’infcrip- 
tion,  & autre  monumens  antiques  ; on 
y voit  des  bas-reliefs , des  autels  de  mar- 
bre , des  colonnes  milliaires , des  tom- 
beaux ; des  infcriptions  orientales , grec- 
ques, étrufques,  latines,  fur  le  bron- 
xe , le  porphyre  & le  marbre  ; tout 
cela  rangé  avec  la  plus  agréable  fym- 
métrie;  le  marquis  Mufelli  y a mis  des 
chiffres  de  renvois  qui  ferviront  k la 
defcription  de  ce  lapidaire , quand  on 
la  donnera  au  public;  dans  la  cour,  que 
ce  portique  environne  , on  projettoit  un 
jardin  de  botanique,  mais  l’emplacement 
eft  trop  étroit.  Le  portique  fert  d’en- 
trée k un  théâtre  qui  eft  annoncé  par 
un  périftile  de  fix  grandes  colonnes  io- 
niques. Au-deflùs  de  la  porte  qui  con- 
duit k.  lafalle  de  l’académie  eft  le  bufte 
du  cél^re  marquis  Maffei,  qui  a fait 
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tant  de  bien  & tant  d’honneur  à fa 
patrie  ; ce  bufte  avoit  été  placé  de  fon 
vivant,  il  îe  fit  ôter;  mais  on  l’a  ré- 
tabli après  fa  mort , comme  l’annonce 
l’infcription  qui  eft  au-defïbus.  Mar- 
chioni  Scipioni  Maffèo  viventi  , acade- 
mia  Philarmonica  décréta  & œrepuhlico» 
Anna 

Marchionis  Scipionis  Maffei , Mufœi 
Veronenfis  conditoris , protomtn  ah  ipfo 
amotam  ( <2  ) , pofl  obitum  Academia 
Philarmonica  rejîituit ^ anno  1755. 

te  rendez-vous  de  la  bonne  compa- 
gnie eft  dans  un  appartement  de  cet  édi- 
fice , Camere  délia  couver fajione  ; c’eft 
une  efpece  de  ridotto  ou  cafin  , meublé 
aux  dépens  de  zq  familles  nobles  du  pays , 
fous  la  proteéiion  du  gouvernenient , où 
l’on  fe  rend  tous  les  foirs , hommes 
& femmes , pour  le  jeu  & la  converfa- 
tion  ; cet  ufàge  qui  fe  retrouve  dans  plu- 
fieurs  villes  d’Italie  , eft  extrêmement 
commode  pour  tout  le  monde  ; per- 
sonne n’eft  aflùjetti  aux  embarras  de 

(a)  On  croît  qu’il  tlevoît  y avoir  Amotum  , mais 
il  y a bien  certaincmenc  Amotam, 

tenir 


( 
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tenir  maifon , de  recevoir , de  donner 
à jouer , & perfonne  n’eft  forcé  à ces 
égards  particuliers,  qu’on  doit  k ceux 
chez  qui  l’on  eft,  quelquefois  malgré  foi. 

Les  portraits  des  académiciens  les 
plus  célébrés , & ceux  des  fondateurs  “Üe 
l’académie  filarmonique  de  Vérone, 
fe  voient  dans  une  falle  voifine. 

On  paflè  enfuite  au  théâtre  , Teatro 
Filarmonico  , il  avoit  été  conftriiit«en 
1718,  on  l’a  rétabli  après  un  incendie 
arrivé  en  175 i.  Il  eft  très-fpacieux  & 
très-beau  ; le  veftibule  forme  une  très- 
belle  falle  peinte  d’un  bon  goût  d’ar- 
chitedure  ionique  j la  falle  du  théâtre 
eft  jolie , d’une  belle  forme , prefque 
circulaire  ; elle  a cinq  rangs  de  z?  lo- 
ges ; c’eft  dommage  qu’on  les.  au  fait 
faillir  en  reflâiits,  les  unes  fur  les  au- 
tres de  quelques  pouces , comme  dans 
beaucoup  d’autres  théâtres  d’Italie.  On 
y jouoii;  au  mois  de  novembre  1765  , 
l’opéra  d’Anti^obe  , paroles  de  Metafia- 
Jîo , mufique  de  Glufeppe  Sarti  Faën- 
tino  ; ce  fpedacle  étoit  compofé  fupé- 
rieurement  ; il  y avoit  fur-tout  une  ac- 
trice qui  avoit  paru  depuis  peu  en  Italie , 
avec  une  voix  furprenante , elle  s’appel- 
loit  Apnari  ; mais  on  la  nom moit  plus. 

Tome  IX.  F 
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communément  la  Bajlardina  , parce 
qu’on  prétend  qu’elle  étoit  bâtarde  , née 
a Ferrare  : je  n’ai  véritablement  rien 
entendu  de  fi  fingulier , que  l’étendue 
& la  flexibilité  de  fa  voix.  Voyez  T, 
VH,  pag.  xo6  } eH^'  eft  morte  il^  a 
peu  de  temps. 

Il  y avoir  aufli  un  adeur  de  la  pre- 
mière force  à Vérone , nommé  Man^oli , 
& upe  danfeufe  très-connue , la  Mati^ 
tuanina.  Ces  adeurs  viennent  palTer  à 
Vérone , un  temps  mort  pour  les  autres 
théâtres  de  l’Italie , & ne  laiflènt  pas 
d’y  gagner  beaucoup,  La  Bajîardina 
avoir  j <,0  fequins  , ou  4100  livres  pour 
une  quinzaine  de  repréfentations  ; c’eft- 
à-dire  , pour  le  mtfis  de  novembre.  Ce 
fpedaclç  coûte  quarante  mille  livres  aux 
entrepreneurs  , aufli  eft-il  tres-rbeau  ; les 
étrangers  y viennent  en  foule , & les 
habitans  de  Vérone  en  font  très-em- 
preflés,  Quelquefois  ils  ont  ui>  opéra 
bouffon  , mais  c’efl:  fur  un  autre  théâtre 
appellé  Teatro  ddP  Açadcmta  Vecchia, 

Les  principaux  reftes  d’antiquités  qu’on 
remarque  à Vérone,  font  les  faivans  : 
un  grand  arc  appellé  Arco  di'Gavii^ 
. qui  paroît  avoir  été  le  tombeau  d’une 
famille  diftinguée.  On  voit  le  nom  de 
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Gravius  fous  les  niches  des  flatues , il 
eft  près  du  Cafidlo  Vecchio  ; on  l’ap- 
pelle auffi  arc  de  Vitruve  , parce  que 
l’infcription  prouve  qué  l’architeèle  de 
ce  monuraenf  s’appelloit  Vitruve,  dif- 
férent de  ce  célébré  architeâe  , ami 
d’Augufte , & dont  les  écrits  nous  font 
reliés  (a).  Il  ne  fublille  plus  de'  ce  mo  - 
nument  que  les  cintres  de  i’arc  , & qua- 
tre colonnes  cannelées  , fans  chapiteaux  : 
il  eft  d’un  aflèz  mauvais  goût. 

Forta^de’  Borfari , où  eft  l’infcrîp- 
tion  ^e  l’empereur  Galien  ; c’eft  une 
porte  à double  fortie , que  cet  empe- 
reur fit  faire  vers  l’an  165  , avec  une 
enceinte  pour  fe  garantir  des  Germains. 
Cette  porte  eft  jointe  à un  ancien  mur 
de  la  ville , dont  on  voit  des  veftiges 
fous  les  maifons  ; ril  y a deux  arcades 
avec  frontons  ; elles  forit  foutenues  pac 
des  colonnes  corinthiennes  , & furmon- 
tées  de  deux  petits  ordres  un  peu  go- 
thiques , qui  ont  fix  fenêtres  chacun. 

Foro  ùiudir^aU  ou  Porta  di  Leone  i 
dont'on  voit  quelques  relies  près  des 
Jéfuites , dans  la  rue  appellée  Via  ddi 

(a)  !l  pourroit  autS  en  aroir  donné  les.  dcâùi'Sa 
V.  ■%  VIH  , pag.  tpi. 
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ieo/zi,  eft  décoré  de  colonnes  compo- 
fites  cannelées , & d’un  petit  ordre  atti- 
que  au  - deflus  de  trois  fenêtres  ; tout 
c’eft  njaiivais. 

On  voit  encore  des  reftes  du  théâtre 
dans  des  caves  &-des  mailijns  partielle 
lieres,  & les  fondemens  des  murs  du 
cirque  , vers  la  maifon  des  prêtres  de 
fainte  Cécile.  . 

Le  Capitole  ou  le  Panthéon  de  Vérone 
ctoit  fur  la  colline  de  S.  Pierre;  & c’eft- 
là  qu’étoit  la  ftatue  qu’on  voit  à la  place 
des  herbes;  il  eft  fait  mention  de  ce 
Panthéon  dans  une  defeription  trouvée 
depuis  peu, 

Au-dedaihs  de  la  ville  eft  une  vieille 
enceinte  de  Théodoric  , de  l’an  490 
environ,  & une  de  l’an  i ^87  , que 
Galéas  Vifeonti  fit  conftruire  pour  s’em-i- 
parer  de  Vérone , ce  fut  lui  qui  fit 
faire  enfuîte  le  château  S.  Felijc  en  i 39  3 , 
après  s’être  rendu  maître  de  la  ville  , 
maiç  ce  château  a été  fortifié  par  la  ré*, 
publique  de  Venife, 

tglif's  de  églifes  de  V^érone  n’ont  rien  d’ex* 

VciîSBe»  trêmement  remarquable  ; dans  la  cathé* 
drale  , il  Duosno  , on  voit  le  tombeau 
du  pape  Lucius  III , qui  fut  chafl'é  de 
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Home , l’an  1 1 8 5 r on  y a mis  une  épica- 
phe  à fon  honneur. 

On  y montre  auffi  uh  beau  cruel fîi 
de  bronze. 

Dans  la  première  chapelle  à gauche , 
une  AfTomption  du  Titien  y la  Vierge 
ert  trop  coloriée  & tranche  dans  le 
haut  du  tableau  ^ le  bas  eft  bien  & fa* 
gement  compofé  ; on  y vois  de  beaux 
caraâeres. 

Sur  le  portail  de  l’églife , on  remar- 
que des  figures  gothiques  de  Roland,  Sc 
d’Olivier  qui  fut  fon  compagnon  d’a- 
ventures j fur  l’épée  de  Roland  on  lit 
ce  mot , Durindarda  : c’étoit  le  nom 
de  cette  épée,  dont  l’Ariofte  parle  en 
plutieurs  endroits  de  fon  poëme,  fous 
le  nom  de  Durindana  ( XI.  ^o.  XXHI, 

78,)-  . . ' . 

M.  Dionili  , qui  a donné  en  177^ 
l’explication  du  rithme  Pipinien,  el- 
pece  de  chanfon  ancienne , y parle 
d’une  tapifferie  brodée,  du  eft  repré- 
fentée  la  ville  de  Vérone,  environnée 
de  fes  45  évéques  , depuis  S.  Euprepe  , 
qui  vivoit  l’an  72,  jufqu’à  S.  Annon  , 
l’an  7^0  , on  en  voit  à l’évêché , les 
portraits  faits  par  le  Brufaforzi , l’an 
1567.  . 

F iij 
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M.  Jean  Morofini , évêque  aâuel , 
a mis  fon  feminaire  & les  études  de 
théologie  fut  le  meilleur  pied. 

L’églife  de  S.  George  , occupée  par 
des  Béncdiclines , eîl:  d une  architeâure 
<]u’on  prétend  être  de  S.  Micheli  & de 
S'anfovin  ; fur  le  maître-autel  efl:  un  ta- 
bleau de  Véronefe  , repréfentant  faint 
George  , qu’on  mene  devant  les  idoles., 
& qui  refufe  de  facriher  ; le  grouppe  de 

5.  George  eft  très-beau , & bien  colorié  ; 
le  grouppe  qui  eft  devant  le  Saint , aux 
pieds  de  l’idole , eft  mal  compofé  ; il 
y a dam  le  haut  une  gloire  qui  eft  trop 
bleue  & giis  de  lin  : la  Vierge  qu’on 
y voit  eft  belle  : elle  eft  au  milieu  de 

6.  Pierre  & de  S.  Paul , & a devant  elle 
îa  Foi,  la  Religion  & la  Charité:  les 
deux  premières  figures  font  jolies , la 
troilïeme  qui  eft  vue  par  derrière  , eft 
mal  compofée  , elle  femble  près  de  tom- 
ber : le  petit  ange  qui  apporte  la  cou- 
ronne d’  la  palme,  eft  d’un  gri«  violet  ; 
les  figures  font  en  général  trop  à l’an- 
gle, & au  bord  du  tableau  ( a ). 

Dans  la  cinquième  chapelle  à gauche^ 

fa'l  Toute  ccvte  cûdciue  4 ccé  contredite  par  un  coh' 
HoifTeux. 
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S.  Barnabas  , Apôtre , qui  lit  l^évangile 
fur  la  tête  des  malades  ; ce  tableau  cft 
aiifli  de  Véroneje  ; il  eft  bien  compofé  î 
& d’une  couleur  vigourèufe  ; les  carac- 
tères en  font  variés , & il  s’y  trouve 
une  belle  intelligence  de  clair-obfcur  ; 
il  eft  meilleur  que  celui  du  maître- 
autel. 

Près  de  cette  églife'eft  ^ùn  réfervoîr 
où  l’eau  eft  amenée  par  un  aqueduc  de 
deux  milles  de  longueur  , pour  i’ilfage  de 
la  ville. 

On  voit  encore  dans  la  même  rue  , 
la  maifon  qu’habitoit  S.  Pierre  mar- 
tyr , de  l’ordre  de  S.  Dominique. 

Aux  Capucins  eft  un  S.  Antoine  de 
Padcfue , du  Guerchin. 

A' S.  Firmo  e Riijîico  y on  voit  un 
beau  maufolée  des  Torre  , avec  des  figu- 
fes  en  bronze  : on  leur  trouve  un  ca- 
raftere  de  figures  idolâtres. 

A Santa  Maria  Anüca,  on  remar- 
que les  tombéaux  des  Scaligers  , & fur- 
tout  de  Cam  Signorio , qui , en  1359, 
fut  élu  capitaine  général  du  peuple  pour 
fa  vie.  Ces  tombeaux  font  des  plus  ri- 
ches qu’il  y ait , mais  dans  le  genre 
gothique. 

S.  Zénon  eft  une  .ancienne  a'obaye  , 
F iv 
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iituée  vers  la  porte  du  même -nom  : ce 
couvent  pafle  pour  avoit  été  fondé  par 
Pepîn , fils  de  Charlemagne  & roi  d’I- 
talie ,^qu’on  dit  être  enterré  près- delà  , 
fous  le  cimetiere  de  S.  Procule.  Les 
portes  de  l’églife  font  couvertes  de  bron- 
ze, avec  des  bas-reliefs  cpii  font  eftimés 
pour  le  ^enre  grotefque  ; le  bénitier 
eft  un  vafe  de  marbre  de  3 i pieds  de 
diamètre  ; le  corps  de  S.  Zénon  , évê- 
que de  Vérone,  eft  fous  le  maître- 
autel.  Il  n’y  a plus  de  religieux  dans 
ce  couvent. 

L’oratoire  de  S-  Zénon  fut  rebâti  ou 
embelli  par  S.  Petrcne , dans  le  cin* 
quieme  fiecle , c’eftdà  qa’étoit  autrefois 
le  corps  de  S.  Zénon.  S.  Grégoire  pape 
dit,  que  dans  le  débordement  dei’an  ^09 
les  eaux  de  i’Adige  montèrent  jufqu’aux 
fenêtres  fans  pouvoir  y entrer  , ad  oJ~ 
tendendum  cunciis  merlium  martyrh. 
Onofrio  Panvinio  , dans  fes  antiquités 
vcronoifes , parle  de  l’oratoire  de  S. 
Zénon  , & du  fouterrain  de  Procule  , 
comme  de  reftes  d’églifes  des  premiers 
Chrétiens  -,  mais  ce  qu’il  y a de  plus 
remarquable  dans  ce  genre , eft  à S.  Na- 
zaro , du  côté  de  la  porte  de  l’évêque. , 
à la  partie  orientale  de  Vérone  ; on  y 
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voit  une  ancienne  églife  , dédiée  à S. 
Michel , taillée  dansia  roc,  pavée  de 
inozaïqne  , avec  des  peintures  anciennes , . 
c’eft  un  des  plus  beaux  monumens  d’an- 
tîquité  facrée  ; mais  l’on  ne  peut  y en- 
trer , parce  que  c’eft  dans  l’intérieur  da 
couvent  des  religteufes. 

Dans  la  grotte  de  S.  Jean  in  Valle 
il  y a deux  beaux  farcophages  anciens. 

-A  S.  Procule , on  montre  le  tom- 
beau de  Pépin , un  devant  d’autel  de 
Verdeantico.,  & un  fouterrain  delà  pri- 
mitive églife. 

A S.  Bernardino,  on  voit  une  cha- 
pelle des  PeZ/egrint , conftruite  par  Mi-, 
chel  San  MicIielL 

Il  nous  relire  à parler  de  quelques 
édifices  profanes  que  l’on  remarque  k 
Vérone»  t)ans  le  palais  des  reâeurs, 
eft  la  falle  du  confeil  de  ville,  Salà. 
del  ConJîgUo  del  Provedkoré  e délia 
Nobdta , c’eft'  l’endroit  où  s’affemble  le 
confeil  des  nobles.  On  a placé  fur  les 
murs  extérieurs  de  ce  bâtiment , les  fta- 
tues  de  Pline  le  natnralifte  , de  Vitruvet. 
de  Catulle  , de  Cornélius  Népos  ; tous 
ces  grands  hommes  étoieiit  de  Vérone  ; 
du  moins  on  le  prétend  , & l’on  a voulut 
én  conferver  le  Ibuvenir  y par  ces  ma» 
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nümens  ; on  y voit  auffi  les  flatues 
d’Æmilius  Macer  , Me  Jérôme  Fracaftor  , 
& celle  du  marquis  Mafi'éi  en  habit  de 
inagiftrat. 

• La  Fiera,  on  le  bâtiment  de  îa 
foire , eft  une  chofe  trcs-remarquaêle  , 
que  Vérone  doit  aux  foins  du  marquis 
ÎVTafîei , dans  le  temps  qu’il  étoit  pro- 
véditeur  de  la  ville;  il  y a un  grand 
nombre  de  maifons  & de  boutiques,  dif- 
pofées  fur  un  plan  très- régulier  & très- 
commode.  Les  deux  foires  de  Vérone  fe 
tiennent  au  mois  de  mai  & au  mois  de 
novembre^ 

La  Dogana  efl:  un  autre  grand  bâti- 
ment remarquable. 

falaîs  de  Vc-  Parmi  les  palais  de  Vt:rone  , on  dif- 
Tojie.  tîngye  ceux  de  Canojfa  , Bevlîacqtia  , 
Ver^  , Pompei  ^ Pellegrini  ( V.  Mafféi, 
ÏII.  86  ),  & celui  de  Guaftaverza  , fur 
la  place  de  la  Brà , qui  eil  de  l’archi- 
teâure  de  San-A'licheli. 

Dans  le  Bevilacqna  ^ on  con- 

ferve  de  belles  ftatues  antiques  , & de 
fort  beaux  tableaux. 

On  voit  aufli  des  tableaux  ou  autres 
curiofités  dans' la  ^ûeneMufeUi,  dans 
le  palais  Ghrafdini  & chez  M.  Serpini 
négociant  retiré.  ’ 


« 
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Les  jardins  de  la  maifon  Juûi , près 
de  S.  Zéno  in  monte  , fe  remarquent  de 
fort  loin  , & ont  une  vue  fort  agréable. 

J’ai  été  voir  ar.fli  avec  plaifir  [e  palais  Maquî, 
où  habitoit-le  marquis  Mafféi,  & où  Maft'éi.  ■ 
demeure  fon  neveu  ; il  ell  près  le  jeu 
du  Pallone  , du  côté  de  la  citadelle. 

M.  Torelli  avoit-  été  chargé  par  la 
ville  d’écrire  la  vie  de  ce  grand  homme  , 

& c’eft  un  tribut  de  reconnoilTance  qui 
étoit  bien  dû  à fa  mémoire  ; M.  le 
chevalier  de  Pindemonti  s’en  eft  ac- 
quité.  Le  crédit  que  donnoient  au  mar- 
quis Mafféi , & fa  naiffance  & la  répu- 
tation de  fès  ouvrages , fut  toujours 
employé  au  bien  de  fa  patrie  ; il  la 
fervit  , foit  comme  hiftorien  , foie  com- 
me magiftrat  ; tantôt  comme  intercef- 
feurauprès  de  la  république  de  Venife  ; 
tantôt  comme  riche  particulier  : & nous 
trouvons  dans  l’hiftoire  peu  d’exemples 
d’un  atifli  parfait  citoyen. 

La  ville  de  yérone  eft  bien  bâtie  , 
on  y voit  de  grandes- places  , & de  fore 
belles  rues , la  plupart  ont  des  trottoirs, 

Partiel , extrêmement  commodes  pour 
les  gens  de  pied;  de  la  Brà  ^ c’eft-à- 
dire  , la  place  où  eft  l’arêne  , part  une 
grande  & belle  rue  qui  conduit  à la  porte 
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reuve  du  côté  de  Mantoue  ; le  Corjb  eft 
une  autre  grande  rue  oii  Ton  fait  des 
eourfes  de  chevaux  , au  commencement 
du  mo^s  de  mai  ; les  prix  confident  en 
velours  ou  autres  étoffes  de  prix. 

Il  y a une  plape  appellée  Pia:^a  délit 
Erbe , décorée  d’une  fontaine  avec  une 
ftatue  couronnée  d’un  diadème.  Le  peu-» 
pie  dit  qu’elle  repréfente  Vérone.  Il  y 
a auffi  une  place  affeâée  aux  afîemblces 
^ de  la  noblefle. 

Les  maifons , les  ponts  , les  trottoirs 
& autres  bâtimens  a Vérone  ^ font  pref- 
que  tous  en  marbre  , parce  que  le  marbre 
eft  très-commun  dans  les  carrières  des 
environs  d^  la  ville.  M.  Spada  qui  en 
a donné  la  lifte  dans  le  catalogue  des 
fbftiles  des  environs  de  Vérone,  en 
compte  33  efpeces  , tirées  d’autant  de 
marbrières  differentes;  elles  font  aufli 
üiommées  dans  les  mémoires  de  M.  Gué- 
tard  ( T.  I,  p^  Î99  )-  L)n  y trouvé  en 
quantité  la  pierre  blanche,  femblable  à 
la  pierre  d’Iflrie  que  nous  avons  vue 
a Venife,  & une  pierre  qui  eft  encore 
plus  facile  à travailler  , & qu’on  appelle 
Mattone^  où  l’on  diftingue  des  coquilles, 
d’huîtres , & d’autres  pétrifications  en 
; les  parapets  & les  cordons 


^ Ch  AP.  VII.  Vétof^'e.  13^ 
oes  baftions  San-Micheli , & la  ^orte 
du  Pallio  , ainfi  que  la  décoration  des 
autres  portes , font  de  cette  pierre. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Sciences des  Arts,  & du 
Commerce  à P^érone, 

'\'^Erone  eft  c^ebre  par  les  gens  de  Gens  de 
lettres  qu’elle  a produits.  Pline  le  natu-“*®’ 
ralifte,  Catulle,  Vitruvius  Cerdo,  Cor- 
nélius Nepos,  Emilius  Macer  , Calîîus 
Severus  , Pomponius  Secundus  , font 
comptés  parmi  fes  anciens  citoyens.  On 
met  dans  le  nombre  des  modernes , 
Fracaftor,  mathématicien,  médecin  & 
poète  didingué,  & fur-tout  Jules-Céfar 
Scaliger  né  àlaFerrara  dans  la  vallée 
de  Caprino,  qui  eft  du  territoire  de  Vé- 
rone ; il  naquit  en  iq.84  t qn  a écrit 
de  lui, qu’il  n’y  avoit  point  eu  de  plus 
grand  philofophe  depuis  Ariftote  , point 
de  plus  grand  poè’te  depuis  Virgile, point 
de  plus  grand  médecin  depuis  HippOf- 
ccate,  lufie-Liple  dit  que  les  quatre  plus- 
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grande  hoinmes  qui  aient  paru  dans  le 
monde , font  Hbmere , Hippocrate , Arif- 
tote  & Scaliger;  enfin,  Huet  dit  qu’il 
fembloit  formé  par  la  nature,  pour  que 
nos  derniers  tèmps  euffent  de  quoi  op- 
pofèr  à toute  l’antiquité. 

Le  cardinal  Norris,  & Bianchini,af- 
tronome  célébré,  étoient  auffi  de  Vé- 
rone; nous  avons  déjà  parlé  du  marquis 
MafFéi , un  des  hommes  les  plus  célébrés 
de  ce  fiecle. 

On  y trouve  encore  de  nos  jours , 
beaucoup  de  gens  de  lettres. 

M.  Ant.  Mar.  Lorgna , colonel  d’ia- 
génieurs,  chevalier  de  l’ordre  royal  Of 
S.  Maurice , & direéleur  de  l’école  mi- 
litaire de  V érpne , eft  auffi  correfpondant 
de  l’académie  des  fciences  de  Paris,  & 
il  n’y  a guere  de  favans  auffi  diftingués 
en  Italie;  il  eft  né  le  i8  oâobre  1738 
àCerea  dans  le  territoire  de  Vérone, 
où  fon  pere  écoit  réfidenr, comme  offi- 
cier de  dragons."  L’établiflement  auquel 
il  eft  attaché,  qui  t^YAcademia  Mi- 
Ikare  , a été  formé  en  1760  dans  le 
vieux  château  pour  24  jeunes  gens -qui 
y font  élevés  & inftruitS  dans  les  fciences 
relatives  à leur  état  : on  n’y  voit  que 
des  gentilshommes  de  terre  ferme  & des 
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fîls  d’officiers;  car  les  patriciens  ou  les 
nobles  Vénitiens,  proprement  dits,  ne 
fnivent  guère  l’état  militaire.  Il  fort  de 
cette  école  des*  ingénieurs  & des  offi- 
ciers de  mérite.  M.  Lorg»a  a donné 
beaucoup  d’ouvrages  de  haute  géométrie, 
d’hydraulique , de  phyfique;  & en  lySz  , 
il  a partagé  les  prix  de  l’académie  ^es 
fciences  de  Paris  fur  la  théorie  du  fal- 
pêtre,  & la  maniéré  d’en  multiplier  la 
produétion. 

Il  a été  demandé  en  dernier  lieu  pour 
aller  vifiter  le  lac  de  Sejio  ou  de  Bien^ 
tina  , qui  eft  en  Tpfeane  entre  l’Arno 
& le,  Serçhio  , & auquel  on  voudroit 
donner  un  écoulement , en  perçant  une 
montagne  fous  le  Serchio;fur  une  lon- 
gueur de  4 milles , pour  procurer  le  def- 
féchement  d’une  partie  du  territoire  de 
la  république  de  Luques.  M.  Lorgna  a 
reconnu  une 'colline  , où  l’on  peut  faire 
une  coupure  à ciel  ouvert , qui  n’aura 
que  60  pieds  de  hauteur,  ^ par  laquelle 
on  pourra  conduire  à la  mer  les  eaux 
du  lac  de  Sefto. 

M.  Cagnoli  plus  habiles  aftro- 

nomes  que  je  connoifl'e,  eft  né  à Xante 
le  29  feptembre  1743  ; rnais  fon  pere 
étoit  de  Vérone.  11  a bâti  un  obferva- 
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toire  à Paris  en  i7B2,&  doit  bientôt 
en  faire  un  h Vérone;  il  a fait  faire  les 
meilleurs  in-ftrumens  par  M.  Megnié, 
& il  les  a vérifiés  avec  une  fagacké  & 
une  patience  peu  communes.  Il  va  pu- 
blier un  excellent  traité  de  Trigonométrîe 
fpyhérique  , dans  lequel  il  y a beaucoup 
dé  chofes  inoénieufes  & nouvelles. 

M.  , capitaine  d ingénieurs, 

adonné  en  1782  des  recherches  furies 
équations  du  troifiemedegré. 

M.  Pierre  Cojfali  a écrit  aufli  fur  le 
cas  irréduâible  des  équations  du  troi- 
fieme  degré. 

M.  Paul  Delanges^  ingénieur,  a écrit 
fur  le  frottement  des  cordes  & fur  la 
poufîee  des  terres. 

M.  l’abbé  Gaetano  Marzagaglia  eft  auffi 
un  mathématicien  connu  h V érone. 

M.  le  comte  Beui  ^ fecrétaire  de  Pa- 
cadémied’agriculturé,  a fait  de  très-bons 
ouvrages  fur  rhiftoire  naturelle,  & il  eft 
encore  excellent  littérateur  ; il  a écrit 
fur  la  morale  , il  a donné  des  poéfies 
eftimées. 

Son  zele  pour  f académie  d’agriculture 
& de  commerce  , dont  il  eft  le  fecré- 
taire, a été  fi  utile  k cet  établiffèment^ 
(jue  la  république  de  Venife  a fait  frappes 
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«ne  mcdaüfe,  kfonhonneur,  «11781» 
avec  cet  exergue  : 

Virtuti  & Solertiæ. 

Et  fur  le  revers: 

Zacharie  Betti  Comîti,  d: pub,  V tronï  Academi, 
opt.  mérita  ex.  S.  C. 

Pour  la  médecine,  on  cite  M.  Jean- 
Everard  Ziviani , auteur  de  plufieurs  bons 
ouvrages;  M.  feaxx  Dalla  Bona  ^ mais 
ce  dernier  efl:  aduellement  profefleiir  .à 
Padouèi  M.  Targa^  connu  encore  par 
une  belle  édition  de  Cornélius  Celfus. 

Il  y a un  cabinet  confidérable  che* 
M.  le  comte  Jacques  ÆTq/èffi , favant  an- 
tiquaire , où  l’on  voit  une  grande  col- 
ledion  d’infedes , de  poiflbns  & autres 
pièces  d’hiftoire  naturelle  ; une  petite 
coüedion  de  verres,  lampes  & bronzes 
antiques,  & une  belle  fuite  de  médailles 
qu’il  a fait  graver  en  4 vol. 

Il  y a un  cabinet  d’hiftoire  naturelle 
chez  M.  le  chanoine  Dioniji , où  l’on 
voit  beaucoup  de  poiflbns  & d’emprein- 
tes de  plantes  ; nous  en  parlerons  ci- 
après  , à l’occafîon  des  poiflbns  pétrifiés 
de  Vérone. 
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On  voit  encore  des  colleiSions  d’hlf- 
toire  naturelle  chez  M.  le  comte  Ro- 
tari  .y  chez  M.  l’abbé  Dorigniy  chez  M.  le 
comte  Jérôme  Btirri,  chez  M.le  comte 
Pompeiy  chez  M.  Bordoniy  & i;hez  M. 
Vincent  Bo:^^,  apothicaire  & chimifte 
diftingué  , qui  a rafîèmblé  avec  beaucoup 
de  foins  & de  dépenfes  des  pièces  très- 
CLirieufes.  . 

M.  Moreni  avoît  formé  une  colleélion 
qui  eft  chez  M.  le , marquis  Canojfa  y 
d’une  famille  illuftre  , où  il  y a une 
belle  fuite  de  poilîbns  pétrifiés  & de 
fofîilesfinguliersdes  environs  de  Vérone. 

M.  Ignace  Paletta  a une  colleélion 
très-rare  d’infeéles  & de  poilîbns. 

M.  ci-devant  jéfuite  de  Véro- 

ne, dont  nous  parierons  à l’article  de  Man- 
toue  , comme  d’un  poëte  célébré , .avoit 
aulliune  colleétion  de  curiofités  naturelles. 

Une  des  plus  belles  colleâions  qu’on 
ait  faites  relativement  au  territoire  de 
Vérone,  eft  celle  que  M.  Séguier  avoit 
formée,  &.  qu’il  a tranfportée  à Nùnes 
fa  patrie,  apres  la  mort  de  fon  illuflre 
ami  le  niarquis  iVfafîei;  elle  contient  des 
morceaux  aJmirables,fur-tout  des  poilîbns 
pétrifiés , d’une  grofleur  extraordinaire 
jSi  d’une  teflèmblance  finguliere:  je  ne 
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me  rappelle  pas  d’en"  avoir  vn  d’aum 
beaux,  excepté,  peut-être,  le  poiflbn  qui 
ctoit  à Beaune  , & dont  on  avoit  re- 
fiifé  des  fommes  confidérables;  il  eft  ac- 
tuellement au  cabinet  du  roi  : je  parlerai 
bientôt  de  la  montagne  où  l’on  trouve 
ces  poifTons,  M.  Séguier  eft  mort  en 
1784,  mais  il  a laiffé  fon  cabinet  à 
l’académie  de  Nîmes. 

La  colîeftion  du  comte  Mofcardi. mu- 
fœnm  calceolarium  été  célébré  àVé- 
:rone;  elle  eft  aâuellement  endéfordre, 
mais  elle  eft  des  ’plus  complettes  pour 
, les  antiques , les  médailles , ftir-tout  celles 
des  empereurs  ^ il  y a auffi  dans  cette 
mai  fon  des  tableaux  des  meilleurs  maî- 
tres , & des  curiofités  de  toute  efpece , 
foit  de  l’art , foit  de  la  nature.  - 

M.  Toderini , ex-jefuite  de  Vérone, 
y avoit  raflèmblé  beaucoup  de  médailles 
rares,  fur-tout  celles  des  rois  Goths  ; il 
s’étoit  appliqué  aufti  à chercher  toutes 
les  médailles  frappées  pour  des  Jéfuites 
illuflres,  & le  nombre  de  ces  médailles 
s’eft  trouvé  fort  confidérable.  M.  To- 
derini eft  aâuellement  à Conftantinople 
avec  le  Baile  deVenife,  & il  s^ccupe 
d’un  ouvrage  fur  la  littérature  des  Turcs. 
Nouvelles  littéraires  de  Florence , 4 mars 
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M.  le  CO  frite  Jacques  di  Verita,  garâe 
du  cabinet  d’antiques , a lui-même  une 
eolledion  de  médailles  & d’antiques. 

M.  Jofeph  Torelli , mort  en  1781,3 
donné  plufieurs  diflertations  mathéma- 
tiques & littéraires,  & de  bonnes  tra- 
duâions  du . grec  & du  latin  ; il  étoit 
littérateur  & poëte:  nous  avons  de  lui 
une  vie  deMafféi,  une  diflèrtation  fur 
le  prêt  a intérêt,  & un  ouvrage  de  calcul 
différentiel , de  nihilo  geometrico  ; il  pré^ 
paroit  une  édition  d’Archimede,  en  grec 
& en  latin:  on  regardoit  M.  Torelli 
& M.  Facciolati , comme  les  meilleurs 
écrivains  latins  de  l’Italie,  M,  Torelli 
a légué  fa  bibliothèque  au  chapitre  de 
V crone , qui  l’a  rendue  publique  ; fon 
éloge  eft  dans  le  fécond  volume  des 
mémoires  de  la  fociété  italienne. 

MM.  Pierre  & Jérôme  Ballcrini  ont 
été  éditeurs  des  œuvres  de  S.  Zenon  , 
de  S.  Léon  , & de  Raterio , évêque  de 
Vérohe. 

VdihhéV allarjîd  donné  une  belle  édition 
de  S.  Jérôme. 

Le  P.  Jérôme  de  Prato  ^ de  l’Ora- 
toire, a été  éditeur  de  Sulpice  Sévere; 
ces  favans  font  morts  aéluellement. 

M.  le  chanoine  marquis  Jean-Jacques 
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jDioniJî  a donné,  depuis  i7i58,fix  ou- 
vrages fur  l’hiftoire  eccléfiaftique  & ci- 
vile , les  antiquités , les  monnoies. 

M.  le  marquis  Hippolyte  de  Pinde- 
monte , chevalier  de  Malthe , efl  auteur 
d’excellentes  poëfies,  ainh  que  M.  fon 
frere  ( ils  viennent  d’étre  aggrégés  tous 
deux  à la  nobleffe  vénitienne  ).  Le  mar- 
quis Hippolyte  a donné  une  excellente 
tragédie  intitulée  ; Ulijjfe.,  tragedia.,  in  pi^ 
ren^e^  1778^1!  $ guffi  traduit  en  vers 
italiens  des  poèmes  grecs. 

L’oncle  de*MM,  Pindemonte,  feuM, 
le  marquis  Antoine  Pindemonte,  avoic 
fait  une  excellente  traduélion  en  vers 
italiens  de  Valerius  placcus  : fon  neveu 
l’a  fait  imprimer  àVérone,  en  1776;, 
in.-8°,  avec  le  texte  latin , & de  judis- 
cieufes  obfervations  fur  la  traduction  en 
vers  italiens  de  la  Thébaïde  de  Stace,  par 
le  cardinal  Bentivoglio. 

M.  l’abbé  Loren^  eft  un  des  meil- 
leurs improvifateurs  d’Italie.  On  die 
même  qu’il  n’y  a point  d’endroit,  fi  ce 
n’eft  la  Tofçane  oii  l’on  ait  trouvé  plus 
fouvent  ce  genre  extraordinaire  de  poètes 
italiens.  Il  a publié  un  poème  fur  la  cul- 
ture des  montagnes , &c. 

L’académie  filarmonique  de  Vérone  fut 
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établie  en  ^543  par  Denis  Dionifi,  fuî- 
vant  M.le  marquis  Dionifî;  il  y réunit 
celle  * des  Incatenati  , encore  plus  an- 
cienne. On  s’y  'occupoit  de  poëfie  & de 
mufîque. 

L’académie  des  Alétophiles  a été  éta- 
blie en  1768,  elle  s’aflèmble  au  vieux 
château. 

L’académie  d’agriculture  a été  formée 
par  le  gouvernement  de  Venife  depuis 
«qu’on  s’en  eft  occupé  dans  toute  l’Europe  , 
à l’exemple  de  la  fociété  d’agriculture  de 
Bretagne. 

Il  y a une  académie  d’Efcrime, 
demia  Filotoma , établie  à Vérone. 

C’eft  aufli  à Vérone  qu’eft  le  chef-lieu 
d’une  nouvelle  académie  ou  d’une  alïb- 
ciation  littéraire , formée  entre  tous  les 
favans  d’Italie,  pour  la  publication  de 
leurs  mémoires.  C’eft  à M.  Lorgna  qii  e 
l’on  doit  cette  éntreprife , & il  en  a 
déjà  réfulté  deux  volumbs  de  mémoires 
intéreflàtis.  Le  premier  a paru  en  1 78  z , 
fous  le  titre  de  Mcmor'tc  di  matcmatica 
e fifica  àellu  focietà  italiana.  Tomo  1. 
Verona^  178Z,  854  pag.  in-40.  aves 
figures.  Ce  volume  contient  zz  mé- 
moires fur  les  fciences,  compofés  par 
des  favans  de  toutes  les  parties  de  l’I- 
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& envoyés  a jM*  Lorgna  ^ qui  cm 
a procuré  l’impreflion  ; ils  font  de  M.' 
Büfcovich-,  du  P.  Barletti , des  deux 
MM.  Fontana,  de  MM.  Landrianî, 
Mofeati,  Morozzo , Riccati  , de  Saluces, 

Spallanzani,  Ximenez,  Malacarne,  Mal- 

fatti , Zeviani , & de  M.  Lorgna  îui- 
meme.  Ces  mémoires  ont  pour  objec 
l'aftronomie,  la  géométrie,  la  mécani- 
que météorologie , réledricité;  la 
chimie,  1 anatomie,  & formeront  une 
aouvelle  colleaion  académique,  digne 
d’être  réunie  à celles  que  nous  con- 
noiflbns  de  27  académies;  favoir,  celles 
de  Paris,  Londres,  Berlin , Péterfbourg  ' 

Stockholm,  Upfal,  Copenhague  , Bo- 

logne,  Siene,  Turin,  Bruxelles , Breft  • 
Montpellier,  Touloufe,  Dijon,  Gottin- 
gue , Gieffen,  Dantzick , Manheim  , Er- 
tord  , Harlem,  Flellingue,  Roterdam- 
Laufanne  , & celles  de  Bavière  , de 
Bohême  ^ ' de  Philadelphie  : il  faut 

joindre  à ces  mémoires  le  journal  de 
phyfique  de  M.  l’abbé  Rozîer , dSt  il 
y a déjà  27  volumes  10,40.  Le  fécond 
volume  de  la  lociété  italienne  a paru 
en  1784. 

Les  études  font  fur  un  bon  pied  à Vé- 
rone. Après  la  fuppreflion  des  Jéfaites; 
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la  ville  a fait  Tacquifition  du  collège , 
& l’a  confié  à des  prêtres  féculiers. 
L’état  contribue  eq  partie  aux  frais  de 
l’entretien  de  ce  collège  ; la  ville  y 
nomme  un  chapelain  qui  exerce  les 
fondions  de  curé  ; on  y enfeigne  les  hu- 
manités, la  philofophie,  la  théologie  & 
les  mathématiques. 

Leféminaire  eftaulli  un  établilîèment 
de  même  efpece , où  l’on  enfeigne  les 
humanités , la  philofophie , la  théologie , 
la  morale,  le  droit  canon , l’hébreu , &c. 

La  bibliothèque  du  chapitre,  qui  eft  à 
l’évêché,  eft  publique  & fréquentée , elle 
cfi:  riche  en  livres  & en  manufcrits  an- 
ciens; M.  Torelii  y a joint  la  ftenne , 
comme  nous  l’avons  dit.  L’évêque  ( M. 
Morofini  ) l’a  enrichie , & il  payp  lé 
bibliothécaire. 

Quant  aux  arts  de  goût, le  nom  de 
Paul  Vèroneje  annonce  que  Vérone  fut 
la  patrie  de  ce  peintre  immortel,  de- 
venu fi  célébré  par  la  fertilité  de  fon 
imagiéiation  , la  vérité  de  fes  couleurs  , 
le  beau  naturel  de  fss  expreftions.  Il 
naquit  àVérone  en  & mourut 

en  11588  àVenife  , ville  qu’il  a enri- 
chie de  fe$  plus  belles  produdions , 
comme  nous  avons  eu  occafion  de  le 

remai  quer 
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Remarquer  dans  la  defcription  deVe- 
nife.  Le  beau  choix  de  fes  fujets  , fes 
grandes  compositions  pleines  de  chaleur 
& de  véhémence  , faiîbient  dire  au 
Guide , que  s’il  avoit  à choilir  parmi 
les  peintres , il  voudroit  être  Paul  V é~ 
ronefe. 

Michel  San  Micheli  , archite<9:e  cé- 
lébré, étoit  de  Vérone  ; cette  ville  a 
produit  encore  dans  la  peinture  Domi- 
lîique  Ricci  & Félix  Jirccr , furnommés 
les  Bn^'ajbr^i  ( BrûIe-Souris) , Farinato  , 
Orietto , Claude  Rictoift , Pafquàlotto  & 
Moro.  Parmi  les  modernes,  S’ig^nori/îr, 
Balefîra,  üo/ari,  qui  font  morts;  le 
dernier  étoit  allé  à‘  Péterfbourg  : Ba- 
lefira  étoit  le  plus  eflimé.  ün  doit 
fur-tout  citer  Zambettin  Cignaroli.,  mort 
depuis  quelques  années  ; c’étoit  un  des 
meilleurs  peintres  deTltalie;  il  étoit  fort 
employé  pour  les  riches  Anglois  qui 
verfent  beaucoup  d’argent  en  Italie. 

Ange  Sartori  étoit  un  fcuplteur  eflimé.' 
Le  commerce  de  Vérone,  comme  ce- 
lui de  toute  la  plaine  de  Lomba^rdie, 
roule  principalement  fur  la  foie;  on  y 
travaille  cependant  aufli  en  laine.  Les 
produâions  naturelles  du  territoire  font 
du  riz  qu’on  envoie  jufqu’à  Conftanti- 
fome  IX.  G 
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nople.  Gn  en  recueille  chaque  année, 
plus  de  90  mille  flara  : on  y fait  aufli 
un  commerce  û’huiles,  de  vins,  & de  bef- 
tiaux.  Il  y a dans  le  territoire  plu{ieur5 
rivières,  qui  font  un  moyen  de  com- 
merce & une  richeflè  dans  le  pays.  La 
campagne  y eft  très-agréable;  on  y trouve 
beaucoup  de  haies  faites  avec  le  Paüu- 
rus , l’arbre  de  Ste  Lucie , & le  Spirœa 
hyperici  folio. 

Le  pied  de  Vérone  a précifément  iz 
pouces  7 A lignes, mefitre  deParis. 

Le  ^racçîo  commune  eft  ^ du  pied 
de  Vérone.  ' 

Le  dont  on  fefertpour  me- 

furer  les  étoffes , eft  moindre  de  7"  que 
le  Braccio  commune. 

Il  y a deux  fortes  de  livres  à Vérone, 
la  petite  & la  groflè,  dont  chacune  eft 
divifée  en  la  onces,  petites  livres 
forment  le  p^fo>  La  perfte  livre , pefo 
Jbtttle  , vaut  8 onces  de  la  groftè , & 
revient  à 10  onces  6 gros  48  grains,  ou 
éZ3  8 grains  de  Paris  , ç’eft  6 grains  de 
plus,  luivant  M.  Tillet;  ainft  la  groflè 
doit  avoir  9366  grains. 

Nous  ajouterons  que , fuivant  le  calcul 
du  .pays,  cent  livres  légères  de  Vcnife 
font  iip  livres  légères  de  Vérone,  df 
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que  cent  livres  pefantes  de  Venife  font 
158  livres  4 onces,  poids  léger  de  Vé- 
rone ; enfin  qu’un  ftaro  de  Venife  vaut 
140  livres  groflès  de  Vérone  , comme 
on  l’a  vérifié  au  magafin  du  fel  qui  fe 
vend  à Vérone  par  mefure  & poids  de 
Venife. 

Le  facco,  mefure  des  grains , contient 
environ  z^o  livres  légères  de  Vérone  , 
du  moins  en  riz:  il  fe  divife  en  trois 
minali;  la  quatrième  partie  d’un  minale 
s’appelle  quarta , & la  feizieme  eft  le 
quartarolo. 

La  mefure  des  liquides  eft  l’inguif- 
tara , la  fecchia  , la  brento  & la  botte  ; 
1 8 inguiftare  font  la  fecchia , quatre  fec- 
chié  font  une  botte , qui  pefe  cent  pefî. 
En  conféquence  l’inguiftara  pefe  z livres 
10  fl  oi^ces.  Un  pied  cubique  de  Vé- 
rone contient  deux  fecchié  & deux  in- 
guiftare. 

Pour  arpenter  les  terres  , on  fe  lêrt 
de  la  perche , qui  eft  de  fîx  pieds.  La 
perche  carrée  s’appelle  Tavola.  Le  campo 
ou  arpent  de  Vérone  vaut  yzo  perches 
carrées,  ou  tavole;  chaque  campo  eft: 
divifé  en  Z4  parties  nommées  Va- 
nezze. 

Pour  mefurer  la  quantité  des  eauç 
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courantes , on  a établi  qu^une  rivîere  ^ 
qui  coule  avec  une  pente  de  3 j pieds 
par  lootoifes,  eft  cenfée  donner  autant 
de  pouces  d’eau  , qu’il  y a de  pouces 
carrés  dans  la  fedion  de  la  riviere. 

Chaque  pied  carré  de  cette  fedîon 
s’appelle  un  qiiadretto  d’eau  ; on  le  di^ 
vife  en  parties  égales,  qu’on  appelle 
pouces  d’eau , iincc  ; enfin  chaque  dou- 
zième partie  du  quadretto  eft  divifée  en 
douze  autres  parties  qu’on  appelle  puntL 
C’eft  une  convention  tout -à -fait  ar- 
bitraire, Mais  on  n’eft  point  d^accord  fur 
le  produit  effedif,  ou  la  dépenfe  du 
pouce  , ce  qui  eft  furprenant  dans 

un  pays , ou  l’hydraulique  eft  extrême- 
ment cultivée. 

Les  écus  de  6 liv.  portés  à Vérope 
paflbient  dans  le  commerce  pour  1 1 1. 
& «5  f,  deVenife;les  monnoies  véni- 
tiennes y étoient  rares  nos  louis  d’or 
y paflbient  pour  48  Hv.  quoiqu’à  Venife 
ils  ne  valuflént  que  4')  ; par  la  même 
raifon^les  fequins  de  Venife  fe  payoîent 
à Vérone  2.2-  - , au  lieu  qu’à  Venife  ils 
ne  valoient  que  zi  liv.  vénitiennes , & 
pn  payoit  en  bafle  monnoîe  du  pays, 
qui  ne  vaut  pas  celle  de  Venife.  Aduel- 
iement  les  monnoies  de  Venife  y font 
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Éommunes,  les  fequins  y valent  ailiv. 
de  Venife  , & les  louis  environ  45  ou  44 
liv.  1 5 fous  ; on  donne  même  encore  un 
pour  cent  d’agiotage,  quand  on  en  a 
befoin. 

Les  habitans  de  Vérone  font  doux  & CaratlêtîJ 
accueillans  ; les  mœurs  y font  plus  ré- 
glées, &c  la  religion  plus  refpeâée  que 
dans  beaucoup  d’autres  villes  ; les  plaifirs 
du  carnaval  y ont  beaucoup  de  viva-*- 
cité;  où  s’y  mafque,  comme  à Venife  , 

& tout  y refpire  l’enjouement.  Les  fem- 
mes y font  belles , & le  fang  eft  en 
général  très-beau,  foit  à Vérone,  foit  dans 
les  environs. 

La  ville  eft  gouvernée  par  un  podeftà 
& un  capitaine  envoyés  par  la  républi- 
que , & qui  changent  tous  les  feize  mois  ; 
deux  provéditeurs  élus  par  la  ville  , & 
un  magiflrat  appellé  Vicario  di  Mcr- 
canti  , & qui  font  des  nobles  de  Vé- 
rone. V.  Maffèi  ///,  p.  12.  Les  Cla- 
vaüeri  di  Comun  font  chargés  de  l’ap- 
provifionnement  t tous  ces  officiers  font 
élus  parleconfeil  de  la  ville. 

Les  environs  font  connus  par  plnfieurs  Environs  do 
fingularités  d’hiftoire  naturelle.  A4, 
guier  a donné  un  ouvrage  entier  fur  les 
plantes  de  Vérone:  les  eaux  minérale^ 

G üj 
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chaudes  àeCaldiero  (ont  très-eflirnées^ 
elles  font  près  d’un  village  qui  eft  à 
trois  lieues  de  Vérone  du  côté  de  Vi- 
cenfe.  Le  mont  Balde  eft  célébré  par  la 
defcription  que  Po/2æ,' fameux botanifte 
en  a donnée  , & qui  fut  imprimée  à 
^ Anvers  en  i6oi. 

Le  pont  de  Veja^  à quatre  lieues  de 
Vérone  dans  les  montagnes  deValpo- 
liceila,eft  une  arcade  naturelle  dont  la 
corde  eft  de  114  pieds  de  Vérone  d’un 
côté , & de  l’autre  i $ 4 , avec  86  de 
fléché  & 20  d’épaiflèur;  on  en  trouve 
la  defcription  & la  figure  dans  un  livre 
de  M.  Zacharias  Betti,  & les  étrangers 
y vont  fouvent  par  curiolité. 

Terre  verte  I-'A.  TERUE  DE  VÉRONE  donne  une 

Vérone»  couleur  d’un  vert  foncé,  douce,  agréa- 
ble & permanente,  fort  ufitée  dans  la 
peinture  à l’huile;  elle  fe  trouve  à neuf 
lieues  de  Vérone:  c’eft  un  dépôt  cui- 
vreux , formé  dans  une  terre  argilleufe 
par  des  eaux  courantes  , qui  font  im- 
prégnées de  cette  diflblution  de  cuivre. 
On  n’a  pas  encore  bien  analyfé  la  na- 
ture & les  propriétés  de  cette  terre  ; 
mais  M.  Séguier,  qui  avoit  demeuré  à 
Vérone,  promettoit  d’en  donner  la  def- 
cription , avec  beaucoup  d’autres  obfer- 
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varions  qu’il  avoir  faites  fur  l’hiftoife 
naturelle  de  ce  pays  : voici  ce  qu’il  m’avoit 
communiqué  fur  cette  matière. 

Dans  les  pays  qui  font  annexes  au 
Tirol,  entre  Trente  & Vérone,  il  y a 
une  longue  vallée  traverfée  parl’Adige  , 
on  l’appelle  Val-Lagarina;  elle  confine 
au  midi  avec  le  territoire  de  Vérone* 
Dans  cette  vallée  efl;  le  village  de  Bren- 
tonico^  qui  dépend  de  l’évéché  de  Vé- 
rone , & qui  eft , un  fief  des  comtes  d« 
Caftel-Barco.  C’eft  dans  le  diftricl  de 
ce  village  que  fe  trouve  la  terre  verte; 
& ceux  qui  la  débitent  à Vérone,  l’ap- 
pellent en  efièt  Terre  verte  de  Brenîo- 
nico.  Pour  y aller,  on  prend  le  chemin 
du  mont  Baldo,  & après  avoir  pafïe 
Ferrara  y eft  dans  une  de  fes  vallées  ,■ 

on  laiflè  les  Commets  les  plus  élevés  de 
cette  montagne  à gauche,  & l’on  poür- 
fuit  fa  route  jufqu’à  la  hauteur  de  celui 
qu’on  nomme  Artilon.  C’eft  dans  ces 
environs  que  l’on  trouvé , en  fe  détour- 
nant à droite,  l’endroit  de  la  montagne 
où  eft  la  terre  verte  ; c’eft  k neuf  lieues 
de  Vérone. 

Les  rochers  qui  recouvrent  la  mine 
& ceux  des  environs  , font  de  pierre 
calcaire  j l’ouverture  eft  tournée  au  midi , 
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elle  n’eft  pas  bien  fpacieufe  : des  amas 
de  roches  amoncelées  la  retréciffent  & 
gênent  les  petites  routes  qui  y condui- 
fent.  Ces  rochers  n’étant  point  par  lits  ^ 
mais  entaffés'  les  uns  fur  les  autres , on 
n’y  voit  que  des  fentes  & des  crevafTes; 
la  grotte  eft  tapiffée  de  vert , dont  les 
nuances  font  fort  variées  i/  ce  qui  s’en 
ett  détaché  , eft  de  la  même  couleur; 
le  cahos  y eft  fi  grand,  qu’il  empêche 
de  juger  des  travaux  que  l’on  y a faits 
pour  fouiller  cette  terre  : d’ailleurs  on 
n’y  travaille  que  dans  certains  temps , & 
lorfqu’on  en  a befoin. 

La  terre  verte  eft  logée  dans  les  fentes 
du  rocher;  fes  lits  ne  font  ni  étendus, 
nifuivis:  les  rochers  ne  gardent  aucun 
ordre  entr  eux.  Ce  font  de  petites  maffes 
ou  des  globes  denfes,  pefans  & durcis  , 
mêlés  de  petits  graviers.  Lorfque  ces  pe- 
tites maffes  ont  été  bien  comprimées,  la 
fuperfîcie  en.  eft  luifante,  liffe,  grafle  aiî 
toucher  ; elles  happent  à la  tangue:  on 
ne  recherche  que  celles  qui  font  pures, 
homogènes  , dégagées  de  tout  corps 
étranger  , d’un  beau  vert,  de^  couleur 
égale,  qui  peuvent  fe  réduire  aifément 
en  poudre.  C’eft  la  terre  marchande  ; 
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toute  celle  qui  n’eft  pas  de  cette  qualité 
eft  au  rebut. 

Cette  terre  ne  fait  point  efFervefcencâ 
avec  les  acides  ; ils  en  dégagent  tout  au 
plus  quelques  bulles  d’air,  à mefure  qu’ils 
en  pénétrent  la  fubftance.  Les  maflès 
de  terre  verte  mifes  au  feu , pétillent , 
fe  divifent  par  écailles;  elles  deviennent 
brunes , & perdent  leur  couleur  verte , 
quand  On  les  a Lit  rougir  ; elles  font 
alors  âpres  & rudes  au  toucher.  M. 
Hilljdans  fon  hittoire  des  Foffiles,  dit 
qu’on  en  a trouvé  en  France,  qui  ne 
lui  cède  point  en  bonté,  mais  il  ne  dit 
point  en  quel  endroit.  M.  Valmont  de 
Bomare  l’appelle  oehre  de  cuivre  , il 
la  range  avec  les  Chryfocolles  ; c’eft 
le  Lithomarga  vir'tdis  cum  acidis  non 
effervefems  , de  Ludwig  , Terres  ntuf, 
Drefd. 

Les  Poissons  pétrifiés , dont  nous 
avons  parlé,  & qui  font  une  des  fingu- 
larités  des  environs  de  Vérone , fe  trou- 
vent au  mont  Bolca,  Le  village  de  Bolca 
qui  eft  à fix  lieues  de  Vérone,  efl  placé 
fur  les  confins  dti  territoire  de  cette 
ville , & de  celui  de  Vicenfe , à l’orient  : 
ce  village  eft  fort  élevé  ; l’églife  paroif- 
fiale  efl  bâtie  fur  le  foramet  d’une  mon- 
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tagne  , oh  il  y a des  indices  de  vol- 
cans, A un  mille  au-delh , & tout-à-faît 
fur  les  confins  ^ on  trouve  un  coteau 
compofé,  du  côté  du  midi,  de  pierres 
qui  fe  débitent  par  dalles  : delà  le  nom 
de  LaJIara  de  Bolca  ( Lajîu  dans  la 
langue  du  pays  , lignifie  une  dalle  de 
pierre  ) ; c’eft-la  où  fe  trouvent  les 
belles  empreintes  de  poiflbns:  un  petit 
ruilTeau  fépare  ce  coteau  des  monts  de 
Valeco  au  midi;  un  autre  plus  abondant 
defcend  du  côte  du  nord , & fe  réunit 
au  premier  à la  pointe  orientale  du  cô- 
tean  pour  en  former  un  qui  traverfe  îa 
vallée  àeChcrpa.  Ce  coteau  appartient 
aujourd’hui  aux  héritiers  du  célébré 
Mafféi  qui  Tavoît  acheté  quelques  années 
avant  fa  mort. 

Ces  dalles  de  pierre  font  femblables 
a de  Tardoife  blanchâtre,  mais  prefque 
aufîi  dures  & compades  que  la  pierre 
vive  ; elles  font  fonores  , d’un  grain 
uni,  nuancées  par  des  veines  jaunâtres, 
grifes  & brunes:  il  y en  a qui  ont  un 
pouce  & plus  d’épaiffeur  , & d’autres 
qui  n’ont  que  quelques  lignes  ; chacune 
peut  fe  refendre  en  feuilles  beaucoup  plus 
minces:  leur  longueur  & leur  largeur 
n’eft  point  1 imitée;  il  y en  a de  plu- 
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fleurs  pieds  de  long.  Si  l’on  prenoit  foin 
de  les  détacher  avec  les  précautions  né- 
ceflaires , on  pourroit  en  tirer  des  pièces 
fort  grandes. 

Le  coteau, qui  eft  du  côté  du  midi, 
contient  des  couches  parallèles  à l’hori- 
zon, &féparées  de  celles  qui  font  aufep- 
tentrion  par  un  cordon  de  pierres  ; celles 
du  nord  font  inclinées  à l’horizon  d’en- 
viron 4^  degrés;  les  couches  du  cordon 
font  à'peu-près  perpendiculaires , & fe 
détachent  mal  aifément , parce  qu’elles 
font  courbes  ; c’eft  ce  qu’a  obfervé  M. 
Séguier  , & ce  qu’avoit  déjà  remarqué 
le  comte  Marfigli  ( (Euvres  de  Vallif- 
nieri.,  T.  II  , p.  361  ).  Dans  ce  cordori 
de  pierres,  on  ne  trouve  aucune  em- 
preinte depoilTons,  c’efl:  feulement  dans 
les  autres  couches.  On  détache  les  dalles 
au  hafard,  & en  les  tenant  élevées,  on 
les  ouvre  avec  des  cifeàux  : lorfqu’elles 
font  tirées  fraîchement  de  là  couche,  elles 
s’ouvrent  allez  facilement  ; les  poifTons 
qui  y font  logés , offrent  fur  chaque  fu- 
perficie  de  la  pierre  l’emprèinte  d’une 
moitié,  & cela  d’une  maniéré  fi  diftinéle 
& fi  marquée,  qu’on  en  peut  aifément 
connoître  l’efpece.  Ils  y paroiflent  comme 
s’ils  venoient  d’étre  enfermés  & mou- 
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lés  ; il  n’y  a point  d’endroit  en  Europe 
qui  préfente  un  pareil  phénomène.  On 
y remarque  le  contour  du  corps  , la  tête, 
l’œil , l’arête , les  épines , les  nageoires  , 
la  queue,  & tout  ce  qui  peut  les  ca- 
radérifer;  il  ne  s’en  trouve  cependant 
aucun  en  relief:  on  remarque  tout  aiî 
plus  dans  ceux  qui  font  les  plus  gros , 
des  parties  plus  faillantes  vers  la  tête;* 
on  n’en  rencontre  pas  dans  toutes  les 
pierres  qu’on  détache,  & l’on  travaille 
fouvent  en  pure  perte.  Ceux  qui  font 
engagés  dans  les  dalles  qui  ne  font  pas 
égales , ne  peuvent  fe  refendre  en  en- 
tier, & on  les  tire  piece  à pièce.  Il  faut 
beaucoup  de  précaution  & d’adrefle  pour 
bien  réuffir  • on  a prefque  fouillé  dans* 
toute  l’étendue  du  coteau  , fi'  ce  n’eft 
du  côté  oriental  où  le  terrern  eft  trop 
efcarpé.  Dans  les  endroits  où  l’on  n’a 
pas  encore  fouillé,  on  voit  que  les  cou- 
ches des  ardoifes  où  font  les  poiflons, 
font  recouvertes  de  trois  lits  de  pierre- 
plus  dure  qui  ne  peut  fe  refendre  ; par- 
defirus,il  n’y  a que  quelques  pouces  de 
terre  végétale. 

L’efpace  où  font  toutes  les  dalles  à 
poiflons,  a environ  loo  toifes  d’étendue 
en  tout  iens  j le  coteau  a 3 5 toifes  de 
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long  par  en-bas , & k pen-près  la  moitié^ 
vers  le  fommet.-  La  partie  efcarpée  k 
l’orient  a plus  de  38  toifes  d’élévation  5 
mais  toute  cette  hauteur  n’eft  point  rem- 
plie par  les  ardoifes , elles  n’ont  que  deux 
pieds  au  plus  de  profondeur. 

Outre  les  poilîbns,  on  y trouve  plu- 
fieurs  empreintes  de  différentes  plantes 
mêlées  avec  les  poiffbns;  mais  on  n’y 
rencontre  aucun  coquillage.  Les  efpeces 
des  poiflbns  ne  font  point  féparées,  on 
trouve  les  grands  & les  petits  mêlés  en- 
femble  fur  les  mêmes  couches.  M.Séguier 
avoir  un  catalogue  de  toutes  les  efpeces- 
de  poiflbns  qui  fe  trouvent  dans  cette 
curieufe  mine  : il  y en  a quelques-uns 
de  gravés  dans  le  mufæum  àeMofcardi, 
dans  celui  de  Colceolari.,  dans  le  livre 
intitulé  Pifcium  quœrelœ  de  Scheuchzer 
& dans  l’ouvrage  de  Vallifnieri  , que 
l’on  pourra  eonfulter,  ainfi  queMafféi, 
partie  III.  M.  Séguier  avoir  fait  des 
deflins  de  plus  d’une  quarantaine , & il; 
en  confervoit  prefque  tous  les  modèles, 
outre  un  grand  nombre  de  doubles;  c’eflr 
une  des  parties  les  plus  intéreflàntes  du 
cabinet  de  Nîmes. 

Il  y en  a une  colledion  à Vérone, 
chez  M.  le  marquis  Dionifi,  chanoine 


i^VS  Voyage  en  Italie, 
de  la  Cathédrale  de  Vérone,  dont  nous 
avons  parlé;  l’on  y voit  des  efpeces.de 
poifibns  exotiques  qui  nefe  trouvent  pas 
ailleurs  , & fi  bien  confervés , que  per- 
fonrie  ne  peut  en.  montrer  de  femblables; 
îl  en  a envoyé  au  jardin  du  roi , à Paris. 
Nous  avons  parlé,  pag.  138  de  plufieurs 
autres  colleâions  de  poifibns  à Vérone. 

Si  l’on  avoit  foin  de  faire  des  recher- 
ches dans  les  endroits  de  France , où  il 
y a des  ardoifes  blanches,  je  ne  doute 
point  que  l’on  n’y  trouvât  aufii  des  em- 
preintes de  poifibns,  femblables  k celles 
du  mont  Bolca.  M.  Séguier  en  a vu  la 
moitié  d’un , venu  des  plâtrieres  d’ Aix  en 
Provence,  & il  en  a trouvé  deux  petits 
dans  les  Cevennes^  on  aflfure  qu’il  y en  a 
à Drefde. 

On  trouve  aufii  dans  les  environs  de 
Vérone  des  traces  de  volcans,  & même 
des  colonnes  bafaltiques.  Journal  de  phy- 
fique,  1779, déc.  p.  507.  Nous  en  avons 
parlé,  pag.  90. _ 

M.  Cavichioli  a découvert,  en  1784, 
une  mine  de  nître  dans  les  montagnes 
de  Vérone;  on  dit  qu’elle  eft  abondante 
& de  bonne  qualité. 

Le  fel  d’epfum , qu’on  tiroit  du  fel 
marin  ou  des  fources  ameres  par  éva^ 
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poration , s*eft  trouvé  foflile  & pur  dans 
les  montagnes  de  Belluno.  M.  Lorgna  en 
a fait  l’expérience  €0178$. 


CHAPITRE  VIII. 


Defeription  de  Mantoue, 

Ije  chemin  de  Vérone  à Mantoue  elî 
d’environ  lèpt  lieues. 

De  Vérone  au  village  de  Roverbella  ^ 
il  y a deux  poftes  & demie , 1 8 milles. 
A dix  milles  de  Vérone,  on  paflè  fous 
les  murs  du  bourg  de  Villa  Franca.  A 
cinq  milles  de  Villa  Franca,  on  fort  de 
l’état  de  Venife  , dont  les  limites  font 
marquées  par  des  bornes,  & à trois  milles 
de  ces  bornes,  on  trouve  le  village  de 
Roverbella  : depuis  Vérone  jufqu’à  ce  vil- 
lage , on  a un  terrein  couvert  de  cail- 
loux , mais  très-abondant  en  plantations 
de  mûriers. 

De  Roverbella  à Mantoue , il  y a une 
pofte  de  fept  milles,  que  l’on  fait  parmi 
d’excellens  pâturages  ; c eft  un  pays  baigné 
par  les  eaux , & par  conféquent  très- 
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fertile.  De  Villa  Franca  à Parme,  os 
paye  14  paules  par  couple  de  chevaux 
& f paules  par  bidet. 

Qiiand  on  entre  à Mantooe  par  le 
nord,  on  pafle  entre  douze  moulins  k 
blé , qui  font  fous  une  efpece  de  portique 
on  galerie  couverte.  On  trouve  fur  la 
même  chauflee  un  moulin  pour  fcier  les 


bois , & un  autre 


ils  font  mûs  par  la  chute  des  eaux  du 
lac  fupérieur  au  lac  inférieur. 

Mantoue  , en  italien  Mantova , eft 
une  ville  de  z5  mille  habitans , y com- 
pris les  Juifs  & deux  bataillons  de  gar- 
nifon  ; elle  eft  au  milieu  d'un  lac  formé 
par  le  Mincio  : cette  pofition  la  rend 
très-forte,  mais  y caufe  un  air  qui  doit 
être  très-dangereux  en  été  & en  autom- 
ne, quoique  les  habitans  ne  veuillent  pas 
tous  en  convenir.  Cette  ville  pafte  pour 
être  beaucoup  plus  ancienne  que  Rome; 
elle  fut  fondée  par  les  anciens  Etruriens 
ou  Tofcans,  300  ans  avant  la  fondation 
de  Rome.  V.  Platina  , Equicola  , & 
Agnello  Mafféi , dans  leurs  hiftoires  d‘e 
Mantoue,  Virg.  X,  198.  On  croit  que 
fon  nom  vient  de  ftmTÛit , Divitïatia^ 
foit  qu'on  voulût  indiquer  que  fa  fonda- 
tion avoit  été  de  bon  augure , foit  qu’il 
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y eut  des  oracles  dans  cet  endroit. 

Après  les  Etruriens , ce  furent  les 
Gaulois  Cénomans  qui  occupèrent  Man- 
toue  J & lorfque  ceux  ci  furent  dé- 
faits par  les  Romains , cette  ville-  fie 
partie  de  la  Gaule  Cifalpine , ou  Gal- 
tia  Togata\  elle  avoir  voix  daus  les 
Comices  du  temps  de  Cefar  ; elle  étoit 
de  la  tribu  Sabatine  , comme  on  l’ap- 
prend par  les  inferiptions.  Dans  le  par- 
tage des  Trium-Virs,  elle  échut  k 
Antoine.  On  trouve  dans  plufieurs  inf- 
eriptions les  curateurs  de  la  république 
de  Mantoue  ; il  paroît  aufi?  qu’on  y 
avoir  établi  une  école  militaire  ; cepen- 
dant comme  elle  n’étoit  point  fur  les 
grandes  routes  militaires , elle  ne  joua 
pas  un  très-grand  rôle. 

Crémone  ayant  foutenu  le  parti  d’An- 
toine contre  Oélave  , celui  - ci  donna 
les  terres  des  environs  de  Crémone  à 
fes  foldats  vétérans , l’an  3 1 avant  J.  C.  ; 
& comme  il  ne  s’en  trouva  pas  aflèz, 
on  y ajouta  une  partie  du  territoire  de 
Mantoue  ; c’efi:  à quoi  Virgile  fait  allur 
fion  , en  difant  : 

Mantua  væ  miferæ  nimium  vicina  Cremonæ... 

E.cl.  IX,  y.  2 S, 
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Mais  la  grande  dividon  des  terres , dans 
laquelle  Virgile  perdit  fon  patrimoine, 
avoit  eu  lieu  dix  ans  auparavant. 

Dans  la  guerre  entre  Vitelüus  & 
Othon  , celui-ci  fut  défait  à Bedriacum , 
qui  eft  aujourd’hui  Canneto. 

Mantoue  eut  beaucoup  à foufFrir  dans 
l’irruption  d’ Attila.  Il  rencontra  le  pape 
faint  Léon  près  de  cette  ville  , & ce 
fut  à fa  folli citation , qu’il  renonça  au 
projet  d’aller  faire  le  fiége  de  Rpme. 

Mantoue  fut  prife  par  Alboin  ; les 
Grecs  de  Ravenne  l’enleverent  aux  Lom- 
bards, mais  elle  fut  reprife  par  Agi- 
ialfe.  Charlemagne  la  fortifia , & l’on 
a prétendu  qu’il  l’avoit  donnée  au  pape. 
Lothaire  publia  un  de  fes  capitulaires 
à Mantoue.  On  y tint  un  concile  , lors 
du  fchifme  qu’il  y eut  entre  le  patriarche 
d’Aquilée  & celui  de  Grado. 

Après  la  mort  de  Berenger  elle  fut 
moleftée  par  les  Hongrois.  Jean  I , 
évêque  de  Mantoue  , qui  gouvernoit 
cette  ville , la  céda  à Boniface  de  Ca- 
nofla  ; les  empereurs  confirmèrent  cette 
inféodation  à la  même  famille , & ce 
fut  ainfi  qu’elle  paflà  à la  fameufe  corn- 
jteflè  Mathilde , en  1064  5 le  pape  Alcxan- 
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dre  II  y tint  un  concile  contre  l’anti- 
pape Cadiolus. 

Après  la  mort  de  Mathilde  , les  em- 
pereurs accordèrent  plnfieurs  privilèges 
à cette  ville.  Ezzelin  voulut  s’en  em- 
parer; elle  fut  fe.courue  alors  par  Sor- 
dello  Vifconti,  beau-frere  d’Ezzelin  , & 
les  habitans  le  prirent  pour  leur  fei- 
' gneur.  Après  fa  mort , ils  reprirent  le 
gouvernement  républicain  , mais  un  des 
capitaines  de  la  république,  Pinamonte 
Bonacolfi , ou  Bonaeorfi , s’en  rendit 
maître  vers  l’an  1274.  H eut  pour  fuc- 
ceflèurs  trois  Bonaeorfi  , favoir  , Botti- 
gella , Paflàrino , & Butirone  ; le  peu- 
ple fe  foule  va  contre  eux,  Paflàrino  fut 
tüè  ; les  autres  Bonacolfi  furent  mis  en 
prifon , & l’on  choifit  pour  chef  Louis 
de  Gonzague.  L’empereur  Sigifmond 
donna  en  I433  $ le  titre  de  marquis 
de  Mantoue,  à Jean-François  de  Gon- 
zague , & Charles  - Quint , en  IÇ30,’ 
donna  le  titre  de  duc  à Frédéric  de 
Gonzague  , & il  tranfmit  à fes  defeen- 
dans  la  fbuveraineté  de  Mantoue. 

Ferdinand  - Charles  de  Gonzague  , 
dernier  duc  de  Mantoue , ayant  pris 
pafti  contre  la  mâifon  d’Autriche  , au 
commencement  de  ce  fiecle , fes  états 
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furent  envahis  & faccagés.  Le  duc  mou» 
rut  en  1708  à Padoue , dépouillé  xie 
fa  fouveraineté  & fans  enfans  5 fa  troi- 
fieme  femme , qui  étoit  Françoife  de 
Montaut  de  Navailles , mourut  à Paris 
en  1710.  Il  ne  refte  de  cette  illuftre 
maifon  , qu’un  enfant  naturel , qui  eft 
à Rome  en  prélature,  & des  branches 
collatérales  , mais  éloignées  ; le  duché 
de  Mantoue  eft  refté  k la  maifon  d’Au- 
triche. L’hiftoire  de  cette  ville  fut  écrite 
dans  le  quatorzième  fiecle , par  Ali- 
pandri , & par  Battifte  Platina  , & au 
commencement  du  feizieme  fiecle , par 
Mario  Equicoîa.  L’hiftoire  de  la  mai- 
fon de  Gonzague , a été  écrite  en  latin 
avec  élégance,  par Poflevino.  L’hiftoire 
eccléfiaftique  de  Mantoue , a été  don- 
née par  monfignor  Scipionç  Agnelli 
Donefimondi. 

Mantoue  eft  afîèz  bien  bâtie  ; fes 
fortifications  & fa  citadelle  font  en  bon 
état;  elle  contient  15  paroifles,  & 39 
couvents,  fans  compter  les  confréries  & 
les  confervatoires , ce  qui  prouve  bien 
qu’elle  a été  plusconfidérable  qu’elle  n’eft 
aéluellement  ; aufli , dit-on , que  vers 
la  fin  du  dernier  fiecle  , il  y avoit  50 
mille  âmes  ; peutrêtre  le  mauvais  air , 
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qui  fait  déferter  une  partie  des  habi- 
tans  en  été  , Ta  fait  abandonner  entié-i 
rement  de  plufieurs. 

Elle  eft  féparée  de  la  terre  par  deux 
cens  toifes  de  lac  du  côté  de  Crémone  , 
& par  80  toifes  du  côté  de  Vérone  j 
elle  eft  tellement  engagée  dans  les  ma- 
rais, qu’on  ne  peut  l’aborder  d’aucun 
côté , que  par  des  chauflees  étroites.’ 
Malgré  cela  , cette  ville  paroît  vivante 
& habitée  , & l’on  n’y  voit  pas  d’herbe 
dans  les  rues , comme  dans  d’autres  villes 
d’Italie.  Mais  comme  ces  lacs  rendent 
l’air  mal-fain  , on  fe  propofe  de  les  di- 
minuer & d’en  deflecher  une  partie,  fpé- 
cialement , la  partie  méridionale  qui 
eft  une  portion  du  lac  de  Païolo  , & l’on 
employoit  en  1784  , 'plus  de  ^00  ou- 
vriers , dirigés , par  M.  Bifaghi , ingé- 
nieur. 

La  ville  a 3144  toifes  de  tour,  ou 
en  y comprenant  les  lacs,  5^600  toifes. 
Il  y a fix  portes  ; au  nord  Porta  Molina  , 
ou  de’  Molini,  qui  conduit  à la  cita- 
delle de  Porto,  fur  le  chemin  d’Alle- 
magne, par  l’état  de  Venife.  Près  de 
cette  porte  eft  un  grand  portique  , entre 
le  lac  fupérieur  & le  lac  inférieur  , avec 
des  moulins  dont  nous  avons  parle. 


‘f66  Voyage  en  Italie,^ 

La  porte  appellée  Pradella , à l’occi* 
dent , conduit  à Marcana , & à Cré- 
mone , c’eft  le  chemin  de  Lombardie^ 
La  porta  Pujldla , ou  porte  du  Thé  , 
au  midi , conduit  au  palais  de  ce  nom  , 
mais  il  n’y  a pas  de  grande  route  de 
ce  côté'lk. 

La  porta  Cereje , qu’on  appelle  quel- 
quefois porte  Virgilienne , eft  au  midi 
du  côté  de  Pietolo , d’où  l’on  va  à Mo- 
dene  & à Parme;  il  y a fur  cette  porte 
un  bufte  de  Virgile. 

La  porta  Catma , à l’orient , conduit 
au  port , où  font  les  barques  qui  vien- 
nent du  Pô  par  le  Mincio. 

La  porta  S.  Georgio^  aufli  à l’orient, 
conduit  à un  grand  pont  de  pierre  qui 
a 465  toifes  de  long,  traverfe  le  lac 
inférieur,  & le  partage  en  deux  parties, 
comme  on  le  voit  fur  notre  plan  ; celle 
qui  eft  à gauche  quand  on  fort , ou  au 
nord , s’appelle  lac  du  milieu  , Lago  di 
& l’autre  Lago  di  Sotto , qui  fait 
partie  du  lac  inférieur.  La  porte  S. 
George  conduit  à Ferrare  , à Venife  , 
& k Modene , en  paflànt  le  Pô. 

Le  lac  fupérieur  a é milles  de  long 
fur  800  toifes  environ  ; il  eft  féparé 
des  lacs  inférieurs  par  une  digue  de 
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3Z0  toifes.  Celle  qui  efl:  hors  la  porte 
Pradella,  & qui  foutient  le  même  Jac, 
efl  de  Z 50  toifes. 

Le  lac  de  Païolo , eft  foutenu  par  une 
digue  de  470  toifes  ^ qui  commence  à 
500  toifes  de  la  ville  ; une  éclufe  fert 
à le  mettre  à fec.  Une  grande  éclufe 
qui  foutient  les  eaux  du  lac  inférieur  à 
dix  milles  de  Mantoue , rend  navigable 
jufqu’à  la  ville  ce  bras  du  Mincio. 

Il  Duomo  , ou  s.  Anfelmo  ^ belle  Cathéilrafe,). 
égîîfe,  qui  eft  la  cathédrale  de  Man- 
toue , fut  bâtie  fur  un  plan  de  Jules 
Romain  ; elle  a cinq  nefs , & des  bas- 
côtés  doubles , portés  par  des  colonnes 
corinthiennes  cannelées , fans  piédef- 
taux , qui  forment  un  beau  périftile,^ 

Le  fécond  ordre  de  la  nef  du  milieu 
eft  en  pilaftres  çompofites , entre  lef- 
quels  il  y a alternativement  des  croifées 
& des  niches  ; tout  Ce  deflin  eft  chargé 
d’ornemens , & paroît  un  peu  lourd  ; 
mais  on  remarque  du  grand  dans  le 
général  de  cet  édifice. 

A la  première  chapelle  à droite  ^ eft: 
un  tableau  du  Guerchin , repréfentant  le 
miracle  de  S.  Eloi , qui , après  avoir 
coupé  le  pied  d’un  cheval  pour  le  ferrer  , 
en  fait  4a  réunion  avec  un  fignt?  de 
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croix  : ce  tableau  eft  trop  noir  ^ l’efîèt 
ij’en  eft  pas  heureux,  mais  la  tête  du 
Saint  eft  bien. 

A gauche  de  la  chapelle  du  S.  Sa- 
crement , vis -à -vis  de  l’orgue  , J.  C. 
qui  appelle  S.  André  à l’apoftolat  ; ta- 
bleau de  Jules  Romain  , bien  compofé  j 
defliné  de  grande  maniéré  , mais  d’une 
couleur  pop  vraie  ; il  a été  retouché  & 
gâté. 

Dans  la  chambre  du  chapitre  , où 
l’on  va  en  traverfant  la  facriftie , il  y 
a la  tentation  de  S.  Antoine  , par  Paul 
Véronefe;  un  diable  tient  le  Saint  à la 
gorge,  & culbuté  fur  lui,  femble  prêt 
à,  lui  porter  un  coup  fur  le  nez  , avec 
un  pied  de  cheval  qu’il  tient  de  l’autre 
main  ; une  jolie  femme , par  derrière 
retient  la  main  de  S.  Antoine , pour 
l’empêcher  de  fe  défendre;  la  tête  de 
cette  femme  qui  eft  dans  la  demi-tein- 
te , eft  bien  peinte  ; le  refte  du  tableau  fe 
voit  moins , ayant  beaucoup  fouffert , & 
paroît  un  peu  gris  ; il  y a auffi  des  incor- 
jreâions  dans  cet  ouvrage. 

S.  Agnès,  églife  qui  étoit  occupée 
par  les  Auguftins , & dont  la  tour  eft 
îenfiblement  inclinée  ; ce  défaut  d’a- 
plomb , peut  bien  être  caufé  par  le  peu 
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de  foiidité  d’un  terrein  auffi  détrempé 
par  les  eaux  du  lac  ; cependant  on  ereufe 
à 10  ou  iz  pieds  pour  des  fondations^ 
fans  y trouver  de  l’eau. 

Cette  églife  a été  fupprimée  , & les 
Auguftins  ont  été  transférés  à la  Tri- 
nité où  étoient  les  Jéfuites. 

S.  Andrea  , grande  & belle  églife  , 
de  i’architeâure  de  Léon  - Batifte  Al- 
bert! , qui  ramena  le  goût  de  la  bonne 
architeâure  en  Italie  , en  s’éloignant  du 
gothique  de  fôn  temps.  Il  n’y  a qu’une 
feule  nef  avec  une  coupole  très-haute  , 
conllruite  depuis  quelques'  années , par 
les  contributions  du  public,  & peinte 
par  George  Anfelmi  de  Vérone. 

Cette  églife  eft  célébré  par  fes  reli- 
ques ; on  y montre  du  fang  de  J,  C. 
dans  une  fuperbe  chaffe. 

Dans  une  chapelle  à gauche , on  voie 
la  ftatue  en  bronze  , du  fameux  peintre 
André  Mantegna  , maître  du  Correge  , 
dans  laquelle  il  y avoir  autrefois  de  pe- 
tits diamans  pour  former  les  prunelles; 
cette  figure  eft  faite  avec  vérité , mais 
avec  féçhereüe.  Au-deffous  on  lit  cette 
infeription  : 


Tome  IX. 
» 
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ElTe  parem  noris , fi  non  præponis , Apellî , 
Ænea  Mantiniæ  qui  fimulacra  vides. 

Sur  le  pavé  de  l’églife  , on  lit  cette 
autre  épitaphe. 


Ofia  Andreæ  Mantinije  faraofiflîmi  Picioris  » 
cum  duobus  filiis  in  lepulcliro  per  An- 
dream  Mantinam  , nepotém  ex  filio  conC: 
truûo  repofita.  iy6o. 


Sur  l’autel  il  y a une  nativité  de  S. 
Jean-Baptifte  , par  Mantegna  ; mais  ce 
n’eft  pas  un  bien  beau  tableau  ; il  eft 
peint  d’une  maniéré  feche  j d’ailleurs  on 
en  jouit  peu  ; on  voit  cependant  que  la 
hgore  de  fainte  Elifabeth  a de  l’ex- 
prefllon. 

André  Mantegna  naquit  en  141;  i , 
& mourut  en  i^ry,  il  a été  regardé 
par  plufieurs  écrivains , comme  l’inven- 
teur de  la  gravure  en  cuivre  : il  a du 
inoins  contribué  beaucoup  à la  perfedion 
de  cet  art  (a). 

Dans  l’églife  des  Dominicains , on 


(a)  Didioiinaire  des 
graveurs  an.ijns  6c  mo- 
deni.s , depuis  l’origine  de 

^ avçç  uqc  no- 


tice des  priHcipalcs  eftam- 
pés  qu’Us  ont  gravées,  pac 
F.  P.iris  ^76^,  ^ 

Yol. 
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voit  le  monument  en  marbre  de  Pierre 
Strozzi.  On  fait  auffi  que  Jean  de  Médi'* 
cis  , frere  de  Côme  I , duc  de  Florence  ÿ 
eft  enterré  dans  cette  églife  ; mais,  on 
ne  fait  pas  en  quel  endroit.  Elle  a été 
rebâtie  depuis  quelques  années. 

Dans  l’églife  de  S.  Maurice , ou  des 
Théatins , on  voit  au  fécond  autel  à 
droite,  une  Annonciation,  de  Louis  Car- 
rache,  allèz  bien  peinte  ; la  tête  ou  le 
profil  de  la  Vierge  a de  la  naïveté, mais 
la  figure , ainli  que  celle  de  l’Ange  , eft 
trop  longue  : la  tête  de  l’Ange  eft  mau- 
vaife  ; fon  attitude  fon  expreflion  le 
font  encore  davantage.  Dans  la  troi- 
fieme  chapelle  des  bas-côtés  à droite  , 
le  martyre  de  Ste  Marguerite , par  An- 
nibal  Carrache , bon  tableau,  dans  le- 
quel cependant  on  blâme  les  têtes,  ou 
pour  mieux  dire,  les  figures  des  fpec- 
taîeurs  coupées  en  bas  par  la  bordure 
du  tableau. 

A la  fécondé  chapelle  des  bas-côtés 
à gauche , les  deux  lunettes  font  de 
Louis  Carrache , & font  affez  bien  ; l’une 
reprélènte  S.  Jean  dans  le  défert  -,  l’au- 
tre S.  François  auffi  dans  le  défert , avec 
un  Ange  qui  joue  du  violon  ; ils  paroif- 
fent  d’une  alTez  bonne  couleur  éc  bien 
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compofés,  quoiqu’on  ait  peine  à les  bien 
voir-. 

Dans  l’églife  de  fainte  Urfule , an 
maître-autel,  le  martyre  de  cette  Sainte 
& de  fes  compagnes  , par  Louis  Carra- 
che  ^ -ce  tableau  eft  bien  deffine,  & la 
Sainte  eft  belle  ; mais  il  peche  en  gé- 
néral par  l’effet  ; la  couleur  n’en  eft  pas 
mauvaife , fans  être  d’une  grande  vérité  ; 
la  compofition  affez  bonne,  quoique 
eonfufe. 

L’églife  de  la  Trinité  où  étoient  les 
Jéfuites,  a été  donnée  aux  Auguftinsi 
on  voit  au  fanduaire  a droite  , la  Ltans- 
figuration , par  Rubens,  où  il  a choili 
le”  mêmes  fujets  que  Raphaël  , _ en  y 
introduifant  un  démoniaque  , mais  ou  il 
eft  entièrement  différent  de  ce  maître , 
foit  dans  le  général  de  la  compofition  , 
foit  dans  toutes  les  attitudes  , les  ca- 
raderes , & même  dans  le  fite.  Il^na 
pas  coupé  fon  fujet  en  'deux  ; il  a mieux 
lié  fon  épifode  avec  le  fujet  principal , 
en  le  rapprochant  du  haut  de  la  mon- 
tagne : le  fujet  eft  bien  , .quoiqu  il  n ait 
pas  toute  la  vérité  qu’on  pourroit  y 
defirer  ; ce  tableau  eft  un  peu  dur  de 
tons,  mais  l’ordonnance  en  eft  admi*! 
rable. 
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Le  tableau  du  milieu  repréfente  la 
fimille  d’un  duc  de  Mantoiie , invoquant 
la  Trinité  ; il  eft  bien  compofé-,  au- 
tant qu’il  a été  poffible  de  le  faire  , 
le  peintre  étant  alTujetti  à des  portrait?. 
Les  draperies  font  de  couleur  dure  ; elles 
manquent  de  vérité , &;  elles  font  trop 
chargées. 

Le  Baptême  de  J.  C. , tableau  où  il  ÿ 
a du  feu  de  compolition , mais  dont  la 
couleur  eft  encore  crue , quoiqu’il  s’y 
trouve  beaucoup  de  clair  - obfcur  ; le 
Chrift  & les  Anges  font  trop  rouges  ; 
les  figures  de  S.  Jean  & de  ceux  qui 
viennent  fe  faire  baptifer,  font  trop 
noires.  Ce  tableau  ne  paroît  pas  de 
Rubens. 

On  y voit  auflî  un  Ecce  Homo  du 
Dolci. 

Dans  la  facriftie , S.  François  Régis 
tenant  un  crucifix , tableau  de  Crefpi  ou 
l’Efpagnolet  de  Bologne  \ il  eft  d’une 
couleur  piquante,  mais  fans  fineflè  de 
deffin. 

Le  bâtiment  du  collège  eft  grand  & 
beau  , il  fut  fait  par  les  Jéfuites  quel- 
ques années  avant  leur  extinéüon  , il  a 
le  titre  de  Ginnafio  Reglo  , & d’uni- 
yerfité , on  y enfeigne  la  théologie  j la 
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phyfique  , les  mathématiques , & l’on  y 
confère  des  grades  en  médecine  & en 
droit,*  parce  que  les  collèges  des  mé- 
decins & des  juriftes  font  aggrégés  à 
ce  college.  Cependant  ceux  qui  veulent 
être  reçus  dodeurs  vont  à Pavie , où  eft 
la  grande  univerfité  , qui  depuis  quel- 
ques années , a le  privilège  exclufif  du 
dodorat.  Il  y a dans  le  collège  de  Man- 
toue,  un  cabinet  d’hiftoire  naturelle, 
un  de  phyfique  , un  laboratoire  de  chi- 
mie , un  jardin  de  botanique.  Il  y a un 
obfervatoire  bâti  en  1758  ; c’en  une 
efpece  de  tour  à plufieurs  étages , très* 
vafte  ôc  très-folide  ; à la  partie  fupé- 
rieure  eft  une  terraflè  qui  domine  l’ho- 
rizon , & un  toit  tournant  en  forme 
de  cône  , dont  la  fenêtre  peut  fe  di- 
riger k toutes  les  régions  du  ciel.  Le 
P.  Jofeph  iWùri , Jéfuite,  mathématicien 
de  Tuniverfité , avoit  la  diredion  de  cet 
obfervatoire. 

L’églife  de  fainte  Thérefe  eft  remar- 
quable par  un  autel  & un  tabernacle  tra- 
vaillés richement  en  marbres  précieux 
& en  agathe , avec  des  ftatues  de  cha- 
que côté. 

A l’églife  des  Quarante-Heures , il  y 
a une  belle  façade  , & diftérens  tableaux 
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des  bons  maîtres , avec  huit  ftatues  en 
plâtre  de  Barbarigo  , qui  repréfentent 
David,  Salomon,  & quelques  prophè- 
tes. A l’entrée  de  1‘églife  en  dehors  , 
il  y a un  bas-relief  de  l’Annonciâtioiî 
avec  une  fiatue  de  chaque  côté. 

On  peut  voir  encore  l’églife  de  S. 
Sébaftien , & celle  des  Oratoriens  JPi- 
lippini  ^ qu’on  appelle  la  VittouA  ^ it 
y a un  beau  tableau  de  Mantegna , où 
l’on  admire  la  patience  & la  perfeélion 
des  détails. 

La  CortE  , GU  le  palais  ducat  de  Paki 
Mantoue  , eft  grand , mais  ancien  , & 
bâti  fans  fymmétrie  & fans  goût. 

Le  cabinet  & le  tréfor  de  Mantoue 
étoient  fameux  dans  le  commencement  du 
dernier  fiecle  ; mais  lorfque  le  général 
des  troupes  de  l’Empire  , Colalto , eut 
pris  cette  ville  d’afîàiit , le  1 8 juillet 
1630,  elle  fut  mife  au  pillage;  toutes 
les  chofes  curieufes  qui  avoient  coûté 
des  millions  , tombèrent  entre  les  mains 
des  foldats,  & furent  diffipées  par  des 
gens  qui  n’en  connoiflbient  pas  le  mé- 
rite ; un  fimple  foldat  avoit  fait  un  bu- 
tin de  8000  ducats  ; il  perdit  tout  au 
jeu  dans  la  même  nuit,  & le  général 
Colalto  le  fit  pendre  le  lendemain.  Les 
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plus  beaux  tableaux- de  la  galerie  d® 
Marvtoue  furent  alors  tranfportés  à Pra* 
gue  ; la  reine  de  Suede  les  acquit  & 
les  fit  porter  à Rome  ; où  ils  ont  refté 
jufqu’au  temps  où  le  duc  d’Orléans  , ré- 
gent de  France,  en  fit ra-cquifition,  aulîî 
bien  que  des  ftatues  antiques  de  la  reine 
Chriftine.  , 

On  trouve  encore  dans  ce  palais  plu- 
fieurs  chofes  intéreflantes  , comme  des 
appartemens  décorés  avec  beaucoup  de 
goût , des  tapilFeries  faites  fur  les  deffins 
de  Raphaël  , & des  peintures  de  Jules 
Romain  fon  éleve  , l’un  des  plus  grands 
deffinateurs  qu’il  y ait  eu. 

Dans  \z  Sala  di  Troja  ^ on  voit  les 
combats  livrés  au  fiége  de  Troye,  & 
l’hiftoire  de  cette  ville , dans  le  ftyle 
grec , où  le  coftume  eft  très  - bien  ob- 
fervé , pour  les  chars  , les  héros  , & les 
dieux. 

Il  y a d’autres  falles  dont  les  pla- 
fonds paflènt  pour  être  de  Jules  Ro- 
main , comme  les  figues  du  Zodiaque , 
l’aflemblée  des  dieux;  le  char  de  la 
Nuit,  & celui  d’Apollon. 

Le  plafond  d’Apollon , que  M.  Co- 
chin  appelle  char  de  l’Aurore  , fait  beau- 
coup d’effet;  les  quatre  chevaux  , ajouter 
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t-il , vus  en-deflbus  , font  pleins  d’adion 
& de  feu  : on  y trouve  la  grande  ma- 
niéré , la  belle  forme  , & la  grandeur 
de  caradere , qui  eft  une  des  parties  les 
plus  rares  de  la  peinture,  mais  avec 
différentes  imperfedions.  Il  y a dans  une 
autre  falle  , une  chute  des  géans  ingé- 
nieufement  compofée , & deflinée  de 
fort  grand  caradere;  elle  femble  tenir 
de  l’école  Vénitienne. 

Vis-k-vis  du  palais  ducal  eft  le  théà* 
tre , qui  eft  de  l’architedure  du  vieux 
Bibiena  , c’eft  un  des  beaux  théâtres  d’I- 
talie. 

Pala'ppo  délia  Giujîi^a  , contient  une 
falle  d’une  grandeur  remarquable  ; on 
voit  dans  la  muraille  une/  ftatue  de  Vir- 
gile aflis , mais  dont  le  mérite  ne  répond 
pas  au  fujet. 

Parmi  les  édifices  particuliers  de  Man- 
toue  , on  remarque  les  palais  du  comte 
MantelU  ^ des  Valenti^  des  .S’or/i , des 
Canojfa , des  Colloredo  , des  Arrivabem. 

Il  y a plufteurs  fauxbourgs  au-delà 
du  lac  ; à f orient , celui  de  S.  George  j 
au  midi,  celui  de  Cérèfe-  V.  le  plan. 

Le  palais  du  Thé , ainfi  appellé  a Parais  da 
Caufe  de  la  forme  defonplan  , qui  apr  ^^'" 
proche  d’un  T,  eft  fttué  dans  une  île , une 
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demi-lîeue  au  midi  de  Mantoue , envi- 
ronné de  jolies  promenades  ; il  a été 
reftauré  nouvellement,  mais  farchitec- 
ture  eft  de  Jules  Romain  j la  cour  eR 
décorée  de  quatre  corps  de  bâtimens 
d’ordre  dorique  ; au  bout  de  la  cour  , 
il  y a un  portique  qui  la  fépare  du  jar- 
din ; ce  portique  eft  également  décoré 
d’un  ordre  dorique  , mais  trop  riche. 

M.  Volta  , bibliothécaire  de  Man- 
toue,  & M.  Bottani,  peintre,  en  ont 
donné  une  delcription  détaillée  en  1783» 
6i  pages  in-8°.  V.  auffi  Richardfon, 
traité  de  la  peinture  & de  la  fculpture. 

Ce  palais  eft  remarquable  par  de  belles 
peintures  de  Jules  Romain  : dans  la 
voûte , il  y a trois  tableaux  à frefque  ^ 
& des  lunettes,  qui  font  de  lui,  mais 
qui  ont  beaucoup  fouffert  par  l’habita- 
tion des  troupes  Allemandes  ; les  fujets 
font  tirés  de  l’hiftoire  de  David. 

Dans  la  première  chambre  à droite  ; 
les  deux  frifes , l’üne  fur  l’autre , & toute 
la  voûte  font  décorées  de  ftucs  de  l’abbé 
Pnmatïcio  , dont  les  compofitions  font 
Belles , & repréfentent  des  marches  d’ar- 
mées , & dés  fujets  héroïques. 

Les  peintures  à frefque  de  la  féconde 
l^ambre  ^ font  de  Jules  Romain  3 le  fù- 
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Jet  du  milieu  repréfente  un  héros  affis, 
qui  commande  qu’on  brûle  des  livres 
qu’on  lui  apporte  dans  une  eaiflè  ; il  eft 
bien  compote  comme  un  bas-relief  an- 
tique , & detîiné  de  grande  maniéré  ; les 
chairs  font  un  peu  de  couleur  de  bri- 
que; & les  habits  de  couleurs  tranchan- 
tes ; il  n’y  a point  de  clair-obfcur. 

Dans  la  troifieme  chambre  , on  voit 
la  viéloire  de  Jupiter  , fur  les  géans  , 
par  Jules  Romain  ; les  murs  & les  pla- 
fonds ne  font  qu’un  feul  fujet , & c’eft 
un  poëme  tout  entier  : la  corapolition 
en  eft  impétueufe  & terrible  , les  group- 
pes  bien  formés  , mais  il  eft  de  couleur 
rouge  ; il  y a peu  d’intelligence  de 
clair-obfcur  ; le  deftin  eft  un  peu  incor- 
rect , maniéré  , & de  caradere  trop 
chargé.  Le  Jupiter  n’a  point  l’air  noble. 
Ce  morceau  eft  pourtant  le  triomphe 
de  Jules  Romain  ; & s’il  n’a  pas  les 
agrémens  qui  touchent,  il  a la  force 
qui  enleve. 

Dans  la  première  chambre  à gauche  , 
on  voit  la  chôte  de  Phaëton. 

Dans  le  plafond  de  la  fécondé , beau- 
coup de  tableaux  à frefque  répartis  dans 
la  voûte  , repréfentant  des  chaflès , des 
pêches , des  jeux  , des  facrihces  anti- 
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ques , & différentes  divinités  ; ils  font 
de  Jules  Romain  : au-defîùs  de  la  fenê- 
tre il  a repréfenté  une  prifon  ; on  pré- 
tend qu’il  la  peignit  ayant  été  ren- 
fermé & détenu  lui  - même  dans  cette 
chambre. 

On  y remarque  aufli  beaucoup  de 
figures  à la  maniéré  de  Raphaël , plus 
outrées  , mais  dans  le  goût  de  l’anti- 
que ; quelques  - unes  font  incorreéfes , 
elles  font  trop  rouges  dans  les  chairs  ; 
au  refte  il  y a de  très-belles  chofes  de 
détail. 

Sur  les  murs  de  la  troifîeme  chambre , 
Jules  Romain  a peint  à frefque  les  noces 
de  Pfyché  : il  femble  au  premier  coup 
d’œil  que  ce  fujet  eft  une  orgie  ; l’or- 
donnance en  eft  belle  , pleine  de  feu  & 
d’expreflion , & l’on  y trouve  de  gran- 
des beautés  de  détail  ; le  ton  rouge  y 
domine  un  peu  trop. 

Sur  la  cheminée,  Jules  Romain  a 
peint  Acis  fuyant  avec  Galathée , à l’af- 
peâ  de  Polypheme. 

Les  fujets  de  toutes  les  petites  lunet- 
tes ou  ceintres  qui  font  fous  la  voûte  , 
font  tirés  de  l’hiftoire  de  Pfyché,  & 
peints  à frefque  par  Jules  Romain , ou 
par  fes  éleves  j mais  il  s’y  trouve  bieu 
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éloigné  de  Raphaël.  On  dit  aufli  que  les 
tableaux  de  la  voûte  font  de  Jules  Ro- 
main : le  deffin  en  eft  rond  , les  om- 
bres d’un  biftre  forcé  ; les  clairs  violets  ; 
le  deffin  n’eft  pas  très-ferme,  mais  les 
figures  ont  de  la  fineffie. 

Au  bout  du  jardin  , fur  la  gauche  & 
dans  une  loge  bafïè  ou  efpece  de  falon 
ouvert , vis-à-vis  une  ancienne  grotte 
ruinée , on  voit  des  tableaux  à frefque  , 
dans  la  voûte  & fur  les  murs,  par  Jules 
Romain , repréfentant  les  différentes 
fitiiations  de  l’homme  ; il  y a de  bonnes 
chofes  : le  plafond  de  la  chambre  qui 
précédé  cette  falle  eft  orné  de  jolis  ara- 
befques. 

Jules  Romain  auteur  de  tous  ces  beaux 
ouvrages , mourut  à Mantoue  en  l'jqé  , 
& il  eft  enterré  dans  l’églife  de  faint 
Barnaba , qui  appartient  aux  Servîtes  ; 
mais  on  ne  fait  pas  précifément  dans 
quel  endroit. 

Près  de  la  même  églife  de  S.  Baf- 
naba , on  voit  la  petite  maifon  qu’il 
occupoit  ; elle  eft  décorée  d’une  archi- 
tedure  ruftiqüe  de  très-bon  goût  : il  y 
a fur  la  porte  une  belle  ftatue  de  Mer- 
cure , qui  annonçoit  bien  la  demeure 
d’un  srtifte  auffi  habile.  Le  peuple  ap-r 
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pelle  cette  figure  S.  Jean-Baptifte. 

Jules  Romain  eut  foin  de  placer  ùt 
maifon  dans  une  belle  pofition  ; elle  eft 
vis-'a-vis  du  vafte  palais  de  Gonzague  ; 
conftruit  auffi  fur  fes  deffins  (a),  La  fa- 
çade de  ce  palais  eft  digne  de  Jules 
Romain  : au-deflùs  d’un  premier  étage 
ruftique  , il  a placé  , au  lieu  de  colon- 
nes , une  longue  fuite  de  coloflès  gro- 
tefques,  qui  portent  fur  leurs  têtes  un 
ordre  dorique  , (urmonté  d’un  entable- 
ment ou  d’une  haute  architrave.  Il  y a 
beaucoup  de  belles  peintures  dans  ce 
palais  ; l’enlevement  de  Ganimede , par 
le  Tintoret,  occupe  un  des  plafonds. 

On  va  voir  encore  à un  mille  de 
Mantoue , une  maifon  ducale  appellée 
la  Favorita. 

Lorfqu’on  fort  de  Mantoue  par  la 
porte  Cérèfe  ou  porte  Virgilienne , le 
chemin  qu’on  trouve  à gauche  conduit 
à la  ménagerie  , qui  eft  à deux  milles 
de, Mantoue;  & pour  y aller  l’on  pafle 
le  Mincio  dans  un  bac  t on  appelle  cet 
endroit  la  Virgiliana^  & la  tradition 
porte  que  Virgile  y venoit  étudier  dans 

(a)  Le  palais  Colloredb  efl  auiS  du  dcfün  de 
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une  grotte  ; mais  aduellement  on  n’^y 
voit  rien  de  remarquable. 

Près  delà  eft  le  village  de  Pîetolo , 
fitué  à-peu-près  à l’endroit,  ancienne- 
ment  appelle  Andes  , ou  naquit  Vir- 
gile (a)  , cependant  comme  ce  village  , 
alors  peu  connu , étoit  dans  le  terri- 
toire de  Mantoue  , Virgile  a toujours 
chanté  la  ville  de  Mantoue  comme  fa 
patrie. 

Ptimus  idumyas  referam  tibi , Mantua  , pal- 
mas. 


George,  III,  J Z. 


On  ne  trouve  rien  dans  ce  village 
qui  foit  digne  de  la  mémoire  de  ce 
grand  homme  ; on  ne  lui  a pas  élevé 
le  moindre  monument , non  plus  qu’à 
Jules  Romain  , qui  eft  mort  à Mantoue,. 
après  avoir  confacré  fes  talens  à la  fu- 
reté & à rembelliflement  de  cette  ville. 

Les  gens  de  lettres  qui  ont  fait  hon- 
neur à Mantoue  , font  Sorddlo  da  Goito^ 
ancien  poète  provençal , Battifice  Spa- 
gnoli , Teofito  Fotengo , qui  compofa 


(a)  Le  marquis  MafFci,!  rone  , mais  perfonne  n*^z. 
SL  voulu  placer  jindètl  trouve  “fes  preuv.es 
4âas  le  territoire  de  Yé-l  faateita 
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un  poëme  burlefque,  où  i!  n’y  a qu* 
les  terminaifons  latines.  Baldaffar  Caf- 
tiglioni  , les  trois  Capicupi , de  nos  jours 
le  doûeur  Vettori,  le  comte  Sotovia. 

Pour  la  philofophie  Pompona^pp  , J. 
B.  Fera  ; pour  la  jurifprudence  Borfato  , 
Manenti , Bardelloni , Gohhi , & Cl~ 
riaco  j celui-ci  eft  regardé  comme  un 
auteur  claffique  , & fon  ftyle  eft  eftimé. 

Pour  les  mathématiques , Gabriel  Ser- 
ta-^olo , Giov.  Ceva , Doricilio  Mojca-^ 
tcÜi  - Bataglia , mathématicien  & in- 
génieur , mort  en  1739. 

De  mon  temps , M.  le  comte  Thomas 
Medini , capitaine  de  juftice.  M Pel- 
legrino  Salandri , autrefois  fecrétairô 
du  comte  Criftiani , étoient  les  feuls 
poëtes  que  l’on  citât  à Mantoue , en- 
core n’étoient-ils  pas  du  pays  ; le  fécond 
eft  mort , le  premier  eft  allé  en  Ba- 
vière ; mais  fi  quelqu’un  peut  rappeller 
à Mantoue  le  fouvenir  de  Virgile  , e’eft 
M.  l’abbé  Bettinelli , autrefois  Jéfuite  , 
& qui  eft  revenu  dans  fon  pays.  Il 
eft  connu  par  des  poéfies  fi  eftimées, 
que  M.  Cornaro  , dans  le  recueil  que 
j’ai  déjà  cité  , T.  II , p.  1 38  , le  donne 
pour  un  des  trois  poètes  modernes  qui 
doivent  fervir  de  modèle  à l’Italie , avec 
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Frugoni  & Algarotti.  M.  Bettinelli  a 
fait  entr’autres  un  joli  poëme  contre 
les  Raccolu  , efpece  de  poéfies  qui  fe 
diiiribuent  journellement  dans  les  fêtes  , 
les  mariages , & les  baptêmes  ; M.  de 
l’Anglard , .depuis  fubftitut  du  procureur 
général  à Paris , traduifit  en  François 
en  1759,  fes  lettres  aux  arcades  de 
Rome  ; elles  eurent  de  la  célébrité. 

M.  Bettinelli  a aufli  publié  en  171^9 
à Milan  , un  ouvrage  plein  d’imagina- 
^ tion  & de  goût , qui  a pour  titre  DeîP 
Eniufiafino  dclle  belle  Arü. 

Le  P.  Andrès , Jéfuite  Efpagnol , qui 
étoit  à Mantoue,  y a donné  une  hil^ 
toire  des  fciences  & des  arts. 

On  peut  citer  encore  le  comte  J.  B. 
à'Arco  , le  comte  Bulgarini , M.  Vijl , 
qui  a donné  un  premier  volume  de  ThiC- 
toire  de  Mantoue , & M.  Volta , bi- 
bliothécaire de  Mantoue , dont  nous 
avons  parlé. 

J’ai  auffi  nommé  le  P.  loÇeph  Mari  , 
mathématicien  du  collège. 

M.  Félice  Ajli  a donné  en  1782, 
un  ouvrage  fur  Ja  maladie  épidémique 
de  -1781. 

L’académie  impériale  & royale  des 
fciences  & des  arts , a un  beau  bâti- 
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jnent  où  fe  tiennent  fes  aflemblées  ; elîe 
propofe  quatre  prix  chaque  année  , de- 
puis lydp  ÿ elles  s’occupe  des  fciences, 
des  belles  - lettres  & des  arts  ; il  y a 
des  profeflèurs  de  peinture  & d’archi- 
teâure  ; un  théâtre  pour  l’académie  filar- 
moniqiie  , où  l’on  repréfente  des  pièces 
de  mufîqtie  ; un  théâtre  anatomique , 
une  colledion  de  bas  - reliefs  antiques 
venus  de  Bozolo , & des  modèles  en 
plâtre  des  plus  belles  ftatiies  de  Rome  ; 
l’on  a commencé  à former  une  biblio- 
thèque ; l’empereur  fait  tous  les  frais 
de  l’académie.  M.  l’abbé  Carli  en  eft 
fecrétaire , depuis  la  mort  de  M.  Pel- 
legrino  Salandrî.  Le  comte  Carlo  di 
Ceîloredo , préfet  de  l’académie , eft 
poète  & écrivain  diftingué;  c’eft  chez 
lui  que  fe  tenoient  les  affemblées  avant 
l’ouverture  du  bâtiment  appellé  théàtro 
académique.  Il  y a fept  aflemblées  par 
an  , depuis  le  1 1 novembre  jufqu’au  i } 
de  mai.  Le  théâtre  eft  garni  en  partie 
de  loges , & en  partie  de  colonnes  \ 
il  eft  d’ Antonio  Bibiena  , connu  par 
fes  décorations  théâtrales. 

L’académie  des  arts  avoit  été  établie 
dès  l’an  1755. 

bibliothèque  la  plus  remarquable 
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de  la  ville , eft  celle  du  comte  Ignazio 
Zanardi  délia  Virglliana. 

L’on  joue  k Mantoue  des  comédies 
& de  petits  opéra  , dans  le  carnaval , & 
au  mois  de  mai , temps  où  il  s’y  forme 
une  efpece  de  foire  très-agréable. 

Le  duché  de  Mantoue  contient  170 
mille  habitans  , indépendamment  de 
2 1 1 8 000  que  contient  la  Lombardie 
Autrichienne  ( Mercure  du  25  décembre 
178^).  Jufqu’ici  l’adminiftration  a été 
féparce  de  celle  du  Milanez  ; mais  l’em- 
pereur fe  propofe  de  les  réunir , on 
vient  de  finir  le  cadaftre,  & d’établir 
le  cens  général  du  territoire , auquel  on 
travailloit  depuis  long-temps , dans  le 
goût  de  celui  qui  eft  établi  k Milan, 
T.  I , p.  472. 

Ce  duché  a 22  lieues  de  long  fur  14 
de  large  ; il  eft  arrofé  par  le  Mincio  | 
rOglio  , la  Secchia  , & la  Tartaro  , 
qui  vont'  tomber  dans  le  Pô  , ce  qui 
donne  une  communication  jufqu’k  la 
mer  Adriatique.  Le  principal  commerce 
du  pays  eft  dans  les  blés  , qu’il  fournit 
aux  états  de  Parme  & de  Modene  ; il 
produit  auffi  du  riz,  de  l’avoine,  du 
maïs.  La  plantation  des  mûriers  y pro~ 
cure  un  commerce  de  foie  qui  aug- 
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mente  fenfiblement , on  y voit  déjà 
beaucoup  de  fabriques  de  taffetas , & 
autres  étoffes  de  foie  , même  de  velours; 
on  y travaille  aufli  des  cuirs.  Il  y avoir 
autrefois  beaucoup  de  manufaélures  de 
laines , qui  avoient  de  la  réputation  en 
Italie. 

La  livre  de  Mantoue  efl:  de  12  on- 
ces , & il  en  fauB  1 8 -j  pour  faire  la 
livre  de  Paris  ; ainfi  la  livre  de  Man- 
toue eft  à celle  de  Paris , comme  96 
eft  à 1 5 1 • Il  n’y  a pas  d’autre  livre 
employée  dans  cette  ville. 

Nous  avons  parlé  du  Braccio  ^T.  I , 
p.  486. 

Pour  aller  de  Mantoue  a Brefcia,  ort 
remonte  fept  lieues  vers-  le  nord , c’efl- 
à-dire , jufqu  à Pefcbiera  ; on  va  d’abord 
à Roveriella , qui  en  eft  à fept  milles 
ou  une  pofte  , & enfuite  k Cajhl  nuovo  , 
1 2 milles  plus  loin  ; ce  terrein  eft  plein 
de  cailloux , & planté  de  mûriers. 

PescHIERA  eft  une  forterefîè  à une 
lieue  de  Caftel  nuovo , k cinq  lieues  de 
Vérone , du  côté  du  couchant , & k neuf 
lieues  de  Brefcia.  Pefchiera  s’appelloit 
autrefois  Avilica , il  y avoit  un  corps 
de  mariniers  pour  la  navigation  du  lac. 
Cette  forterefle  eft  fituée  à l’endroit  où 
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le  Mincio  fort  du  lac  de  Garda  pour 
aller  à Mantoue  ; elle  coûta  3 j miilious 
aux  Vénitiens. 

Ce  fut  près  de  cet  endroit  que  s’éta- 
blirent les  defcendans  de  l’empereur 
Probus , comme  on  le  voit  dans  Vopif- 
cus.  Le  Mincio  tombe  dans  le  P6  à Go- 
vernolo  , qui  s’appelloit  autrefois  Am- 
bületo  ^ c’eif  l’endroit  où  S.  Léon  tint 
«n  fameux  congrès  avec  Attila  , qui  ve- 
noit  ravager  l’Italie. 

Le  lac  de  Garda , que  l’on  côtoie 
enfuite,  mais  qui  eft  fur  le  territoire  de 
Vérone,  a onze  lieues  de  long  ; il  s’ad- 
pelloit  autrefois  Benacus  , c’eft  celui  que 
Virgile  a célébré  , en  même  temps  que 
le  Larius , ou  lac  de  Corne  ; 

Te  Lari  maxime  ,teqtte 
Fluilibus  U fremitii  alTurgens,  Benace , marîno* 
Georg,  1. 

Il  efl:  vrai  qn^au  moindre  vent  le  lac  ds 
Garda  s^agite  , & promene  fes  flots 
çomme  une  véritable  mer. 

On  voit  de  fort  loin  une  prefqu’île 
du  lac  de  Garda , qui  eft  célébrée  dans 
Catulle , fous  le  nom  de  Sirmio  5 & cpi 
étpir  fon  lieu  de  délices  ; 
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Peninfularom , Sirmio  • infularumqnc 
Ocelle , quafcumque  in  liquentibus  ftagnis 
Marique  vafto  fert  utcrque  Neptunns} 
Quàni  te  libenter , quànique  lætus  inviib  l 

II  y a encore  dans  cette  péninfule , des 
mafures  qu’on  appelle  les  grottes  de 
Catulle. 

Toute  la  partie  occidentale  du  lac, 
appellée  Riviera  di  Salo  , eft  un  endroit 
renommé  par  la  beauté  de  fes  rivages  & 
par  là  multitude  des  orangers  & des 
citroniers  qu’on  y cultive  ; il  y a des 
mines  de  fer , des  forges , des  papete- 
ries, & une  nombreufe  population  ; cette 
partie  dépend  du  territoire  de  Brefcia, 
& forme  un  commerce  confidérable. 

La  pêche  du  lac  de  Garda  eft  un  ob- 
jet important  ; elle  a iété  affermée  z6 
mille  francs  , mais  elle  eft  libre  adnel- 
lement  ; le  poiflbn  en  eft  recherché  dans 
toute  l’Italie;  auffi  les  tnûtres  à Pef- 
chiera  , reviennent  a fous  la  livre, 
poids  & monnoie  de  France  ; l’anguille 
vaut  14  fous  , & le  carpione  13  fous. 

Le  carpione  du  lac  de  Garda  eft  un 
poilTon  très-recherché  , qui  ne  fe  trouve 
point  ailleurs  ; il  eft  fort  différent  ds 
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la  carpe  ; Linnæus  & Artedi  le  mettent 
dans  le  genre  du  Saumon  j il  reflèmble 
un  peu  à la  truite,  mais  il  eft  plus  large  , 
& il  a le  ventre  plus  élevé  ; fa  longueur 
ne  palTe  pas  un  pied  , la  chair  en  devient 
rouge  quand  elle  eft  cuite;  les  écaille» 
font  petites  , la  couleur  du  dos  eft  moins 
obfcure  que  celle  de  la  truite , mais  il 
eft  parfemé  de  taches  noires  , le  ventre 
& les  côtés  font  argentés , la  tête  eft: 
iuifante , la  gueule  bleuâtre.  Kay  Sinop~ 
fis  Meth.  Pifc.  p.  66  , c’eft  le  Gilt 
Charrc  des  Ànglois.  Il  eft  décrit  & 
figuré  dans  Salvien  de.  Pificibiis , 1555» 
& dans  Rondelet , de  Pijcibus  Lacuf^ 
tribus  ; celui-ci  le  met  avec  la  truite  , & 
prétend  qu’on  l’appelloit  autrefois  pio- 
ne,  mais  étant  devenu  fort  cher,  il 
prit  le  nom  de  Carpione  ; on  difolt  au- 
trefois qu’il  fe  nourriftbit  avec  de  l’or  , 
pour  exprimer  l’excellence  de  ce  poiflbn. 

On  pêche  aufti  dans  ce  lac  des  truites  , 
de  groflès  fardines  , & autres  poiftbns, 
qu’on  envoie  à Milan  & à Parme. 

Les  eaux  du  lac  de  Garda  ont  fur- 
tout  la  qualité  de  blanchir  le  fil  , de 
maniéré  à le  faire  rechercher  dans  toute 
l’Italie  ; on  ne  fait  pas  fi  cela  tfent  â 
l’eau  feule  ^ ou  à l’air , ou  au  fol  fut; 
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lequel  on  l’étend  pour  l’arrofer , mais 
cela  réuffit  mieux  au  Lido  Salodiano , 
que  vers  les  autres  parties  du  lac. 

Il  y a des  auteurs  qui  prétendent  que 
les  ruines  qu’on  voit  à l’endroit  nommé 
Tufculanum  , font  d’une  ancienne^  ville 
appellée  Benacum  , mais  c’eft  une  fable  : 
cependant  l’on  en  voit  une  efpece  de 
defcription  dans  le  titre  d’un  livre  fin- 
gulier  , connu  dans  l’hiftoire  de  la  géo- 
métrie : Summa  de  Arithmetica  Gco- 
metria  proportioni , fi*  proportionalita  : 
novamentc  imprejfu  in  Tofcolano  fa  la 
riva  del  Benacenfe  & unico  Carpionijîa 
laco  : Amenijjîmo  fito  : deli  antique  e 
evidenti  ruine  di  la  nobil  cita  Benaco 
yitta  illujîrato  : ciim  numerofita  de  irn- 
patorii  epitaphii  di  antique  e perfette 
littere  fculpiti  dotato  : & eu  jus  finifjimi 
e mirabd  colone  marmorei  : innumeri 
fragmenti  di  alahajîro  porphidi  e ferpen- 
iini,  Coje  certo  lettor  mio  ddetto  oculata 
fide  miratu  digne  Joto  terra  Je  ritrova^ 
no.  Fr aier  Luca  de  Burgo  fancli  Sepulcri 
Ordinis  Minorum  : in  Tufculano  fu  la 
riva  di  laco  Benacenfe , ii  décembre 
1523 , in-folio. 

La  route  ordinaire  de  Brefcia  par  la 
pofte , paflè  à Defenzano  qui  eft  fur  le 

bord 
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bord  du  lac  , à 7 f milles  de  la  ville  de 
Brefcia  , enfuice  à Lonato  , petite  ville, 
& à Ponte  di  S.  Marco  , petit  village  à 
huit  milles  plus  loin. 

CasTIGLione  , Cajlrum  Stiliconis  , 
eft  une  petite  ville  de  quatre  à cinq 
mille  âmes  , fituée  à dix  lieues  de  Véro- 
ne , fix  de  Brefcia  , & huit  de  Mantoue, 
où  l’on  peut  paffer  quand  on  va  de  Vé- 
rone à Brefcia  ; on  l’appelle  Cafliglionc 
del  le  Stiviere , pour  la  diftinguer  des  au- 
tres villes  d’Italie  qui  portent  le  nom 
de  Caftigiione  j cètte  ville  appartient  à 
l’empereur  ; elle  étoit  le  fiége  d’une  prin- 
cipauté d’environ  trois  lieues  de  diamè- 
tre , qui  commence  une  lieue  & demie 
au  midi  du  lac  de  Garda.  Elle  étoit 
pofîédée  par  la  maifon  de  Gonzague. 
Le  dernier  Prince  fut  obligé  de  l’aban- 
donner , par  une  révolte  des  habitans  ; 
l’empereur  la  reçut  comme  dépôt,  & 
vouloir  donner  une  penfion  au  prince , 
qui  ne  l’a  jamais  voulu  recevoir  ; mais 
les  revenus  le  dépofoient  régulièrement 
pour  lui  etre  payés  quand  il  voudroit 
les  toucher  : cela  a duré  jufqu’à  la  guerre 
de  174$  , où  les  dépenfes  extraordinai- 
res de  la  maifon  d’Autriche  ont  occa- 
fionné  l’emploi  de  ces  deniers , & la 
Tpm^  IX,.  I 
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principauté  cft  reftée  unie  au  duché  de 
Mantoue. 

II  refte  encore  à Venife  un  prince 
Louis  qui  eft  de  la  famille , & un  autre 
qui  eft  prêtre  à Garda,  qu’on  appelle 
prince  Almerico  , fils  du  dernier  fou- 
verain  : on  dit  aufli  que  la  comtefle  de 
Fuentes  , comme  fille  d’un  frere  du  der- 
nier prince , avoir  demandé  l’inveftiture 
de  ce  fief. 

Il  n’y  a autour  de  la  ville  de  Cafti* 
glione  que  des  murs  de  jardins  ; mais 
il  y avoir  fur  la  hauteur  un  château  , 
qui  fut  renverfé , & , pour  ainfi  dire  , 
rafé  au  commencement  du  fiecle  par 
Jes  François,  contre  qui  le  prince  s’é- 
teit  déclaré. 

S.  Louît  de  C’eft  dans  ce  château  que  naquit  S. 
ciunzagae,  Louis  de  Goiizague  , en  l 'jôS  ; ce  jeune 
prince  entra  chez  les  Jéfuites  dès  fa  plus 
tendre  jeunefle , & il  y devint  fi  célébré 
par  fa  piété  & fa  vertu  , qu’étant  mort 
en  1591,  h l’âge  de  ans,  il  fut 
béatifié  14- ans  après,  fon  frere  étant 
ambalTadeur  de  l’Empire  à Rome;  fa 
mere  vivoit  encore  dans  le  temps  de 
cette  béatification  ; elle  eut  la  confolation 
inexprimable  de  voir  fon  fils  fur  les  au- 
tels, expofé  k la  vénération  des  fideles, 


C H A P.'  V 1 1 1.  CaJUgl'ione. 
d’entendre  célébrer  ffes  vertus  dans  la 
chaire , & de  lui  adrefîèr  des  vœux  avec 
tonte  l’cglife.  Le  pape  Paul  V en  i6i8  , 
accorda  la  raeflè  à l’honneur  de  S.  Louis 
de  Gonzague. 

François  de  Gonzague , frere  cadet 
de  S.  Louis , étant  prince  de  CaftigHo- 
ne , voulut  marcher  fur  les  traces  de  fon 
frere , il  fe  diftingua  par  des  étabiilTemens 
de  piété  y il  fonda  le  college , les  Ca- 
pucins, .&  le  Parthetione  y mai  fon  de 
piété,  appeîlée  dans  le  pays,  Collegio 
^dlc  Signore  Vergini , compofée  de  3 o 
dèmoifelles  de  qualité  , avec  16  fœurs 
eonverfes,  ou  Oblate. 

Sur  la  place  de  Caftiglione , on  voit 
une  fontaine  avec  un  baffin , au  milieu 
duquel  eft  un  piédeftal  qui  porte  la  fta- 
tue  en  marbre  d’une  jeune  fille  , nom- 
mée Calubina , avec  une  infcription  à 
l'on  honneur.  Le  fait  qui  a donné  lieu 
< à ce  monument , eft  un  exemple  de 
vertu  , digne  d’étre  confervé  k la  pofté- 
ïité.  Cette  jeune  & belle  perfonne  étoit  Exemple  de 
de  Caftiglione  : un  jeune  homme  qui  vercu. 
l’aimoit  avec  pafiion , obtint  le  confen- 
tement  des  parens , & il  étoit  prêt  à 
i’époufer  ; les  approches  de  fon  bonheur 
augmentèrent  fon  impatience  j il  voulut 

. I n 
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devancer  le  mariage  : la  jeune  perfonne 
■ réfifta  avec  fermeté  : il  y voulut  em- 
ployer la  violence  , elle  fut  inutile  ; en- 
fin , ce  malheureux  , foie  défefpoir , 
crainte , ou  fureur , la  tua.  Le  prince 
François  de  Gonzague  fit  écarteler  Taf- 
failin  , & fit  frapper  une  médaille  à 
l’honneur  de  cette  jeune  viâirne  de  l’in- 
nocence  , avec  ces  mots  qu’on  lit  auffi 
aux  pieds  de  la  ftatue  : Doininicœ  de  Ca- 
lahïnis  quod  maluerit  mori  quàm  fœ- 
dari  : les  deux  derniers  mots  font  effa- 
cés , mais  on  les  retrouve  dans  la  préface 
du  livre  qui  a pour  titre  î Gajp.  Sciop- 
pii  Ecclejiajimis , aiicloritati  Serenip 
fimi  Britaniœ  Regis  oppo finis  ^ Hart- 
. berges^  lôii»  Ce  livre  eft  dédié  à 
François  de  Gonzague , & l’auteur  en 
prend  occafion  dans  la  préface  , de  cé- 
lébrer les  vertus  de  ce  prince,  & de 
raconter  les  établiffemens  qu’il  avoit 
faits. 

La  principauté  de  Caftiglione  ren- 
ferme encoredeux  villages  confidérables , 
^olferino  & Medole  (a). 

(a)  Voyez  la  granJelpar  le  P,  graves 

csr;:c  de  Sciurei:  » Curfuslzu.  17C4. 

Fficit  J Q.»  ie  çom 
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De  Caftiglione  à Brefcia  , il  y a huîc 
lieües  que  l’on  fait  aifément  en  fix  heu- 
res avec  un  voiturier  ordinaire,  par 
un  très-beau  chemin  bordé  d’arbres , de 
ruifîèaux  & de  prairies,  comme  la  plu- 
part des  routes  de  la  Lombardie  ; des 
vignes  en  guirlandes  qui  vont  d’un  arbre 
à l’autre,  ombragent  agréablement  les 
chemins  fans  occuper  beaucoup  de  place  , 
& les  mûriers  qui  les  foutiennent  for- 
ment une  autre  efpece  de  produit , fans 
préjudice  du  grain  qu’on  feme  fous  les 
mûriers. 

Il  y a des  voyageurs  qui  vont  de 
Mantoue  à Parme  ^ en  paflànt  par  Ca- 
fal  Maggiore  : il  y a huit  poftes  ; on 
paye  I4  paules  par  couple  de  chevaux, 
& $ paules  par  bidet. 

De  Mantoue  à Parme  par  Guafiaîla  , il 
y a 6 poftes  & 5 2 milles. 

à Modene , 7 \ poftes  $c 
69  milles. 

à Ferrare,  5 { poftes  & 
69  milles. 

à Venifs,  12  poftes  & lod 
milles. 

k Trente  , 7 ^ poftes  & 60 
milles. 
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4e  Mantoue  à Bergame , 9 poftes  & 7^ 
milles. 

Milan  par  Crémone , 1 1 
poftes  & 105  milles. 
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Defcripti  on  c Brefcia. 

IBrescia  , Breflè  (a) , ou  Brefce  i 
s’appelle  en  latin  Brixia  • cette  ville 
renferme  30  à 35  mille  âmes  : elle  eft 
à 18  lieues  de  Milan,  & à 38  lieues 
de  Venife  ; elle  a environ  une  lieue 
de  tour,  fa  latitude  eft  de  45°  30'  2z", 
fuivant  les  obfervations  du  P.  Cavalli  ; 
& fa  longitude  , <5  ' 30"  , ou  5'  40"  de 
temps  à l’orient  de  Milan  , ou  de  28  ^ 
22'  C’efl;  une  ville  riche,  agréable, 
dans  une  heureufe  lîtuation  , & dont  les 
environs  font  très-fertiles  : l’on  y arri- 
ve , en  venant  de  Vérone , par  un  très- 


( a ) Quand  on  traduit 
Brefcia  par  Breife , on  fait 
aui  confulion  géographi- 
que de  cette  province  d’î- 
ealie^  avec  celle  dt  BrefTe  j 


qifî  eft  en  Fiance  , entre  le 
Rhône  ôc  la  Saône  , donc 
Bourg cft la  capitale*  Voyez 
le  didionpaire  de  la  Fran- 
ce ,par  M.  Expilly, 
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beau  chemin  bordé  d’arbres  & de  ruif- 
feaux  , & fon  intérieur  répond  à la  beauté 
de  l’avenue  : on  peut  la  regarder , après 
Milan,  comme  la  principale  ville  de  la 
Gaule  Cifalpine,  & de  l’état  de  Venife, 
& elle  a été  appeilée  long-temps  Spofa 
di  Vene^a , quoique  Vérone  à cet  égard 
lui  difpute  la  préféance. 

Les  auteurs  qui  ont  embelli  l’origine 
des  villes  d’Italie  , ont  donné  jufqu’à  fept 
opinions  différentes  fur  la  fondation  de 
celle-ci;  mais  Hercule  eft  le  plus  grand 
de  tous  les  héros  qu’on  lui  donne  pour 
fondateurs , fuivant  Capriolo.  Elle  fut 
du  moins  rebâtie  par  Bellovefe , chef 
des  Gaulois  Cénomans  , <590  ans  avant 
J.  C.  (a) , ou  fuivant  Tite-Live , par 
Erennus , chef  des  Gaulois  Sénonois , 


(a)  Bellovefe  , neveu- 
d’Ambigate  , roi  des  Celte  s | 
du  Berry  , partit  l'an  590 , 
avec  une  nombreufe  colo- 
nie, &.  s’empara  d’une  par- 
tie de  l’Italie.  Tite-Live,  V. 
3?.  Les  peuples  dont  Tite- 
live  fait  mention  à cette 
occafion , font  les  Bkurl- 
ges  { du  Berry  ) , Arverni 
(d’Auvergne,)  Senones  de 
Sens,  Hedui , d’Autun  5 
Amharrl  , du  Charolois  , 
(ou  du  Nivernois);’  Car- 
mt€s , de  Chartres i Au^ 


lerci , du  Mans  > èc  eii«* 
fuite  Lingones , de  Laii*^ 
grès  i Boii , de  Buch,  dii 
côté  de  Bordeaux.  Ceno* 
mani , qui  étoient  au/fi  dtï 
Mans , ou  fuivant  d’autre» 
auteurs  , des  bords  du 
Rhône,  du  côté  de  Mar-* 
feilb.  Ces  Gaulois  fondè- 
rent beaucoup  de  villes  » 
car  on  leur  attribué  Mi- 
lan, Vérone  , Mantoue, 
Crémone  , &c. , mais  pouc 
lors  ils  ne  pafTetent  pas 
l’Apennin. 

I iv 
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591  ans  avant  J.  C.  , & ce  fut  alors 
qu’on  lui  donna  le  nom  de  Brefcia; 
elle  étoiî  capitale  des  Cénomans  , fui- 
vant  Tite-Live  , lorfqu’elle  paflà  fous 
ia  domination  des  Romains.  Elle  les 
fervit  utilement  contre  les  Gaulois  In- 
fubriens,  zx'<^  ans  avant  J.  C. , & leur 
fut  toujours  fidele , fur-tout  dans  les  temps 
de  calamités  , comme  après  le  triomphe 
d’Annibal,  217  ans  avant  J.  C.  , jus- 
qu’au temps  où  l’Empire  fut  ravagé  pat 
les  Barbares.  Elle  étoit  colonie  Romai- 
ne, comme  on  le  voit  par  deux  inf- 
criptions  qui  font  encore  à la  cathédrale 
& à S.  Nazaire , &;  fut  honorée  d’un 
grand  nombre  de  diftinâions  & de  pré- 
rogatives , dont  on  voit  des  indices  dans 
quelques  inferiptions.  Plufieurs  empe- 
reurs y féjournerent. 

On  croit  que  Brefcia  fut  brûlée  par 
.RadagaiTe,  roi  des  Goths,  l’an  405, 
& prife  par  Attila  en  45  Z,  de  même 
que  la  plupart  des  villes  d’Italie.  Les 
rois  Lombards  la  pofféderent  vers  l’an 
<570  : Agilulf  ôc  Théodelinde  y firent 
bâtir  une  églife  confacrée  à S.  Jean- 
Baptifte.  Voyez  Zamboni  , Defcri- 
^one  ddh fab riche  di  Brefcia^  ^77^  1 
fol.  EjAINi  5 Cœlum  Brixiance  ecclcfct* 
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Charlemagne  étant  venu  en  Italie  en 
771  , avec  Roland  & Olivier,  vainquit 
le  roi  Didier,  & conquit  tout  ce  qui 
fe  trouva  fur  fon  paflàge  \ on  croit  qu’il 
vint  à Brefcia  , mais  Biemmi  n’eft  pas 
de  cet  avis. 

Dans  le  temps  où  les  faâions  des  em- 
pereurs & des  papes  déchiroient  l’Italie  , 
& où  les  maflâcres  de  villes  entières 
ëtoient  des  chofes  communes , Brefcia 
ne  fut  pas  exempte  de  ces  terribles  ré- 
volutions : vers  le  commencement  du 
dixième  fieele , Capriolo  prétend  qu’en 
28  ans  elle  changea  fept  fois  de  gou- 
vernement : elle  fut  prifc  en  fuite  , & 
faccagée  par  l’empereur  Henri  VI.  Eze- 
lin  s’étant  rendu  maître  de  Padoue , de 
Vicenfe  & de  Vérone  , prit  aufli  Bref- 
cia  , & y exerça  mille  cruautés  l’an 
1258.  Verci  Storia  degli  Ecdini  ^ I779> 
elle  fut  prife  l’an  1331,  par  Scaliger, 
duc  de  Vérone,  qui  étoit  du  parti  des 
Guelfes:  en  1337,  par  Azzo  Vifconti  ; 
& les  ducs  de  Milan  la  pofféderent  quel- 
que temps.. 

En  1426,  Philippe- Marie  Vifcontî 
ayant  vexé  le  peuple  de  Brefcia , à l’oc- 
cailon  des  travaux  qu’il  faifoit  faire  à 
la  forterelTe  de  la  Garzetta  , derrière 
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l’endroit  où  eft  la  nouvelle  citadelle  > 
l’afTemblée  générale  de  la  ville  délibéra 
d’envoyer  des  orateurs  à la  république 
de  Venife,  pour  lui  offrir  la  fouverai- 
neté  du  pays  j les  offres  furent  acceptées 
& la  citadelle  fut  prife.  Les  Vénitiens 
ayant  perdu  la  bataille  de  Gerradadda 
le  iq,  mai  1^09.,  Louis  XII  fit  fon 
entrée  à Brefcia  le  mai.  On  vint  k 
bout  de  chaflèr  les  François  en  i^iz  , 
ils  fe  retirèrent  dans  le  château  ; & le 
19  février,  Gafton  de  Foix,  venu  de 
Bologne,  reprit  la  ville.  Il  avoit  pro- 
mis à fes  foldats  de  leur  en  abandonner 
le  pillage , & cette  ville  fut  réduite  à 
la  derniere  défolation  : on  épargna  la 
maifon  où  le  chevalier  Bayard  avoit 
été  tranfporté.  On  peut  voir  dans  l’hif- 
tôire  de  France  la  générofité  dont  il 
ufa  envers  la  dame  de  la  maifon  & fes 
deux  filles;  on  en  parla  long  temps  dans 
la  ville.  Les  François  remirent  Brefcia 
le  z8  oâobre  i ç i z au  viceroi  de  Na- 
ples , qui  en  prit  pofTeffion  au  nom  de 
l’empereur , & y mit  une  garnifon  Ef- 
pagnole.  Le  zz  mai  15  16,  on  la  rendit 
à François  I,  qui  la  reftitua  auxVéni- 
tiem,  & depuis  ce  temps  ils  l’ont  toujours 
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En  1478  , cette  ville  éprouva  une 
pefte afFreufe , dont  il  mourut,  dit-on, 
plus  de  mille  perfonnes.  En  1524, 
il  y eut  encore  une  pefte  terrible , & en 
1 5 50 , la  petite  vérole  y fit  un  fi  grand 
ravage,  qu’il  mourut  environ  ii  mille 
perfonnes  en  cinq  ou  fix  mois.  L’ino- 
culation n’étoit  point  connue  à cette  épo- 
que. En  1^77  & 1630, il  y eut  encore 
des  contagions  terribles. 

Voyez  les  hiftoires  de  Brefcia,  par 
Malve;^^  Capriolo^  RoJJî^  Gagliardi  , 
Biemmi^  la  Raccolta  de  Cenomani , Sc 
la  Brixia  Sacra  du  P.  Gradenigo. 

Le  18  août  1769,1e  tonnerre  tomba 
fur  la  tour  qui  eft  k la  porte  de  S.  Na- 
zaire,  & qui  renfermoit  233  milliers  de 
poudre  ; cette  terrible  explofion  fit  fauter 
la  porte  S.Nazaire,76  maifons  & plu- 
fieurs  -églifès  ; détruifit  la  24®.  partie 
de  Brefcia,  ou  14.  mille  pas  carrés,  me- 
fure  de Venife j fit  périr  ^00 perfonnes, 
& en  bleflà  700.  L’ébranlement  de  l’air 
fut  tel  que  les  portes  furent  enfoncées 
dans  beaucoup  a églifes  & de  palais  , 
allez  loin  du  lieu  de  l’explofion.  Gec 
accident  caiifa  une  perte  déplus  de  10 
millions.  C’ell:  depuis  ce  temps-là  que 
la  république  de  V enife  a fait  mettre  des 
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conducteurs  éleCtriques  ou  paratonnerres 
fur  tous  lesbâtimenS  de  cette  efpece. 

Brefcia  eft  environnée  de  murs,  de 
foffés , & de  remparts  plantés  d’arbres , 
qui  forment  une  promenade  agréable  ^ 
il  y a cinq  portes,  dont  quelques-unes 
font  décorées  : on  compte  dans  la  ville 
& les  fauxbourgs  19  paroiflès  & 37 
couvens, 

da  bétîraie  II  Duomo  , églifc  Cathédrale  de 

Brefcia.  jBrefcia , eft  un  bâtiment  confidérable 
qui  fut  commencé  en  1604;  fes  accroif- 
( femens  étoient  fort  lents , mais  le  car- 
dinal Quirini , devenu  évêque  de  Brefcia  , 
contribua  beaucoup  à cet  édifice;  auflî 
a-t-on  placé  fon  bufte  dans  l’intérieur 
de  l’égîife  en  1737,  & fur  la  façade 
extérieure  en  i7';z  : le  comte  Silvio 
Martinengo  y a dépenfé  60000  1.  L’on 
faifoit  encore  en  1766  des  quêteg  con- 
tinuelles pour  achever  la  façade  ; il  n’y 
a plus  que  la  coupole  à finir.  Ce  bâti- 
ment eft  d’une  belle  pierre  tirée  de5of- 
tefino  Mattina , qui  eft  à quatre  milles 
de  la  ville  ; les  plus  grandes  colonnes 
font  de  trois  morceaux  : cette  pierre  eft 
blanche,  calcaire,  approchante  du  mar- 
bre, quoique  d’une  pâte  moiï^^s  fine;  c’eft 
un  marbre  qui  n’eft  pas  p^éliouné;. 
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L’égîife  eft  décorée  d’un  ordre  corin- 
thien , dans  le  goût  moderne , mais  trop 
riche;  il  y a beaucoup  de  ftatues,  de  bas- 
reliefs  & d’ornemens  , & on  peut  la 
mettre  au  nombre  des  principales  églifes 
d’Italie. 

On  conferve  dans  cette  Cathédrale 
un  petit  étendard  ou  oriflame  deConf- 
tantin  , appellé  Croce  dd  Campa , Oro- 
fiamma  ou  Labbato  vnperiale;  il  effc 
d’un  bleu  célefte  avec  une  croix  rouge 
dans  le  milieu  : la  tradition  veut  que 
ce  foit  une  image  contemporaine  de 
la  croix  qui  apparut  à Conftanrin , Idrl- 
qu’il  étoit  fur  le  point  de  combattre 
Maxence. 

L’évêque  de  Brefcia  a environ  6o 
mille  livres  de  rente;  mais  le  cardinal 
Quirini , qui  a fait  l’ornement-  de  ce 
Cége , pendant  longues  années , y joî- 
gnoit  d’autres  revenus  qui  "l’ont  mis  à 
portée  de  faire  de  très-grands  biens  à 
cette  ville  , & il  en  eût  fait  beaucoup 
plus , s’il  n’eût  été  prévenu  par  la  mort 
en  i7<55. 

La  Rotonde  ou  l’ancien  dôme  , ap- 
pellé autrefois  Sie  Marie  - Majeure , eft 
une  églife  bâtie,  à ce  qu’on  croit ^fous 

roi  Grimoaid , qui  régnoit  dans  le 
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7®.  fiecle.  On  y conferve,  avec  véné- 
ration , & fous  fept  clefs  différentes  , 
deux  croix  miraculeufes  j lune  qu’on 
croit  avoir  été  donnée  par  Ste  Hélene 
à Conftantin  fon  fils,  comme  faite  avec 
le  bois  de  la  vraie  croix  j l’autre  qui 
pafTe  pour  avoir  été  au  fommet  de  l’ori- 
flame. 

Après  avoir  vu  la  cathédrale , noui 
paflèrons  à la  partie  feptentrionale  de  la 
ville  du  côté  du  château  , pour  y re-* 
marquer  ce  qu’il  y a de  plus  important 
en  architedure  , en  peinture,  foit  dans 
les  églifes  , foie  dans  les  palais  , dont 
quelques-uns  font  tout-à-fait  dans  le  goût 
de  ceux  de  Rome,  pour  la  grande  ar- 
chitedure.  Ceux  qui  voudront  fur  les 
peintures  de  cette  ville  des  explications 
plus  circonftanciées,  pourront  confulter 
la  defeription  de  ces  peintures  par 
roldi^  ou  plutôt  l’ouvrage  de  M.  Car- 
boni,  publié  en  1760  par  M.  Louis 
Chi-:^la^  patricien  de  Brefcia  , homme 
plein  d’efprit  & de  talens , qui  a féjourné 
long-temps  k Paris;  ce  livre  a pour  titre: 
l&  Pitture  e Sculture  di  B refila , dalle 
jîampc  di  J.  B.  Bojjîni^  1^6 pag. 

Le.  palais  de  Broktto  , qui  eft  furl.t 
place  de  la  cathédrale  , ell  le  palais  du 
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peuple  & des  repréfentans , c’eft-à-dire , 
du  capitaine  & du  Podeftk.  Ce  palais 
fut  bâti,  dès  l’an  1144,  fous  l’adminif- 
tration  des  confuls  , ou  du  moins 
1 187;  il  étoit  d’abord  en  bois,  mais  en 
1223  on  le  bâtit  en  pierres,  on  l’aug- 
menta en  divers  temps  ; il  eft  compofé 
de  plufieurs  corps  de  bâtimens  qui  fervent 
pour  l’habitation  des  magiftrats,pour  la 
caifîè,  les  tribunaux  & les  prifons.  Le 
capitaine  a un  jardin  en  terraffe,  ou  eft 
une  fontaine  ornée  de  ftatues.  On  voit 
aufli  dans  ce  palais  des  peintures  k fref- 
que , un  grand  efcalier  qui  eft  décoré 
d’architedure,  ainfi  que  les  fontaines. 

L’évêché  eft  aulîi  un  des  édifices  con- 
fidérables  de  Brefcia.  La  bibliothèque 
eft  établie  dans  un  bâtiment  voifin  de 
l’évêché;  elle  fut  donnée  à la  ville  par 
le  cardinal  Quirini,  en  1747,  par  les 
confeils  du  P.  Gradenigo,  théatin;  elle 
eft  ouverte  au  public  quatre  fois  la  fe- 
maine  : on  y fait  tous  les  jeudis,  en  été , 
des  expériences  de  phyfique  ; on  y voit 
aufli  une  colledion  de  médailles.  L’évêque 
a encore  une  belle  galerie  de  tableau  , 
deux  dyptiques  confulaîres  ( voyez  pag, 
219)  , & une  falle  où  l’on  tient  des 
aftènib  ées  académiques. 
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La  Congrega  dont  le  bâtiment  eft  fuis 
la  place  même  de  l’évêché  , eft  une 
aflèmbiée  de  piété , tenue  par  des  ci- 
toyens diftingués  ; ils  ont  des  revenus 
confidérables , & Ips  emploient  à faire 
des  charités  : le  cardinal  Quirini  con- 
tribua beaucoup  à augmenter  cet  éta- 
bliflèment. 

Delà  paflant  par  la  Contrada  ddle  tre. 
Spade , on  trouve  la  Carità  ou  h Con- 
vertitc  , dont  l’églife  renferme  des  ta- 
bleaux eftimés;  on  y voit  aufli  un  mo- 
dèle exad  de  la  Santa  Cafa  de  Lorette  , 
avec  l’autel , la  grille , & la  ftatue  de  la 
Vierge  qui  font  au-dcdans , le  tout  par» 
faitement  imité. 

En  allant  au  levant , on  arrive  à la 
petite  place  de  San  Zeno  ^ où  eft  la 
Cafa  Martiningo  Cejarefco  ; près  delà 
eft  la  Caja  Gambara  ; elles  font  re- 
marquables par  i’architedure,  & par  des 
tableaux  de  prix. 

Santa  GiuUa , églife  de  BénédiêH- 
nes  bâtie  en  i ■599  , à l’endroit  où  Di- 
dier , roi  des  Lombards  , en  avoir  fait 
bâtir  une;  elle  étoit  célébré  par  la  re- 
traite d’Anfelberge,  fa  fille  : plufieurs 
princeftès  ont  fini  leurs  jours  dans  ce 
couvent  ; l’on  y conferve  un  grand 
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nombre  de  reliques.  Le  tableau  du 
grand  autel  efl;  une  transfiguration  de 
Giulio  Cefare  Procaccino.  Il  y a en- 
core d’autres  tableaux  eftimés  dans  cette 
égiife. 

Le  château  de  Brefcia  eft  une  forte- 
reffe  bâtie  en  pierres  de  taille  , fur  la 
montagne  appellée  Colle  Cicneo  ou  Rocca 
E-rculea  ; il  fait  la  feule  défenfe  de  la 
ville  , encore  n’eft-il  pas  très-fort , fur- 
tout  à caufe  de  la  montagne  qui  le  do- 
mine. On  y entretient  une  garnifon 
d’environ  40  invalides  ; autrefois  on  le 
regardoit  à Brefcia  comme  une  des 
principales  fortereffes  de  la  république 
de  Venife  : les  gens  du  pays  difoienc 
qu’il  étoit  le  Falcone  de  la  Lombar- 
die. De  deffus  la  tour  du  château , ap- 
pellée Mirabella , on  a une  vue  déîi- 
cleufe  , fur  la  campagne  la  mieux  culti- 
vée : on  apperçoit  en  grand  nombre  les 
maifons  de  campagne,  dont  la  colline 
eft  couverte  ( Ronchi  ) , & celles  qu£ 
font  dans  la  plaine , & qu’on  appelle 
Brede.  Il  y a peu  de  négocians  qui 
n’en  aient  : on  va  s’y  promener  en  été 
tous  les  foirs. 

A près  avoir  vu  le  château , fi  l’on 
revient  à la  partie  occidentale  de  la 
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ville , du  côté  de  la  porté  appellce  dclh 
Pile  , qui  conduit  dans  les  vallées  des 
environs , & du  côté  de  Venife , on 
trouve  les  églifes  de  S.  Jofeph,  S.  Geor- 
ge , S.  Fauftin  & les  Carmes. 

Pia^ja  grande  , ou  Piazza  de’  Signori, 
fîtuée  dans  le  plus  bel  endroit  de  la  ville  , 
fut  commencée  en  1433;  elle  eit  en- 
tourée de  bâtimens  publics  ; on  remar- 
que fur-  tout  le  mont  de  piété , com- 
mencé dès  146')  ; l’on  ouvrit  alors  une 
rue  pour  communiquer  à la  place  du 
Dôme , on  l’appelle  Strada  nuova. 

On  éleva  en  1561  , la  colonne  qui 
porte  le  lion  allé  de  S.  Marc;  l’hor- 
loge fut  faite  en  1581  , par  Pierre  Fan- 
fago  da  Ctufone^  mathématicien,  k qui 
l’on  attribue  aufli  l’invention  des  ma- 
chines à curer  les  ports  , aéluellement 
ulitées  à Venife. 

En  creufant  dans  les  environs , on  a 
trouvé  des  infcriptions  antiques  qui  ont 
été  encaflrées  fur  la  façade  des  prifons. 

Palaz'7.0  Publico  delle  Ragioni , ou 
la  Loggia  fîtuée  fur  la  Pia-^  di  Signori, 
eft  un  des  édifices  les  plus  remarquables 
de  Brefcia.  Il  fut  commencé  en  1492,  , 
vers  l’endroit  où  avoir  été  un  ancien 
temple  de  Vulcain  ; la  première  conf- 
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truétion  eft  attribuée  à Thomas  For- 
mentoni , arehitede  de  Vicenl’e  » mais 
il  a été  achevé  & perfedionné  par  San- 
fovino , Palladio  , Beretta  ; la  grande 
falle  fut  peinte  par  le  Titien , & par 
Criftophe  Rofa  , de  Brefcia  , & les  fta- 
tues  faites  par  des  fculpteurs  habiles  ; 
mais  il  y eut  un  incendie  le  i8  jan- 
vier 1775,  & il  ne  refta  que  les  mu- 
railles. 

La  longueur  du  bâtiment  eft  de  cens 
bras  (ou  1467  pieds),  & la  largeur 
de  64  bras  : la  façade  orientale  qui 
donne  fur  la  place  , eft  décorée  de  4 
colonnes  corinthiennes , chacune  d’une 
feule  piece  ; fur  les  autres  façades  il  y a 
des  pilaftres.  M.  l’abbé  Turbini  a donné 
un  beau  projet  pour  la  décoration  de 
la  grande  falle , & il  a fait  graver  cet 
édifice  en  1778  , en  16  planches.  Il 
y en  a aufli  une  defcription  dans  l’ou- 
vrage intitulé  Memorie  intorno  aile  fa- 
briche  puhliche  di  Brefcia. 

C’eft-lk  que  fe  rauembîent  les  con- 
feils  , celui  de  la  ville  tous  les  jours , & 
le  confeil  général  dans  le  mois  de  jan-* 
vier  & d’août. 

SS.  Faustino  e Giovita.,  eft  une 
églife  de  Eénédiftins  foutenue  par  des 
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colonnes  doriques , chacune  d’un  feul 
bloc  : on  y plaça  en  les  reliques 

des  Saints  proteideurs  de  la  ville  , dans 
une  châfls  de  marbre  , ornée  de  bronzes 
dorés. 

Le  Grazie  , églife  du  collège  qn’oc-' 
cupoient  les  Jéfuites , eft  d’une  archi- 
teâure  hardie  & finguliere,  les  voûtes 
des  trois  nefs  étant  foutenues  par  de 
petites  colonnes  ifolées  : elle  efl  ornée 
de  ftucs  dorés , & renferme  plufieurs 
bons  tableaux;  le  martyre  defainte  Bar- 
be , de  Pietro  Rofa , éleve  du  Titien  ; 
un  tableau  où  l’on  voit  S.  Antoine  de 
Padoue  , S.  Antoine  abbé , & S.  Nico- 
las de  Tolentin  , par  le  Moretto  de  Bref- 
cia  ; on  y révéré  une  image  célébré  de 
la  Vierge  , appellée  Madonna  delle  Gra- 
^ie , toutes  les  murailles  font  couvertes 
d’Ax  yotü.  Il  y a un  obfervatoire  dans 
ce  collège , & le  P.  Cavalli  , habile 
mathématicien  , y a fait  diverfes  obfer- 
vations  aftronomiques. 

On  rencontre  dans  ce  quartier  - là  , 
Casa  FenAROLI  , qui  contient  de  fort 
beaux  appartemens  & des  tableaux  de 
prix  ; la  Casa  Bargnani  , d’une  belle 
architeâure  , avec  une  falle  peinte  par 
François  Monti  ; S.  Antonio  ou  col-; 
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lége  des  nobles  ^ qui  étoit  fous  la  di- 
reâion  des  Jéfuites  ; il  y a dans  l’églife 
plufieurs  tableaux  de  Gandino  , Palma , 
Santagoftini,  Baffano  -, le  palais  Caliî^I, 
idel  Conte  Orarfi  , dans  la  l'ue  appellée 
Çontrada  de  Gadaldi\  &:  la  Casa  Uge- 
Rl , alla  pace , dans  laquelle  il  y a de 
fort  beaux  tableaux  : une  réfurredtion 
de  Raphaël  ; un  portrait  célébré  fait 
par  le  Titien,  & un  par  Paul  Véro- 
nefe  ; une  Sufanne  du  Bafîàn  ; un  S. 
Sébaftien  du  Palma  ; un  payfage  de  Brillj 
un  S,  Jérôme  du  Giorgion  , &c. 

La  Page  ou  Fllipplnl  ^ églife  neuve  u p, 
& très-jolie,  fut  commencée  en  1720,  & 
finie  en  174$  ; elle  eft  décorée  de  co- 
lonnes corinthiennes  de  marbre  ifabelle 
veiné  , avec  des  autels  très-riches,  beau- 
coup de  vert  antique,  des  niches,  des 
fiatues  ; les  peintures  de  la  voûte  font 
de  François  Mopti.  Il  y a deux  tableaux 
de  Pompeo  Batîoni  ; Tun  eft  celui  du 
grand  autel , où  l’on  voit  la  fainte  Vierge 
préfentant  J.  C,  a Siméon  \ le  defîin  eft 
incorred  : . les  figures  de  devant  font 
trop  longues  ; mais  il  eft  bien  compo- 
fé  , & il  y a de  l’intelligence  du  clair- 
obfcur. 

Sur  le  fécond  autel  eft  un  S.  Jean 
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Népomucene  qui  eft  aux  pieds  de  J.  C» 
& de  la  fainte  Vierge , tableau  biencom- 
pofé , vigoureufement  peint , d’un  bon 
accord  ; la  Vierge  cft  belle , mais  l’Ange 
eft  très-mauvais , les  chairs  font  un  peu 
rouges.  Les  entre-colonnes  font  ornées 
de  niches  avec  des  ftucs , & les  voûtes 
font  peintes  en  clair-obfcur. 

On  pallè  enfuite  à la  Palata. , an- 
cienne tour  de  la  ville  , pour  aller  à S. 
Oiovanni , églife  des  chanoines  régu- 
liers de  S.  Sauveur,  où  il  y a des  ta- 
bleaux du  MorettOy  du  Roman  ino  , de 
Panfili,  de  Ferramola,  &c. 

Santa  Agata  , paroilTe  avec  cha- 
pitre : on  y voit  dans  l’églife  trois  belles 
ftatues  de  fainte  Agathe , fainte  Lucie 
& fainte  Apollonie  , qui  font  d’Antoine 
Calegari^  deBrefcia,  & plufieurs  bons 
tableaux. 

Dans  la  maifon  Lecchi , il  y a une 
belle  galerie  de  tableaux , qu’on  a encore 
augmentée  depuis  la  publication  du  livre 
des  peintures  de  Brefcia  , par  quatre  ta- 
bleaux de  Paul  Véronefe,  un  du  Ti- 
tien , douze  du  Guerchin  , deux  du 
Guide,  deux  duBaflàn,  deux  de  Van- 
dyk,  &c. 

On  peut  voie  enfuite  le  Ciardino 
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Martinenghi  ou  Cafa  Marünenghi  del 
Conte  Silvio ^ c’efl  une  belle  maifon  où 
il  y a des  jardins  élevés,  très-agréables 
& très-ornés  ; l’églife  de  S.  prancefeo  ; 
la  Cafa  di  Dio  : & un  jardin  de  botani- 
que , chez  M.  Vicen:^  Averoldi , pfès 
de  fainte  Croix  & de  laint  Charles. 

Miracoli,  églife  bâtie  vers  la  fin 
du  quinzième  fiede , aux  dépens  de  la 
ville  : la  façade  eft  ornée  de  fculptures 
très-délicates , faites  dans  la  pîerr©  , pat 
Projpero  Brejciano  & Rafaello  Brefcia^ 
fculpteurs  anciens , qui  éroient  très-ha- 
biles : le  veftibule  renferme  quatre  co- 
lonnes remarquables  : l’intérieur  eft  di- 
vifé  en  trois  nefs , par  huit  pilaftres 
& fix  colonnes  ; on  voit  au  - dedans 
des  tableaux  de  Moretto , de  Gandino  , 
Amigone^  Marone  ^ Alaritj^  ^ B aglia  ^ 
SaJJî,  &c.  Les  voûtes  font  ornées  de 
ftucs  dorés. 

Vis-à-vis  de  cette  églife  eft  la  maî- 
fon  Aricci , où  il  y a une  collection 
de  tableaux , entr’autres  une  tête  fur  bois, 
par  Léon,  da  Vinçî , des  tableaux  du 
Guide , du  Titien , &c, 

SS,  Nazaro  e Celjb  , eft  la  féconds 
églife  de  Brefcia  , dont  le  prévôt  eft 
ordinairement  évêque  ia  Partibus  : le 
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tableau  du  grand  autel  eft  un  ouvrage 
célébré  du  Titien  ,qui  eft  déjà  fort  gâté  : 
il  eft  divifé  en  cinq  parties;  dans  les 
deux  lupérieures,on  voit  l’Annonciation; 
le  tableau  du  milieu  exprime  la  réfur- 
reélion  de  N.  S. , il  eft  beau , bien  corn-» 
pofé , parfaitement  peint  ; a droite  , S. 
Nazaire  & S.  Celfe  , à gauche  S.  Sébaf- 
tien.  Ce  tableau  fut  donné  par  Altobello 
Averoldi,  évêque  de  Pola,  qui  avQÎc 
été  prévôt  de  cette  eglife. 

Un  couvre  ordinairement  ce  chef- 
d’œuvre  , au  moyen  de  deux  portes  qui 
s’ouvrent  & le  ferment , elles  font  pein- 
tes par  Montto. 

li  y a encore  dans  cette  églife  d’au- 
tres peintures  eftimées  , par  exemple, 
au  fixieme  autel  k droite,  un  tableau 
du  Moretto  , repréfentant  la  Vierge 
couronnée  par  J.  C. , & pluûeurs  Saints, 
peint  avec  légèreté  , où  il  y a des  finef- 
fès  de  tons , & de  beaux  caraderes , 
mais  froids  ; au  quatrième  autel  , u<i 
martyre  de  S.  Barthélemi , de  Carlo 
TuOtti , peint  d’une  grande  maniéré  & 
bien  compofé. 

Fala^o  FÉ  , d’une  belle  architedure 
moderne. 

Gli  AngioU^  églife  peinte  agréable- 
ment J 
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jnent  , & où  Ton  voit  le  plus  bel  autel 
de  la  ville. 

Près  delà  eft  la  porte  S>  Nar^ro , là 
plus  méridionale  de  toutes  , qui  conduit 
à Crèmes,  petite  ville  de  l’état  de  Venife, 
qui  eft  à lo  lieues  de  Brefcia. 

Cette  porte  fut  renverfée  par  l’acci- 
dent de  1769. 

Pour  vifiter  la  partie  orientale  de  la 
ville  ; je  fuppofe  que  nous  recommen- 
cions par  le  centre,  en  partant  de  la 
place  , autrefois  nommée  Mercaîo  del 
Lino , & qu’on  appelle  aâueilement 
Pia-^a  ddlc  Erbe  ; on  y voit  une  petite 
églife  de  la  Vierge,  qu’on  dit  avoir 
été  bâtie  par  Palladio  , mais  elle  fut  bâ- 
tie en  1608  , 18  a.ns  après  fa  mort. 

Casa.  Martin  ingo  del’  Mercato 
del  Lino  , eft  une  belle  & grande  mai- 
fon  , de  l’airchiteâ;ure  de  Palladio , où 
il  y a un  veftibule  d’ordre  dorique, 
& une  baluftrade.en -pierre  de  taille*, 
qui  fert  de  couronnement.  • La  fcuîp- 
ture  de  la  porte  eft  de  Jacques  Medici , 
de  Brefcia  , éleve  de  Sanfovin. 

On  trouve  enfuite  le  Pefcarie^  place 
que  l’on  a conftruite  pour  la  vente  dil 
poifTon,  avec  des  bancs  en  pierre  de 
taille.  Le  corjo  de  Parolotti , eft  une 
Tome  IX*  K 


) 
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rue  dont  toutes  les  maifons  cnt  été 
peintes  en  dehors  par  Lattan:^o  Gam- 
bera  : elle  conduit  'a  la  place  appellée 
del  theatro. 

Le  théâtre  de  Brefcia  efi  très-grand , 
& la  falle  eft  belle  ; l’Opéra  y com- 
mence le  lendemain  de  Noël , & dure 
jufqu’à  la  fin  du  carnaval  J én  été  on  y 
joue  la  comédie  ou  ŸOpera_  Buffizy 
depuis  le  ou  lo  juillet , Jufqu’à  la 
fin  de  feptembre , temps  ou  l’on  va 
en  villégiature.  Il  y a un  Imprefario  ou 
entrepreneur  qui  en  fait  tous  les  frais , 
& en  retire  les  profits , mais  à qui  l’a- 
cadémie donne  une  fomme  pour  lui  ai- 
der à en  fupporter  la  dépenfe. 

San  Dominico  , églife  remarquable 
par  la  grandeur  de  la  nef,  par  fon  ar- 
chitedure  & par  les  peintures  de  San- 
drino  de  Brefcia  , faites  en  1Ç90. 

S.  Lorenzo  eft  une  églife  toute 
neuve,  petite,  mais  très-prnée;  elle  a 
été  rebâtie  par  l’induftrie  & les  foins  de 
M.  Pietro  Dolfini , qui  en  étoit  prévôt  : 
il  fit  la  découverte  d’une  Madonne  mi- 
raculeufe,  qu’il  appella  ddlçi  Providen^ 
Sc  qui  a véritablement  pourvu  à 
tout  dans  fori  églife.  L’àrchiteâure  eft 
de  Çoibellini  : les  autels  font  revêtus 
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de  marbres  fins , & ornés  de  lapis  ou 
autres  pierres  dures;  le  tabernacle  eft 
en  jafpes  & agathes  ; le  baldaquin  de 
l’autel  de  la  Vierge  , qui  efl:  le  plus  riche 
de  tous,  efl:  revêtu  en  entier  de  lapis 
Jazuli  : l’oflenfoir  cft  garni  de  pierres 
précieufes. 

Casa  Barbisoni  , dans  Strada  lar~ 
ga^  contient  une  grande  colledion  de 
tableaux,  du  Baflàn , du  Tintoret,  du 
Guerchin  , de  Palma  , de  Breughel , du 
Pérugin , &c.  Il  y a une  tête  du  Sau- 
veur , qu’on  aflîire  être  du  Titien, 

On  conferve  auffi  dans  cette  maifoa 
un  monument  précieux  d’antiquité , le 
célébré  dyptique  de  Boëtius  , en  italien 
Dittico  : le  dyptique  étoit  en  général 
une  tablette  , ordinairement  de  bois  , à 
deux  feuilles,,  où  le  conful  étoit  repré- 
fenté  en  relief  avec  les  jeux  qu’il  da- 
voit  donner  en  prenant  pofleflion  du 
confulat.  V.  les  Mémoires  de  ÎAcad. 
des  Infcript.  T.  V : le  confol  en  don- 
noit  aux  principaux  officiers.  Celui  du 
conful  Mantius  Severinus  Boëtius,  efl 
de  l’an  487,  il  efl  d’ivoire  , il  a neuf 
à dix  pouces  de  long  , avec  des  carac- 
tères & des  figures  ; Apoftolo  Zeno  en 
a donné  la  defcription  dans  le  vingt- 
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huitième  tome  des  journaux  d’Itaîie  ; 
on  la  trouve  aufli  dans  un  ouvrage  de 
Hagenbuchîus.  Epijîoîa  epigraphica  de 
dyptico  Brifeiano  Boetii  Confulis.  Tu- 
rici , 1749  , fol.  M.  de  Boze  en  a aufli 
parlé. 

Palazzo  Avogadrt,  maifon  des 
comtes  Avogadri , près  du  college  de 
S.  ^ Barthélemi , renferme  une  colledion 
confidérable  de  tableaux,  qu’on  attribue 
aux  plus  grands  -maîtres  ; un  Hercule , 
de  Rubens  ; une  Madeleine  , du  Ti- 
tien ; un  S.  Jean  , du  Guerchin;  une 
Marine  de  Salvator  Rofa;  S.  François, 
par  André  Sacchi  ; Jefus-Chrift  à la 
colonne  , par  George  Vafari  \ cinq  ta- 
bleaux de  Solimene  j plufieurs  des  Pal- 
ma  ; un  portrait  fait  par  le  Titien  , re- 
-préfentant  un  bufte  de  vieillard  vêtu  de 
jioir  , fort  beau. 

Une  adoration  des  Mages , de  Paul 
Véronefe  , bien  compofé  ; la  Vierge  elt 
jolie  , mais  fans  nobleflè  ; ce  tableau  eft 
d’un  bon  accord  & d’une  bonne  intelli- 
gence de  clair-obfcur. 

Un  homme  qui  étouffe  un  lion  en 
-le  ferrant  avec  les  bras , & qui  écrafe 
un  tigre  fous  fes  pieds , tableau  de  Rtr- 


Ch  AP.  IX.  Brcfcia.  21* 
beds,  très-chaud  de  couleur  & de  corn-* 
pofition. 

Une  tête  de  Madeleine  pénitente , du 
Guide , pleine  d’expreflion. 

Une  femme  vêtue  de  blanc  : la  tête 
eft  dans  une  ombre  charbonnée  î on 
la  dit  du  Titien , cela  eft  douteux  ; 
mais  elle  eft  fort  finguliere  & de  grande 
maniéré. 

Un  S.  Michel  qui  foudroie  les  mau- 
vais Anges , tableau  de  Solimene  , bien 
compofé  , mais  gris  & rouge. 

Charle-Quint,  par  le  Titien  , il  joue 
de  l’orgue  auprès  de  fa  maitrefl'e  : c’eft 
le  feul  tableau  de  ce  prince  qui  foit  et> 
grand  : fi  c’eft:  une  copie , comme  on 
le  croit,  elle  eft  très-bonne. 

UneSufanne  du  Guide , avec  les  deux 
vieillards  , fujet  bien  traité  que  l’on  ne 
trouve  prefque  nulle  part  en  Italie  ; il  y 
a des  incorreftions  dans  les  mains , & 
les  vieillards  font  peints  d’une  maniéré 
dure. 

Un  Bacchus  tenant  une  grappe  qu’il 
préfente  à un  petit  garçon  , tableau  de 
Pompée  Battoni , bien  colorié  : l’enfant 
eft  mauvais , le  fond  du  tableau  eft  trop 
fort  de  couleur. 

On  trouve  enfuite  S.  Barnaba  j 64 
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paflànt  par  le  marché-neuf,  on  va  aü 
palais  Cigolaoxie^  une  grande  façade  , 
dont  l’architeâure  eft  fort  belle  ; on 
voit  près  delà  Santa  Maria  Calcara , 
©il  il  y a de  beaux  tableaux  ; & le  pa- 
lais Tiuranti , où  eft  une  belle  façade 
moderne. 

Palat^  S U A R D I , grande  maifon 
neuve  avec  de  beaux  jardins.  C’eft-là 
qu’habitoit  M.  le  comte  Suardi  , qui  a 
donné  des  livres  de  mathématiques  fort 
efiimés. 

Après  avoir  vu  enfuite  S.  Clément  ^ 
S.  Eufémie , les  Théatins  & la  Cafa 
Proalio  , on  arrive  h fainte  Afra. 

San  ta  Afra  eft  une  des  églifes  les 
plus  remarquables  de  Brefcia  , par  fes 
tableaux  ; elle  appartient  aux  chanoines 
réguliers  appelles  Roccheîini. 

Au  fécond  autel  à droite,  il  y a un 
tableau  de  François  Baflan;  le  point  de 
vue  eft  trop  haut , mais  la  compofition 
eft  bonne  , & les  caraâeres  excellens  ; 
la  lumière  en  eft  éparpillée  : il  repré- 
fente S.  Apollonius  , évêque  , qui  bap- 
tife  à la  lueur  de  flambeaux  , portés  par 
des  Anges , & fait  adminiftrer  les  là-- 
cremens  : la  lumière  des  flambeaux  oc- 
lafionne  des  reflets  qui  ne  font  pas  aflèz 
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vrais , le  coloris  eft  d’ailleurs  d’un  gris 
violet. 

A la  première  chapelle  à droite  , une 
Vierge  & deux  évêques  , avec  des  An- 
ges, du  Procaccino  ; il  tient  beaucoup 
de  la  maniéré  de  Rubens. 

Au-deflùs  d’une  petite  porte  à gau- 
che, la  Femme  adultéré,  du  Titien: 
ce  tableau  eft  bien  fraîchement  peint , 
& il  a beaucoup  de  reflèmblance  avec 
celui  de  Modene.  n 

A la  fécondé  chapelle  à gauche , le 
martyre  de  fainte  Afra  , par  Paul  Véro- 
liefe  , beau  , bien  compofé  , bien  deflinc  , 
mais  d’une  couleur  moins  vigoureufe  que 
d’ordinaire  : les  têtes  font  belles.  Au 
fond  de  l’égîife  on  voit  une  Transfigu- 
ration du  Tintoret.  Au  dernier  autel  à 
gauche,  un  S.  Auguftin  avec  le  maf 
facre  des  SS.  Martyrs  de  Brefcia,  par 
Jacques  Palma,  &c. 

On  y montre  aulîi  une  églife  fouter- 
raine  pleine  de  reliques  de  martyrs , & 
même  les  prifons  où  ils  ont  été  ren- 
fermés. Le  couvent  eft  beau  , on  en 
attribue  i’architedure  à Sanfovino  & à 
Palladio. 

Cafà  MartinenGO  Colleoniy  eft 
près-delà.  On  y voit  un  efcalier  très- 
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noble , & une  belle  façade  qui  orne  la 
rue  S.  Alexandre. 

^ S.  PlETllo,  églife  des  Carmes,  bâ-  . 
tîe  très -folidement , & agréable  dans 
rintérieur  ^ elle  eft  fur  le  Colle  Cicneo 
du  côté  de  l’orient. 

Il  y a dans  la  ville  deux  hôpitaux  fort 
bien  entretenus  , l’un  pour  les  hommes  , 
l’autre  pour  les  femmes;  le  premier  a 
un  revenu  de  iç  mille  écus  du  pays , 
chacun  de  7 livres  courantes  de  Brefcia.' 

11  y a beaucoup  d’autres  églifes  & 
d’autres  maifons  particulières,  où  un 
amateur  des  arts  trouveroit  à fatisfaire 
fa  curiofité  , mais  je  le  renvoie,  à l’ou- 
vrage de  M.  Chizzola  , que  ]’ai  cité. 

Le  Mufeum  ou  la  colledion  de  me'- 
dailles  du  comte  Mal^cchelli  , eft  une 
des  chofes  précieufes  de  la  ville  ; la  def- 
-Cription  en  a etc  donnée  en  deux  vo- 
lumes in-folio  ; mais  il  y a chez  l’au- 
teur beaucoup  plus  de  chofes  qu’il  n’y 
en  a dans  fon  livre.  Le  Mufeum  du 
comte  Roncalli  contient  3000  médailles 
On  voit  à Brefcia  plufieurs  infcriptions 
antiques  , fpécialement  à la  cathédrale 
& fur  la  Piazza  de’  Signori  ; il  y eft 
parlé  entr’autres  d.e  Nonius,  conful  de 
Rome,  qui  ctoit  de  Brefcia  ; mais  on 
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ne  voit  prefque  aucun  vertige  des  an- 
ciens édifices  qui  étoient  dans  cette  ville  ; 
on  prétend  qu’il  y avoir  un  temple  d’Her- 
cule  dans  un  jardin  , au-deffus  de  la  place 
del  Novarino  -,  un  temple  d’Augufte  vers 
l’églife  de  S.  Clément  ; un  temple  d’A- 
pollon au  - deflîis  de  fainte  Giulia  : un 
de  Flore  à S.  Florian  : il  y en  avoitr 
un  de  Jupiter,  près  de  l’églife  S.  Jo- 
feph  ; il  en  refte  encore  un  pan  de  mur  , 
de  même  que  de  celui  de  Minerve  au 
pied  du  Colle  Cicneo  où  eft  le  château  , 
& de  celui  de  Caftor  & Pollux , dans 
les  prifons  de  Brefcia. 

Hors  de  la  ville  on  trouve  des  reftes 
conridérables  d’un  ancien  aqueduc  dans 
valu  d'Arno , le  long  du  chemin  de 
Gardone.  La  ville  eft  pourvue  de  fon- 
taines publiques  & particulières  , an 
moyen  d’une  fource  qui  vient  de  Mon- 
piano , une  lieue  au  nord  de  la  ville  ; 
le  point  de  partage  eft  près  du  cou- 
vent de  fainte  Claire;  les  fontaines  ne 
font  pas  belles  , mais  elles  font  en  grand 
nombre.  Pouf  connoître  en  détail  l’é- 
tat ancien  6c  moderne  de  cette  ville, 
il  faut  confulter  l’ouvrage  intitulé  Dep- 
crl^one  corografico-jlorica  délia  provin- 
çia  Brefciana , con  un  nuoyn  carta-corO’> 
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CHAPITRE  X. 

J) U Gouvernement , du  Commerce 
& de  la  Littérature  de  Bref  cia. 

I^A  ville  de  Brefcîa  a deux  reSeurs 
tjui  font  toujours  des  nobles  Vénitiens  , 
de  l’ordre  des  fénateurs  : favoir , le 
Podefà , qui  eft  chargé  de  l’ordre  pu- 
blic , & le  Capitan  grande , chargé  du 
militaire  & des  finances  ; quelquefois 
il  n’y  en  a qu’un  feu!  , qui  eft  Capi- 
tano  & Vice  - Podejlà^  ou  Podefà  & 
Vice-Capitano. 

Mais  la  ville  a beaucoup  de  privilè- 
ges , & une  adminiftration  particulière; 
le  confeil  général  eft  compofe  d’envi- 
ron 450  perfonnes  ; il  faut,  pour  y en- 
trer, avoir  30  ans  accomplis,  habiter 
dans  la  ville  depuis  ans,  & être 
d’une  famille  qui,  depuis  100  ans, 
n’ait  exercé  aucun  art  mécanique;  tous 
les  deux  ans  on  balotte  les  membres 
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de  la  nobleflè  , & l’on  exclut  ceux  qui 
peuvent  mériter  l’exclufion. 

Il  y a un  petit  confeil  qui  s’afîèmble 
tous  les  jours , & qu’on  appelle  confeil 
de  ville  : il  efl:  corapofé  de  trois  dé- 
putés , deux  fyndics , un  avocat , un 
abbé  qui  doit  être  dodeur,  & deux  chan- 
celliers  ; ils  veillent  à toutes  les  affai- 
res de  la  ville  , & lorfqu’il  y a des  chofes 
qui  ne  font  pas  entièrement  de  leur 
reflbrt , ils  en  confèrent  avec  le  repré- 
fentant , & le  prient  d’affifter  à leur 
confeil. 

Le  collège  des  juges  eft  compofé  d’en- 
viron 20  nobles , qui  font  gradués  en 
droit  , parmi  lefquels  on  tire  au  fort 
deux  confuls  ; il  s’aflemble  tous  les  jours 
pour  juger  les  caufes  , h.  concilier  les 
plaideurs.  Pour  être  admis  dans  ce  col- 
lège, il  faut  avoir  le  droit  de  cité  an- 
cienne , on  le  fait  remonter  jufqu’à  l’an- 
née 430  , qu’on  appelle  Tempo  deUe 
Sorghe,  ou  à l’année  438  qu’on  appelle 
Tempo  délie  guardie. 

La  ville  entretient  toujours  àVenife 
un  député , Nun'^o , pour  être  informé 
, des  délibérations  qui  peuvent  l’intérefler  , 
& pour  prendre  a.  temps  les  mefurps 
£onvenabl«s  à fes  intérêts.  Malgré  ces 
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précautions , les  impôts  s’y  font  multi- 
pliés confidérablement  ; on  y compte 
plus  de  cent  efpeces  de  gabelles  ou  de 
droits  ; & quoique  l’impôt  territorial 
ne  foit  que  de  fous  pour  chaque 
Pio , qui  fait  deux  tiers  d’arpent , on 
affure  que  le  total  njonte  au  cinquième 
du  produit  des  terres  fans  compter  les 
taxes  fur  les  marchandifes  & les  com- 
munautés : les  uns  difent  que  l’impôt 
€&  beaucoup  plus  fort  , d’autres  aflurent 
tjij’on  eft  affez  content  dans  les  cam- 
pagnes, du  gouvernement  de  Venife, 
& qu’on  dit  aflèz  généralement  Viva 
San  Marco  , vive  la  république  ; le 
pays  de  Breflè  rend  à cette  république 
519  mille  ducats  d’argent , ce  qui  fait 
deux  millions  & 130  mille  livres  de 
France. 

Parrrii  les  privilèges  du  pays  il  y en 
a un  fort  fingulier  , mais  fort  utile  ; 
c’eft  que  les  nobles  Vénitiens  nés  hors 
du  territoire , ne  peuvent  y acquérir  ni 
pofléder  des  fonds  : mais  il  n’eft  pas 
cxaél:  que  tous  les  étrangers  en  foient 
exclus  , comme  le  dit  M.  Richard. 

Le  peuple  eft  plus  induftrieux , plus 
-cultivé , à Brefcia , que  dans  la  plus 
grmde  partie  de  l’Italie  j cependant  IfiS 
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haines  féroces  & les  jaloufies  cruelleï 
s’y  trouvent  encore  fréquemment  ; on 
prétend  qu’il  y a communément  par 
année  200  aflàflinats  dans  la  ville  ou 
dans  le  territoire , mais  c’eft  fur  - tout 
dans  la  montagne  : les  aflemblées  des 
jours  de  fêtes  font  prefque  toujours  mar- 
quées par  quelque  vengeance  prémédi- 
tée, ou  par  quelque  querelle  fanglante- 
parmi  les  gens  du  peuple. 

Le  langage  ufité  dans  le  pays  de- 
Brefce  , difîire  à certains  égards  du  lan- 
gage Vénitien  ; on  en  a fait  un  diélion- 
naire  à part , il  y a plufieurs  termi- 
naifons  & même  des  expreflions  qui  fem- 
blent  être  tout-à-fait  françoifes , comme 
neuf  ^ œuf  ^ feu  ^ coq  ^ &c.  elles  font 
très  - anciennes  dans  le  pays  , c’eft-à- 
dire  , du  temps  où  les  f’rançois  étoient 
maîtres  de  la  ville. 

Brefcia  a compté  parmi  les  anciens, 
citoyens  plufieurs  confuls  de  Rome  ; elle 
a toujours  eu  aufli  des  perfonnes  dif- 
tinguées  dans  les  fciences  & dans  les 
lettres.  Nous  donnerons  les  noms  des 
plus  célébrés.  Les  familles  Duchi , Ca- 
prioli  , Mondelle  , Pedrocche , Avoga- 
dri , Martinenghi , ont  fourni  des  per- 
fonnages  diftingués  dans  les  kttres  & 
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dans  la  guerre.  Libraria  B re/ciana  1 68  Ç 
ÏUnj  de  let*  Nicolas . de  Brefce  , fut  le 

premier  qui  découvrit  la  formule , pour 
réfoudre  les  équations  du  troifieme  de- 
gré ; il  reconnut  que  la  trace  des  bom* 
bes  étoit  courbée  dans  tous  fes  points , 
& que  la  portée  de  4^  degrés  étoit  la 
plus  grande  de  toutes.  Son  livre , qui  fut 
imprimé  en  1538,  ouvrit  la  carriers 
à toutes  lès  découvertes  qu’on  a faites 
enfuite  fur  le  jet  des  bombes. 

Laurent  Gambara  , très-bon  poëte , 
mourut  en  1596 , il  fit  des  poèmes  fur 
Chriftophe  Colomb  , fur  Venife  , fur 
l’art  poétique , fur  le  château  de  Ca- 
■prarola.  Il  y eut  auffi  une  Véronique 
Gambara  , qui  fit  des  poéfies  imprimées  • 
elle  fut  célébrée  par  Bembo  , Giov.  délia 
Cafa , & autres  auteurs  contemporains. 

Le  P.  Lana  a été  célébré  dans  le 
dernier  fiecle  , . par  fes  ouvrages  & fon 
favoir  en  hiftoire  naturelle  , en  chimie  , 
en  mathématiques.  Son  ouvrage  intitulé 
Magifl&rium  natiirœ  & artis , eft  aufli 
favant  que  volumineux.  On  a parlé  dans 
le  journal  des  Savans  (juin  178Z),  de 
San  Prodromo  al  arte  macjlra  , où  il 
tâchoit  de  prouver  la . polTibilité  de  s’é- 
lever en  l’air  & de  voler  j l’on  y fait  voir 
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ique  c’étoît  une  erreur  de  fon  fîecle.  Voici 
la  lifte  des  autres  auteurs  de  Brefce.  ' 

Bonfadius , connu  dans  les  fciences 
& dans  les  lettres  ; le  P.  Mai^no  , mé- 
decin 6c  enfuite  Jéfuite  ; Laura  Ceretta  , 
femme  célébré,  qui  pendant  fept  ans 
profeflà  la  philofophie  à Brefcia , & 
mourut  à 3Q  ans. 

Benoît  Cajlelli  , BénédiéBn  , drfciple 
dé  Galilée , un  des  premiers  qui  ait 
éclairci  la  théorie  du  mouvement  des 
eaux  ; c’eft  encore  un  des  auteurs  les 
plus  célébrés  dans  cette  partie. 

Le  P.  Rampinelli , Olivetain , pro- 
feflèur  de  mathématiques  à Pavie.,  que 
Mlle.  Agnefi,  célébré  Napolitaine , re- 
connoît  pour  fon  maître. 

Fortunato  di  Brefcia  , Francifcain 
auteur  de  plufteurs  ouvrages  philofophi- 
ques  & mathématiques.  Voyez  le  comte 
Mazzuchelli  , au  mot  Brefcia , Porta- 
nato, 

Gagliardi  , chanoine  de  Brefcia,,  qui 
a donné  l’édition  des  Padri-Brefeiani, 
& plufieurs  autres  ouvrages  d’érudition, 

Philippe  GarheUf  d’une  famille  noble 
de  Brefcia , auteur  de  plufieurs  ouvrages 
d’érudition. 

Le  P.  MaccarinelU , Dominicain, 
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commiflaire  du  S.  Office  àRome,quî 
a écrit  fur  la  religion  & la  morale. 

Charles  Doneda , qui  a eu  de  la  ré- 
pntâïion  dans  fhiftoire  facrée , & la 
çoniroifîance  des  caraderes  & des  ma- 
pufcrits  du  moyen  âge. 

L’académie  des  drranti  à Brefcia  , a 
la  diredion  des  fpedacles  , c’étoit  dans 
le  principe  une  des  belles  inftitutions 
d’Italie , mais  on  n^a  pas  fuivi  bien 
exadement  le  premier  plan  ; elle  devoit 
avoir  des  profeffeurs  de  morale,  de 
mathématiques,  d’elcrime  , &c. 

J’ai  connu  à Brefcia  M,  le  comte 
Gian  Maria  Mazzuchslli  , qui  eft 
mort  vers  la  fin  de  l’année  1765  : c’elt 
l’auteur  d’un  recueil  immenfe  de  biogra- 
phie , GU  Scrittori  d'Italia  , dont  il  y a 
fîx  volumes  in-folio , quoiqu’il  n’ait  fait 
deux  premières  lettres  de  l’al- 

Scardla , Théatin , mort  en 
s 779  , a fait  plufieurs  bons  ouvrages 
de  phyfique , il  avoir  été  reftaurateur  de 
cette  icience  dans  fon  pays  : on  trouve 
fon  éloge  détaillé  dans  l’ouvrage  du  P. 
.Vezzoli. 

M.  Girol.  Franc.  Crijîiani , capitaine 
ingénieur  de  la  république  de  Venife  à 
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xîrefcîa  , k qui  nous  devons  des  dîfler- 
tations  fur  la  moyenne  proportionnelle 
harmonique , fur  rutiiîté  & ragrément 
des  modèles , fur  l’hydrodynamique , & 
contre  les  idées  innées;  il  a fait  un 
ouvrage  fur  les  mefures  de  tous  les  gen- 
res & de  tous  les  pays  , & qui  a donné 
naiflànce  au  grand  ouvrage  de  la  Mé^ 
trologie. 

Le  comte  François  Roncalîi , auteur 
de  plufieurs  bons  ouvrages  de  médeci- 
ne , entr’autres  de  celui  qui  eft  intitulé 
Medicina  Europœ & qui  a eu  de  la 
réputation  en  Italie  ; il  écrivit  contre 
l’inoculation , & M.  de  la  Condamine 
le  maltraita  beaucoup  à ce  fujét.  Il 
étoit  auifi  antiquaire  ; ^il  eft  mort  ea 

M.  le  comte  , mathématicien  J 

que  j’ai  déjà  cité  , mort  au  mois  de 
février  1767;  il  a donné  deux  ouvrages 
de  mathématiques. 

Le  P.  Cavalli  ^ ex-Jéfuite,  mathé- 
maticien , qui  a fait  faire  un  obferva- 
toire  dans  le  collège  de  Brefcia. 

M.  Jean  - Baptifte  Guadagni  , fort 
inftruit  dans  les  mathématiques  les  plus 
fublimes, 

M.  l’abbé  Gafp.  Turbini  y mathéroa.'ï 
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tîcien  & architede  , qui  s’occupe  des  arts 
& de  l’Agriculture. 

M.  l’abbé  Criftofe  Pilati , qui  cultive 
l’hiftoire  naturelle  ; il  a découvert  dans 
le  pays , des  jarfpes  & des  marbres  pré- 
cieux, & autres  produdions  minéralo- 
giques , Saggio  di  Jloria  naturah  Bref* 
tiana^ 

L.  P.  Macchi , de  Crémone , de 
l’ordre  de  S.  Philippe,  phyficien  & 
mathématicien , qui  a fait  différentes 
machines  de  phyfique  ; il  travailloit  à 
un  grand  ouvrage  fur  les  vers  à foie. 

M.  Jean-Baptifte  Almici  , qui  a tra- 
duit Pufendorf. 

M.  l’abbé  Carlo  Doneda  , bibliothé- 
caire public., 

Le  P.  Ganajfoni  , Bénédidin , qui 
eft  aduellenifpt  à Veiiife. 

M.  Pia^oni , littérateur  & anti- 
quaire. 

M.  l’abbé  Chiari , l’un  des  meilleurs 
poètes  comiques  de  l’Italie  : il  étoit  fou- 
vent  à Venife;  mais  il  reconnoiflbit 
Brefcia  pour  fa  patrie. 

M.  Antonio  Brugnoli , qui  a fait  un 
poëme  fur  -les  préjugés , un  fur  la  joute 
exécutée  à Brefcia  en  1765,  plufieurs 

aifoRs  funèbres , 
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Le  cavalier  Durante  Durand^  gen- 
tilhomme de  la  chambre  à Turin , 
poëte  eftimë  , qui  a donné  un  volume 
de  poéfies  , deux  tragédies  ; une  oraifon 
funebre  du  cardinal  Querini. 

La  S'ignora  Giulia  Baitelli , très- 
favante  dans  le  grec  & le  latin  , & qui 
faifoit  de  très -jolis  vers;  la  S'ignora 
Camilla  AJîi  TenaroVi^  qui  étoit  une 
autre  Sapho  , chez  laquelle  fe  çaflèm- 
bloient  les  gens  de  lettres  & la  plus 
agréable  compagnie  \ elles  font  mortes 
depuis  quelques  années. 

Voici  maintenant  les  auteurs  vivans 
qui  font  à Brefcia , fuivant  les  notes 
que  j’ai  reçues  depuis  l’époque  de  mon 
voyage. 

M.  le  comte  Charles  Betton  'i , le 
Mécene  des  gens  de  lettres  , qui  a lui- 
même  écrit  lùr  l’hiftoire  narureHe  , l’a- 
griculture , la  phylique  & les  mathé- 
matiques. 

M.  le  doâeur  don  Baldafîàre  Zam- 
boni  , archiprêtre , auteur  de  la  def- 
cription  de  Brefcia  , que  j’ai  citée  , & 
d’autres  ouvrages  fur  les  antiquités  fa- 
crées  & profanes. 

M.  Domin.  CoccoU^  profellèur  dfî 
mathématiques» 
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M.  r^bbé  Pierre  Ant.  Bariani  , pro- 
feffeur  d’hébreu  & de  grec. 

MM.  Capetli  ( François,  & Marc  ) 
freres  , tous  deux  abbés , poëtes , & fa- 
vans  en  grec  & latin. 

D.  Camillo  Almici , prêtre  de  l’o- 
ratoire , connu  pour  les  langues  & l’é- 
rudition facrée. 

M.  l’abbé  don  Pietantonio  de’  Conti 
Gaitani , pour  l’hébreu , le  grec  & le 
latin;  il  a travaillé  fur  les  deux  volu- 
mes du  mufée.  de  Mazzuchelli, 

M.  Giulio  Baitelli , pour  le  grec. 

M.  J.  B.  Guadagnini  ^ archiprêtre 
auteur  d’un  ouvrage  conhdérable , D& 
antiqiia  paræciarum  origine, 

M.  Jofeph  Colpani , gentilhomme  y 
poëte  eftimé  , & qui  s’eft  auffi  exercé  fur 
le  grec. 

M.  le  comte  J.  B.  Corniani  , dont 
en  a des  poélies  & des  ouvrages  d’é- 
rudition. 

' M.  le  comte  Orazio  Calini^  qui  a 
donné  des  tragédies. 

M.  Carlo  Roneatli^  littérateur  & poëte. 

M.  Piazzoni  antiquaire. 

M.  Bornati  ÔC  M.  Polotti , jurifeon- 
feiltes  eftimés. 

M.  Guadagni , habile  médecin. 
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M.  Vergine,  chirurgien  eftimé. 

On  cite  encore  M.  Carrara , ex-Jé- 
fuite  ; M.  l’abbé  Pierre  Tamburini^  & 
M.  Zola  ^ qui  font  profeffèurs  à Pavie, 
& le  P.  GanaJJbniy  Bénédiâin , con- 
fiilteur  à Venife. 

On  emploie  à Brefcia  , comme  k' Mi- 
lan , toutes  fortes  de  monnoies  ; les  écus 
de  fix  livrés  de  France  y ont  cours  pour 
1 Z 5 livres  du  pays , & ils  y étoient  plus 
communs  que  les  ducats  d’argent  de 
Venife,  de  huit  livres  Vénitiennes,  qui 
s’y  vendent  comme  marchandife , & 
qu’on  eft  obligé  de  payer  lo  à iz 
fous  du  pays , plus  qu’ils  ne  valent  à 
Venife.  Les  fequins  de  Venife  y valent 
23  livres , quelquefois  23  | livres,  c’eft- 
k-dire , zo  à 25  fous  de  plus  qu’à  Ve- 
nife; les  fequins  de  Florence  zz  | livres 
e Brefcia. 

La  livre  de  poids  qu’on  emploie  à 
Brefeia , paroiflbit  de  6158  grains  de 
Paris  , fuivant  les  comparaifons  faites 
par  M.  Tillet  ; M.  Criftiani  avoit  mis 
dans  fon  livre  $481 , mais  il  m’a  écrit 
en  1771 , que  c’étoit  6005.  Je  lui  avois 
envoyé  un  modèle  exad  de  la  livre  de 
Paris , qui  s’eft  trouvée  pefer  exaâement 
j8  n onces  de  Brefee,  ainfi  la  livre 
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de  Brefce  eft  de  10  onces  j gros  19 
grains  du  poids  de  Paris.  On  n’em- 
ploie point  à Brefce  de  livre  groflè , 
comme  à Bergame  & ailleurs  , ou  bien 
on  fe  fert  de  celle  de  Bergame , qui  eft 
de  14108  grains  de  Paris. 

La  mefure  des  longueurs^  ou  le  brac- 
cio  des  architeâes,  a 11  o lignes  & 8 
dixièmes  de  ligne,  ou  i pied  5 pou- 
ces 6 J lignes.  Celui  des  marchands 
pour  la  foie , eft  de  13  pouces  1 1 ^ Hgn, 

Le  eft  de  fix  bras  , ou 

ïl  2 6 5 2 J dixièmes  de  lig.  du  pied  de  Paris. 

La  Tavola , eft  de  1 44  bras  carrés 
en  furface. 

Le  Piô  eft  de  1 4400  bras  carre's  , 
ou  400  cavezzi  carrés. 

La  déclinaifon  de  l’aiguille  aimantée , 
obfervée  par  M.  Criftiani  , étoit  de  1 6 
degrés  dix  minutes  en  1768,  on  l’obfer- 
voît  alors  de  19  deg.  2 >5  min.  à Paris. 

Le  territoire  de  Brefcia  eft  arrofé  par 
trois  riVieres , le  Clifi , ou  Chiefe , 
la  Garza  & la  Mella  ; celle-ci  defcend 
du  Val  Trompia^  paflê  à une  demi- 
lieue  de  Brefcia , du  côté  de  Milan , & 
va  fe  jetter  dans  l’Ollio  ou  Oglio  , du 
côté  de  Crémone  , c’eft  celle  dont  parle 
Catulle  ; 
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Flavus  quam  molli  percurrit  flumine  Melaj’ 
Brixia  , Ycwnx  mater  amata  meaê. 

Le  marquis  MafFéi,  qui  ne  vouloit 
point  que  Vérone  , fa  patrie  , dût  fon 
origine  à Brefcia  , entreprit  de  prouver 
que  ces  vers  avoient  été  ajoutés  à ceux 
de  Catulle  , & n’étoient  point  de  cet 
auteur  ; mais  fon  fentiment  n’a  pas  été 
adopté. 

Les  rivières  dont  j’ai  parlé  , font  qu’il 
y a dans  la  ville  & les  environs , beau- 
coup d’ufines  ou  de  moulins  pour  l’avan- 
tage du  commerce  , fur-tout  à Chiave  , 
qui  eft  à cinq  lieues  de  la  'ville.  Les 
machines  à filer  la  foie , qui  font  en 
très-grand  nombre  , vont  par  le  moyen 
de  l’eau  , & font  un  objet  de  manu- 
fadure  d’un  million  pour  le  pays  : on 
y compte  plus  de  30  papeteries  ; on 
y voit  beaucoup  de  marteaux  pour  tra- 
vailler le  fer  OL  le  cuivre;  des  meules 
de  couteliers , qui  vont  par  le  moyen 
de  l’eau  ; des  moulins  à fcier  les  plan- 
ches , Rajfeghe  ; des  pilons  pour  écor^- 
cer  le  riz , Pejîe  di  rifo  ; des  machi- 
nes à forcer  les  canons  de  fufil , Tri- 
veütf  les  manufadures  de  ces  canocA 
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font  établies  à Gardant , capitale  de  la 
Yàl  Trompia , qui  eft  à quatre  lieues  de 
Brefeia. 

Cette  ville  a toujours  été  célebte 
pour  la  fabrication  des  armes  k feu  \ 
il  y a un  proverbe  italien  qui  dit  : 
Tuta  Brefcia  non  armarebbe  un  Coglio-' 
ne  ; c’efl;  envaih  qu’on  voudrait  armer 
un  poltron.  Milan  avoit  eu  d’abord  à 
cet  égard  la  plus  grande  réputation  , 
comme  on  le  voit  dans  Brantôme  ; en- 
fuite  ce  commerce  pafla  prelque  tout 
entier  a Brefcia;  aâuellement  il  y eft 
-fort  déchu , depuis  que  la  guerre  des 
-iVénitiens  avec  les  Turcs  , fit  défen- 
dre l’exportation  des  armes  ; c’eft  une 
remarque  de  Burnet , dans  fon  itiné- 
raire imprimé  à Roterdam  en  1690. 
Il  y avoit  autrefois  dans  le  territoire  de 
Brefce  , une  fonderie  de  canons  , tenue 
par  la  maifon  Ëailo  , qui  fubfifte  enco- 
re ; la  fonderie  a été  tranfportée  à Caf- 
tro  dans  le  Bergamafqiie , fur  le  bord 
du  lac  d’Ifeo  ; mais  on  fabrique  encore 
du  côté  de  Brefcia  , beaucoup  d’ouvra- 
ges de  fer  & d’acier. 

Les  mines  de  fer  & les  grandes  for- 
ges , font  dans  Val  Camonica  Ù Val 
^rompia;  la  mine  de  fer  de  Trompia 

fournil 
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fournit  ordinairement  milliers  de 
fer  chaque  année  ; on  y emploie  envi- 
ron 300  ouvriers.  Il  y a aufli  dans  les 
vallées  des  environs  , du  cuivre  , du  jaf- 
pe , de  l’albâtre , des  pierres  de  touche  , 
noires  comme  de  l’ébene  , & qui  fe 
poHflènt  comme  des  miroirs  , des  pé- 
^ifications , du  cryftal , des  topafes  , 
des  éméraudes  , fuivant  M.  l’abbé  Pi- 
lati. 

Dans  le  val-Sabbia , on  trouve  des 
cryftaux , dont  Lana  a parlé  dans  les 
Tranfadions  philofophiques  , comme  on 
le  peut  voir  dans  la  colledion  académi- 
que , Tom.  IV , de  la  partie  étrangère. 

On  voit  à Brefcia  plufieurs  preflbirs 
pour  l’huile  de  lin  & pour  l’huile  de 
pépins  de  raifin  , di  vmaffoü  di  uva  ; 
cette  huile  que  l’on  ne  fait  point  en  ,,  . 

France , eft  l’objet  d’un  commerce  aflèz  pins.' 
confidérable  à Brefcia.  Pour  la  faire 
on  commence  k faire  fécher  le  marc  tiré 
des  preffoirs  , on  le  frappe , on  le  manie, 
on  le  crible , & l’on  fépare  ainfi  les  pé- 
pins ; on  les  vanne  en  les  jettant  en  l’air 
avec  une  pele , & on  les  fait  encore  fé- 
cher à l’air  fec  pendant  un  mois  ; on  les 
ecrafe  enfuite  fous  une  pierre , on  met 
cette  efpece  de  fecule  dans  une  chau. 

Tome  TX,  Z 
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diere  fur  le  feu  jufqu’à  ce  qu’elle  fume 
& qu’elle  foit  rôtie  ; alors  on  l’enve- 
loppe  dans  une  piece  de  laine,  & on 
la  met  fous  le  preflbir  pour  en  expri- 
mer l’huile. 

Le  territoire  ou  le  comté  de  Brefce  , 
a 30  lieues  de  long  , fur  14  de  large, 
& contient  près  de  ^00  mille  habitans,* 
& zyz  paroiflès  ; on  y voit  de  belles 
maifons  de  campagne,  für-tout  celle 
de  la  maifon  Fenaroli , à Derbufco , 
qui  eft  a 3 lieues  de  Brefcia,  Le  ter- 
rein  eft  très -fertile  dans  cette  pro- 
vince ^ on  y feme  la  même  année  du 
froment , & enfuite  du  lin , du  millet , 
ou  du  maïs  , FromentonCf 

On  y engrailfe  foavent  les  terres , en 
femant  des  lupins  au  mois  d’août , dans 
les  terres  que  l’on  veut  enfemencer  ; on 
les  laiflè  pourrir  , & ils  tiennent  lieu  de 
fumier.  Dans  un  pib  de  terrein  ( qui  eft 
•à-peu-près  les  6 3 centièmes  de  l’ar-r 
pent  de  Paris)  , on  feme  environ  iii 
livres  de  froment,  & l’on  y recueille 
comAïunément  fept  à huit  fois  la  féi* 
mence. 

Les  vivres  font  chers  à Brefcia , foit 
à caufe  du  commerce,  foit  parce  que 
.plufieurs  gens  riches  dépenfent  leur 


C H A P.  X.  Brefcia.  Z43 
devenu  ailleurs.  Le  bois  y eft  cher  à 
caufe  des  forges. 

La  foie  fait  la  principale  branche  du 
commerce  de  Brefcia  , elle  rapporte  cha- 
que année  deux  millions  & demi;  le 
commerce  du  lin  rapporte  360  mille  iiv., 

& celui  du  fer  170  mille,  monnoie  de 
France. 

On  y fait  encore  un  commerce  de 
laines  & de  toiles,  qui  eft  afléz  con- 
fidérable  : on  fabrique  des  draps  , des 
étoftès  de  foie , des  bas  de  foie  ; les 
habitans  ont  de  l’économie , de 
duftrie , & de  l’adivké. 

Le  Vin  Santa  eft  une  des  chofes  re- 
marquables du  comté  de  Brefcia  : c’eft 
un  vin  qui  eft  dé  couleur  d’or , & d’une 
douceur  agréable  ; pour  le  faire,  on 
conferve  le  raifin  ( blanc  ou  noir  ) , 
jufqu’au  mois  de  février  ; quand  il  fait 
froid , on  le  met  fous  le  prefîbir  ; on 
expofe  ce  vin  quatre  ou  cinq  jours  au 
grand  froid,  pour  qu’il  fermente  peu  , 

& on  l’enferme  : au  bout  de  trois  ou 
quatre  ans  il  eft  délicieux. 

Il  y a une  maniéré  de  chafîer  aux  ciia/Te 
alouettes  , qui  a été  imaginée  dans  le 
pays  , & qui  eft  aflez  finguliere  : on 
l’appelle  Caccia  ddle  franfine , la  chafTe 
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des  frondes  *,  fept  à huit  chafleurs  ayant 
chacun  une  fronde  , font  un  grand  cer^ 
çle  autour  du  filet  ; quand  les  alouettes 
paflènl,  l’un  d’eux  lance  une  pierre  ^ 
dont  le  fiflement  les  fait  précipiter  vers 
la  terre  ; fi  elles  veulent  s’échapper  , 
elles  rencontrent  une  autre  fronde  qui 
les  ratnene  au  filet  : on  en  prend  fou- 
vent  25  à 30  d’un  feul  coup,  & plus 
de  1 00  dans  un  jour  ; cette  chaflè  peut 
fe  faire  depuis  le  commencement  de 
novembre  Jufqu’à  la  fin  de  février. 

La  pêche  eft  un  objet  confidérable 
dans  le  pays;  le  lac  d’Ifeo  (Sebino)^ 
& le  lac  de  Garda  (Benaco)y  four- 
niflènt  des  poiflons  excellens  ; nous 
avons  parlé  du  dernier  de  ces  lacs'j 
celui  d’Ifeo  donne  de  grofTes  truites , 
des  brochets , de  petites  fardines , des 
tanches , Il  y a encore  le  pefee  per- 
Jtco  qui  y eft,  dit-on,  nouvellement  ar- 
rivé dans  des  crues  d’eau  ,«u  qui  a été  du 
moins  très-long-temps  ignoré. 

Le  ttmel  qui  fe  pêche  dans  le  Mella 
eft  auffi  très-eftimé. 

Mais  le  Mella  & l’Ollio  ne  donnent 
pas  feulement  du  poiflbn  , on  y trouve 
encore  de  l’or  , comme  dans  l’Adda  le 
Serio,  &c.  Les  arpailleurs  qui  le  te- 
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cueillent,  en  lavant  le  fable  de  ces  ri- 
vières , apres  les  crues , gagnent  ordi- 
nairement 12  fous  par  jour  ; quelque- 
fois même  cela  va  jufqu’à  50  fous.  Dans 
la  vallée  de  Camonica  qui  eft  au-de0ûs 
du  lac  d’Ifeo  , & où  FOlIio  prend  fa 
fource,  on  trouve  des  topafes  & des 
grenats. 

On  travaille  dans  le  val  - Camonica 
des  marmites  de  pierre  qui  font  d’un 
très-bon  ufage  pour  faire  cuire  la  vian- 
de , on  les  appelle  Lavezzi^  elles  ré- 
flftent  très-bien  au  feu  ; d’un  feul  bloc 
on  en  tire  un  grand  nombre  ; le  plus 
petit  fe  tire  du  milieu  du  bloc,  & ainfi 
des  autres  , de  plus  en  plus  grands. 
L’on  appelle  cette  pierre  Lebe^o. 

On  fait  auffi  à Brefcia  beaucoup  de 
meules  de  moulin  ; les  petites  font  d’un 
gris-blanc , & d’une  pierre  tendre  qui 
fe  taille  aifément  , mais  qui  durcit  à 
l’air  ; les  plus  grandes  font  d’une  fubf- 
tance  compofée , dans  laquelle  on  voit 
des  granités  roulés , & des  pierres  blan- 
châtres qui  paroiffent  être  calcaires. 

Il  y a de  grands  pâturages  dans  le 
territoire  de  Brefcia  , & juiques  fur  les 
montagnes  : beaucoup  d’habitans  des  en- 
virons de  Bergame  & de  Lcdt , y vien- 
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nent  au  commencement  de  novembre 
& amènent  des  troupeaux  de  vaches , 
pour  y être  nourris  jufqu’h  l’étë  , dans 
des  écuries  qu’on  leur  loue  ; ils  achè- 
tent le  foin  des  propriétaires,  & ils 
font  des  fromages , qui  font  un  objet 
de  commerce  confidérable.  Chaque  va- 
che exige  trois  chars  de  foin , chacun 
du  poids  de  1600  livres,  & du  prix 
de  20  à 22  livres,  poids  & monnoia 
de  France, 

Quarante  vaches  fournilîènt  tous  les 
jours  une  forme  d’environ  32  livres 
de  fromage  , pendant  toute  l’année  : il 
revient  à 12  fous  & demi  la  livre  de 
France  ; car  il  fè  vend  16  fous  la  li- 
vre , argent  & poids  du  pays , où  les 
fous  ne  font  que  la  moitié  des  nôtres , 
& la  livre  de  poids  environ  ^ de  la 
nôtre.  Ces  vaches  vont  paître  pendant 
Tétéj  Thiver  elles  ne  fortent  point:  on  leur 
donne  le  marc  de  la  graine  de  lin  , après 
que  Thiiile  eft  exprimée , panello  di  lino^ 
Jd^&c  un  peu  de  fel  ; on  allure  que  l’ex- 
portation des  fromages  produit  13c  mil- 
le livres;  nous  en  purlerons  plus  au  long* 

La  fertilité  de  ce  territoire  , vient 
principalement  des  eaux  du  Clifi  , de 
rOllio  ^ du  Mella , & de  la  Fufa , qu’oa 
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diftribüe  avec  beaucoup  de  foin  ; oïl 
les  acheté  , ou  on  les  amodie  fort  cher  j 
la  maifoh  Gambara  ^ l’une  des  premiè- 
res du  pays  i tire  plus  de  40  mille  francs 
des  eaux  dont  elle  peut  difpofer  , & qui 
font  partie  de  fes  domaines. 

En  allant  de  Brefce  à Bergame  & 
à Milan , j’ai  remarqué  avec  plaifir 
l’induftrie  & le  foin  qu’on  met  à la 
diftribution  des  eaux  ; les  rivières  font 
foutenues  dans  des  lits  élevés  avec  de 
bonnes  digues;  il  en  part  des  canaux 
qui  font  plus  ou  moins  hauts , fuivanc 
la  diftance  à laquelle  ils  doivent  porter 
les  eaux  ; ils  paflent  fouvent  les  uns 
fur  les  autres , & vont  en  dilFérens  fens 
arrofet  lés  terres  & les  prés  ; quand 
il  s’en  trouve  de  plus  élevés  que  le  ni- 
veau de  l’eau , on  y pratique  des  ré- 
fervoirs  que  l’on  fait  remplir  d’eau  pair 
des  hommes  : des  travaux  de  cette  efpece 
rendroient  fertiles  en  France , bien  du 
terrein  qui  eft  inculte  & inutile. 

Cette  route  de  Bergame  eft  fatiguante 
par  les  fecouffes , que  caufent  aux  voya- 
geurs les  pierres  roulées  dont  les  che- 
mins font  formés  : ces  pierres  font  des 
fragmens  de  granité  , de  quartz  & de 
fpath  de  différentes  couleurs,  rouges, 
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verts,  &c.  J’ai  oui  dire  ii  Vérone,  que 
le  direâeur  de  mozaïques  de  Florence  , 
en  avoir  emmené  plufieurs  voitures , 
pour  les  employer  dans  ces  belles  in- 
cruftatioHS  dont  j’aî  parlé  dans  le  fécond 
volume.  On  y trouve  aulli  du  talc  en 
malîè , qui  broyé  dans  les  mains , fe  ré- 
duit en  une  poudre  brillante. 


CHAPITRE  XI. 

Defcription  de  Bergame, 

!^^ERGAME  , en  italien  Bergdmo  I 
eft  une  ville  de  j o mille  âmes  , fituée 
à 1 1 lieues  de  Brefcia  & de  Milan  , 
entre  le  Brembo  & le  Serio , qui  def- 
eendent  des  montagnes  de  la  Valteline  ; 
elle  eft  à 45°  41'  de  latitude,  fui- 
vant  l’obfervation  de  M.  Maironi.  Cette 
ville  eft  fi  ancienne  qu’on  ignore  la 
date  de  fa  fondation  : Leandro  Alberti 
l’attribue  à Cydnus , fils  de  Ligur , roi 
d’Etrurie,  qui  vivoit  environ  1800  ans 
avant  J.  C.  On  croit  plus  générale- 
ment qu’elle  fut  bâtie  par  les  Gaulois , 
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5B4  ans  avant  J.  C. , mais  M.  Rota 
a prouvé  qu’ils  ne  firent  que  l’augmen- 
ter. Opufcoli  fcientifici  ^ tom.  44.  Di- 
verfes  infcriptions  qu’on  a raffemblées 
à JBergame  , prouvent  que  fous  les  Ro- 
mains , ce  fut  une  ville  confidérable. 
Elle  elRiya  toutes  les  révolutions  dont 
nous  avons  parlé  k l’occafion  de  Bref-^ 
cia  ; elle  fut  prife  par  Attila , enfuira 
par  les  Rois  Lombards , & par  Char- 
lemagne. Sous  fes  fuccelTeurs  les  divi- 
fions  qui  régnèrent  en  Lombardie,  don- 
nèrent la  facilité  à la  ville  de  Bergame  , 
comme  à celles  de  Crémone  , de  Man- 
toue , de  Ferrare  , &c.  de  former  des 
républiques  confédérées  dans  le  douziè- 
me fiecle.  Bergame  fut  défolée  par  les 
Gibelins  & les  Guelfes  : ceux-ci  ayant 
été  défaits  dans  une  bataille  entre  les 
bourgs  de  S.  Antoine  Sc  de  S.  Léo- 
nard , on  déttuîfit  toutes  leurs  maifons  ^ 
qui  contenoient  les  plus  riches  maga- 
fins  de  commerce  de  toute  la  Lombar- 
die ( Corio  ^jîoria  di  Milano  ).. 

Bergame  fut  en/înte  gouvernée  par 
des  fouverains  particuliers  , les  Suardi , 
dont  la  famille  fublîfte  encore  , & 
qui  étoient  k la  tête  des  Gibelins , y 
eureut  quelque  temps  la  principale  au- 
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torité.  On  prétend  même  qu’en  ix6<^  ^ 
l’empereur  Frédéric  confia  toute  fon 
autorité  fur  cette  ville  , k François  Suar- 
di.  Elle  fut  enfuite  gouvernée  par  les 
Torriani , les  Vifconti , les  Scaligeri , 
les  feigneurs  de  Milan  ; enfuite  par  Jean 
Suardi  , & Pandolfe  Malatefta  feigneur 
de  Breicia;  enfin  elle  fe  donna  aux  Vé- 
* nitiens  en  14x8  , & la  paix  de  1447 
affermit  cette  nouvelle  domination. 

Louis  XII , allant  en  Italie , prit 
Bergame  comme  toutes  les  Villes  du  Mi- 
lanez;^  mais  en  1516,  elle  fut  rendue 
aux  Vénitiens,  de  même  que  Brefcia, 
& plulieurs  autres. 

L’hiftoire  de  Bergame  fut  écrite  en 
vers  par  Moyfe  Mutius  , fecrétaire  de 
l’empereur  Juftinien  , Moyfis  Mutii  de 
rébus  Bergomenjîbus  Pergamcnus. 

Achille  Mutius^  en  1107,  l’écrivit 
plus  au  long,  mais  toujours  en  vers^ 
Achilüs  Mutii  Theatnim , Bergomi , 
1596.  On  a vu  enfuite  plufieurs  ou- 
vrages plus  détaillés  : IJîoria  dt  Ber- 
gamo  e fao  territorio  raccolta  per  frà 
Celejiino , Cappucino.  Bergamo  16x7. 
Scena  letîeraria  de  gli  fcrittori  Berga- 
tnafclii  del  P.  donato  Calvi.  Bergamo  , 
1664;  Bergamo  J fua  origine  notabili 
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avvenimenti  e guerre  in  rijlretto , di  Bar- 
tolomeo  Farina.  Bergamo.^  ^7^3  5 
dex  diphmaticas  à Mario  Lupo  1784. 

Cette  ville  a environ  une  demi-Heue 
de  long , depuis  le  Borgo  Canale  , juf- 
qu’au  Borgo  Pala-^^ , qui  eft  du  côté 
de  Brefcia  ; outre  ces  deux  fauxbourgs , 
& celui  de  Sta.  Catterina , il  y a en-^ 
core  trois  autres  parties  conlidérables  , 
Borgo  S.  Antonio  j Borgo  S.  Tom~ 
majo , & Borgo  S.  Leonardo , fur  le 
chemin  de  Milan  ; ils  font  environnés 
de  murs,  & forment  comme  une  ef- 
pece  de  ville  plus  grande  que  la  pre- 
mière , & qui  lui  eft  contiguë.  Bergame 
eft  bâtie  en  amphithéâtre  hir  un  coteau  ; 
elle  eft  revêtue  de  murailles,  de  baftions 
& de  fofles,  dominée  par  un  château  qui 
eft  fur  le  Mont  S.  Vigilio.,  & où  l’on 
tient  quelquefois  garnifon  ; mais  il  n’y 
a maintenant  que  trois  ou  quatre  fol- 
dats  ; il  y a encore  deux  petits  forts , 
appelles  Fortino  & Rocca;  on  a éta« 
bli  dans  ce  dernier  une  école  d’artil- 
lerie. 

L’enceinte  & les  fortifications  de  la 
ville  font  très-dignes  d’attention  ; les 
plus  habiles  arçhiteâes  du  feizieme 
fiecley  eurent  part  , elles  furent  finies 
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ver^  1560  : le  prince  de  Condé  en 
fait  l’éloge  , dans  un  voyage  d’Italie  im- 
primé. 

La  chofe  la  plus  remarquable  de  Ber- 
game  eft  le  bâtiment  de  la  foire  qui 
l’on  a Gonftruit  vers  1740,  en  pierres 
de  taille  ; il  renferme  plus  de  600  bou- 
tiques ; il  y a une  grande  place  au-de- 
vant , & une  au-dedans  avec  une  grande 
fontaine.  Ce  bâtiment  eft  au‘bas  de  la 
montagne , entre  les  bourgs  S.  Anto- 
nio & S.  Leonardo.  Le  temps  le  plus 
agréable  pour  Bergame  , eft  celui  où 
l’on  y tient  la  foire,  dans  les  huit  der- 
niers jours  du  mois  d’août , & le  com- 
mencement de  feptembre.  On  conftruit 
alors  un  théâtre  aux  environs  de  la 
foire.  En  hiver,  quand  il  y a fpeâa- 
cle  , c’eft  dans  le  palais  du  Capitania 
grande» 

On  entre  dans  l’intérieur  de  la  ville 
par  les  quatre  portes  , S.  Auguftin  , S. 
Jacques  , S.  Alexandre , & S.  Laurent. 
Entre  les  deux  premières  portes  il  y a 
fur  les  murs  de  la  ville  une  belle  pro- 
menade & une  vue  fort  agréable  ; les 
dernieres  n’ont  pas  de  fauxbourgs  fermés. 

Sur  une  place  qui  eft  dans  la  par- 
tie fupérieure  de  la  ville  ) eft  le  Pa- 
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/<z;y[o  Vecchio  y où  l’on  tient  les  au- 
diences , & où  l’on  rend  la  juftice  j 
le  Bala^o  Nuovo  ou  fe  tiennent  les 
confeils  de  la  ville , & le  PalaT^  del 
Podefià , dans  lefquels  il  y a quelques 
peintures  à voir  ; le  palais  neuf  eft  de 
l’architeâure  de  Vincent  Scatnozzi  ; on 
y remarque  une  belle  colonnade  , mais 
le  bâtiment  n’a  pas  été  fini.  Sur  la  même 
place  eft  une  ftatue  coloflàle  du  Taflè , 
faite  en  marbre  par  Vifmara,  fculp- 
teur  de  Milan  , d’après  un  legs  de  IVftirc- 
Antoine  Foppa. 

On  compte  1 1 couvens  de  religieux 
ù Bergame , autant  pour  les  Religieu- 
fes , onze  paroiflès  dans  la  ville  & trois 
dans  les  fauxbourgs  ( V.  le  Diario  im- 
primé ). 

Les  principales  églifes  de  Bergame 
font  la  cathédrale  , les  églifes  de  fainte 
Marie-Majeure  , du  S.  Efprit , de  S. 
Barthélemi , deux  de  S.  Alexandre , & 
celle  de  Santa  Grata. 

Il  Duomo  , églife  cathédrale  de 
Bergame , eft  celle  où  l’on  révéré  les 
tjorps  de  S.  Alexandre , proteâeur  de 
la  ville , qu’on  croit  un  des  martyrs  de 
la  légion  Thébéenne. 

On  y voit  beaucoup  de  tableaux  pat 
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Morone , Previtali , Cavagna  , . CretJ , 
tappicola , Polazzi , Ricci , Menaigo , 
Pittoni , Monti , Malinconico  ; le  mar- 
tyre de  S.  Jean,  évêque  de  Bergame, 
par  J.  B;  Tiepolo  ; celui  - ci  n’eft  pas 
excellent , les  autres  font  très-foibles  j 
celui  de  S.  Projettizio  eft  de  Cigna- 
roli.  Le  tableau  du  grand  autel  eit  de 
Cavagna. 

Dans  une  chapelle  qui  tient  à la  fa- 
criftie , on  voit  S.  Ignace  exhortant 
un  mourant , par  Sébaftien  Ricci  ; il 
eft  d’une  expreffion  étonnante , mais 
delliné  de  petite  maniéré.  Dans  une 
autre  chapelle , eft  une  fainte  Thérefe  , 
de  Baleftra , & dans  la  facriftie  plu- 
fieurs  tableaux  eftimés. 

L’évêché  de  Bergame  rapporte  iioo 
fcudi , de  fept  livres  chacun  , ce  qui 
fait  mille  livres  de  France. 

Santa  Maria  Maggiore;  on  y 
voit  une  chapelle  de  Barthélemi  Col- 
leoni , ou  Coglione  , célébré  général , 
qui  le  premier  fit  conduire  de  l’artil- 
lerie à la  fuite  des  armées , & fit  à 
Bergame  beaucoup  de  legs  & d’établif- 
femens  utiles  ; fon  maufolée  eft  une  très- 
grande  machine  en  marbres  fins  , avec 
des  bas-reliefs,  au  haut  de  laquelle  il 
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eft  repréfenté  à cheval  ; la  ftatue  eft 
dorée.  Ce  tombeau  , cité  par  Miffon , 
fut  fait  en  1480,  par  Jean -Antoine 
Amadei , de  Pavie , excepté  la  ftatue 
qui  eft  d’un  fculpteur  Allemand  ; mais 
tout  cela  eft  d’un  temps  où  l’on  n’é- 
toit  pas  encore  forti  du  gothique. 
Cette  chapelle  tient  à l’églife  du  côté 
droit , mais  elle  n’eft  pas  dans  fon  en- 
ceinte. 

Au  grand  autel , il  y a des  figures 
d’Apôtres , par  le  Procaccino. 

Les  peintures  des  trois  lunettes  du  pla- 
fond & des  quatre  angles  , font  de  J.  B. 
Tiepolo  ; il  y a repréfenté  le  baptême 
de  N.  S.  dans  le  Jourdain  , la  prédi- 
cation de  S.  Jean  dans  le  défert , & 
la  décollation  de  S.  Jean  ; dans  les  an- 
gles , la  Religion  , la  Prudence , la  Juf- 
tice , & la  Charité;  toutes  ees  frefques 
font  bien  compofées  , plus  agréables  de 
coloris , que  corredes  de  dèflin  ; on 
voit  que  le  peintre  a cherché  la  ma- 
niéré de  Paul  Véronefe;  c’eft  domma- 
ge , qu’une  partie  fe  détruife  déjà.  II 
y a d’autres  peintures  de  batailles , par 
Crefpi , Cignaroli  , Pittoni , & Gu- 
lielmi.  , 

Dans  les  lambris  de  l’églife  princir 
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pale  , depuis  la  grille  du  fanâuaîre , 
font  quatre  tableaux  tirés  de  l’hiftoire 
de  l’ancien  Teftament,  faits  en  mar- 
quetterie  de  bois , par  Cavagna  , dont 
les  diverfes  couleurs  font  affez  bien  l’ef- 
fet du  clair-obfcur  ; ce  font  les  meilleurs 
ouvrages  que  l’on  ait  faits  en  ce  genre  ; 
le  delfm  n’en  eft  cependant  pas  bien 
corred  : il  y a fur  le  bois  un  vernis , 
& il  parok  qu’on  a forcé  la  couleur 
du  bois  par  de  légères  teintes  : ces  hif- 
toires  font  le  Déluge , le  paflàge  du 
Jourdain , Judith  qui  tranche  la  tête  à 
Holopherne , & David  qui  combat  Go- 
liath. 

Derrière  le  chœur , on  voit  un  ta- 
bleau dont  les  figures  font  plus  grandes 
que  nature  , repréfentant  les  Apôtres 
qui  regardent  dans  le  tombeau  de  la 
Vierge , par  Ercole  Procaccino , de 
Milan  ; il  eft  d’une  maniéré  très-large , 
on  l’a  même  attribué  k Jules  Romain. 

Dans  le  cul-de-four  de  la  voûte  , eft 
une  Aflbmption  , par  Cavagna  de  Ber- 
game  ; on  en  jouit  fort  peu  à caufe 
du  faux  jour , mais  ce  qu’on  en  voit 
paroît  bon. 

Dans  la  voûte  du  chœur , trois  ta- 
bleaux ronds , repréfentant  la  Viftta- 
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tion  de  la  Vierge , l’Annonciation , la 
Nativité,  & la  préfentation  au  Tem- 
ple, tous  de  François  Baflàn  ; ils  font 
beaux , bien  compofés , & bien  co- 
loriés. 

A la  croifée  à droite , un  grand  ta- 
bleau à la  maniéré  des  Carraches , re- 
préfentanc  le  Déluge , par  le  cavalier 
Liberi  ; Montagna  y peignit  l’air  & 
l’eau.  Ce  tableau  eft  bien  compofé , & 
d’un  beau  défordre,,  aflèz  bien  deffiné 
mais  d’une  couleurtrop  rouge. 

Dans  la  croifée  à gauche  , un  grand 
tableau  du  cavalier  Zanchi , peintre  Vé- 
nitien , quoique  M.  Cochin  l’attribue 
au  cavalier  Liberi  j il  repréfente  Moyfe 
qui  frappe  le  rocher^  il  eft  bien  com- 
pofé , les  figures  en  font  coloflàîes  ; 
e’eft  le  pendant  de  celui  qui  précédé , 
mais  il  eft  moins  bien  deffiné  j le  rouge 
& le  jaune  y donwnent  trop. 

Au  plafond  de  la  nef,  vîs-k-vis  le 
chœur  , un  grand  tableau  de  Luca  Gior- 
dano  , repréfentant  Pharaon  fubmergé  ; 
le  point  de  vue  eft  élevé  autant  qu’il 
faut  pour  rendre  toute  l’étendue  de  ce 
fujet;  on  trouve  qu’il  n’y  a pas  aflèz 
d’attention  & d’étonnement  dans  l’uni- 
verfalité  des  figures  qui  font  fur  le  ri- 
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vage,  mais  d’ailleurs  l’ordonnance  eft 
belle , les  plans  bien  obfervés  ; il  eft 
harmonieux , & l’iin  des  meilleurs  de 
Giordano.  Les  peintures  à frefque  de 
la  voûte  font  de  Ciro  Ferri  ^ les  pein- 
tures à l’huile  font  de  Malinconico  , 
de  Storer , Panfilo  , Donato , &c.  On 
remarque  encore  dans  cette  églife,  une 
Gêne  , par  François  Balian  ; une  Nati- 
vité , par  Cavagna. 

Je  vais  indiquer  encore  fommaire- 
ment  quelques  églifes  de  Bergame  j où 
il  y a de  bons  tableaux. 

S.  Akjfandro  in  Colonna , dans  le 
bourg  S.  Léonard  ; on  y voit  la  Na- 
tivité & la  Gêne  , par  François  BalTan 
( & non  Leandro , comme  dit  M.  Co- 
chin  ).  Un  S.  François  & plufieurs  au- 
tres tableaux  de  Gavagna. 

S-  Leonardo  ; une  dépofition  de 
Croix , de  Salmezza  ; S.  Jérôme  Emi- 
liani  , par  Gio,  Bettino  Cignaroli. 

Santa  Marta;  tableau  du  grand  autel, 
par  Salmezza,  qu’on  prétend  être  dans 
le  goût  de  Raphaël, 

S.  Benedetto  ; tableau  du  grand  autel , 
par  Morone  de  Bergame , dans  le  goût 
du  Titien. 

S.  Bartolomeof  dans  le  bourg  S. 
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Léonard  , églife  de  Dominicains  ; un 
grand  tableau  de  Laurent  Lotti , de 
Bergame , peint  fur  bois , qui  fut  payé 
.500  écus  d’or.  On  y voit  un  tombeau 
d’Alberic  Suardo  , mort  en  1309  , oit 
efl  un  bas-relief;  il  étoit  dans  une  au- 
tre églife  de  Dominicains  V qu’on  a 
démolie  pour  faire  les  fortifications  de 
la  ville.  Suardo  y eft  repréfenté  à che- 
val , avec  le  bonnet  de  duc , & le  bâ- 
ton de  commandement , ce  qui  annonce 
qu’il  étoit  fouverain  de  Bergame , comme 
nous  l’avons  indiqué. 

S.  Spirito , des  tableaux  de  Lotto  , 
Cavagna , Viani , & Previtali. 

S.  Alejfandro  in  Croce  , dans  le 
bourg  S.  Antoine;  une  Cène  du  Tin- 
toret,  k droite  derrière  le  fécond  au- 
tel , qui  eft  celui  du  S.  Sacrement;  des 
tableaux  de  Schiavone , de  Bambini , 
Pittoni  , Cignaroli. 

S.  Michèle  , dans  la  cité  ; tableau  de 
S.  Donino , par  Léandre  Baflan. 

A.  Andrea  ; tableau  du  Moretto  , l’un 
des  plus  eftimés  qu’il  y ait  à Bergame  ; 
il  repréfente  la  Vierge  fur  un  trône, 
S.  André  avec  fa  croix,  &c. 

S.  Francefeo  ; une  belle  alFomption  , 
fat  François  BalTan.  Un  maufolée  dn 
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Gard.  Longo  ou  Lorighi,  qui  fut  chan- 
celier de  Sicile  en  1290  , 6c  qui  fe 
rendit  célébré. 

S.  Agata  , un  tableau  de  cette  Sain- 
te  , par  Salmezza. 

Santa  Gtata  ; un  tableau  de  cette 
Sainte , par  Salmezza.  Cette  églife  eft 
petite , mais  nouvellement  rebâtie  , avec 
beaucoup  de  magnificence,  d’ornemens 
& de  dorures. 

S.  Gottardo  ; un  des  plus  beaux  ta«  , 
bleaux  de  Jean  Carriano , éleve  du  Gior- 
gion;  il  repréfente  la  Vierge , & plu- 
fieurs  Saints , entr’autres  S.  Auguftin 
qui  lit. 

C’eft  dans  l’églife  des  Auguftins  , 
qu’eft  enterré  Ambroife  Calepin,  reli- 
gieux de  leur  ordre , qui  mourut  le 
3 O novembre  1^12  : il  étoit  fils  du 
comte  Trufardo  , de  l’illuftre  famille 
des  Calepio , & né  au  château  de  Ca- 
lepio  , trois  lieues  à l’orient  de  Ber- 
game  , près  du  lac  d’Ifeo.  Son  fameux 
diâionnaire  des  fept  langues , parut 
pour  la  première  fois  en  1503;  le 
manufcrit  eft'  dans  la  bibliothèque  du 
couvent.  Son  érudition  dans  un  temps 
où  l’on  étudioit  11  peu  , annonce,  né- 
celTairement  un  homme  rare  6c  digne  dè 
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fa  réputation  ; il  contribua  d’ailleurs  beau- 
coup par  fon  ouvrage  au  progrès  de  la 
littérature. 

Aux  Céleftins , eft  le  tombeau  d’Al- 
beric  Rofeiati , grand  jurifconfulte. 

Le  collège  de  Mariano  ou  de  la  Mi-. 
féricorde , qui  étoit  occupé  par  les 
Jéfuites  avant  leur  difîblution  ^ vierlt 
d’être  rendu , en  1784  , par  le  gou- 
vernement de  Venife,  à ceux  des  ex- 
Jéfuites  , qui  fe  trouvoient  à portée  d’en 
profiter.  On  a trouvé  cette  exception 
finguliere , pour  un  pays  , où  les  Jé- 
fuites avoient  été  proferits  dans  le  temps 
de  leur  plus  grande  faveur. 

Les  principaux  palais  de  la  ville  font 
ceux  du  marquis  du  C.  Brem- 

hati , des  comtes  de  Calepio , des  G. 
Spini , du  comte  So-:{gi , des  Moroni  ; 
des  comtes  Brefciani  & Fuga^^  ^ des 
Ahati  f &c.  ; mais  en  général  il  n’y  a 
rien  d’extrêmement  remarquable  en  ar- 
chiteâure. 

Pallazzo  Terzl  On  y voit  un 
grand  tableau  de  Storer , repréfentant 
un  feftin  & un  concert  ; la  compofi- 
tion  en  eft  bonne,  mais  il  eft  foible 
d’ailleurs. 

Lucrèce  morte , le  poignard  dans  le 
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fein  , tableau  d’une  bonne  couleur.' 

Dans  les  lambris  d’appui , trois  pay- 
fages  touchés  de  bon  goût,  dont  on 
ignore  l’auteur  ; une  copie  de  la  Su- 
fanne.  du  Guide  , qui  eft  k Brefcia.  Un 
cabinet  de  glace  qui  eft  fort  joli.  Du 
veftibule , on  a la  vue  de  la  campa- 
gne , ôc  l’on  découvre  tout  ce  beau  baf- 
Bn  , qui  s’étend  jufqu’aux  Apennins  , & 
forme  le  plus  beau  parterre , par  la  ver- 
dure & les  bois  qui  découpent  la  plaine  , 
& en  varient  les  afpeâs. 

Dans  la  rnaifpn  du  comte  Jean-Bap- 
tifte  Zanchi  , chanoine , on  remarque 
un  bufte  de  femme  en  marbre  , où  l’on  a 
figuré  un  collier  de  perles  qui  tombe 
fur  la  gorge  : ce  bufte  eft  d’un  beau  tra- 
vail ; la  tête  eft  très-gracieufe , d’un  joli 
caraâere,  pleine  d’expreflion  ; la  coëffure 
& les  cheveux  bien  traités  [;  on  ignore  de 
quel  fculpteur  eft  cet  ouvrage. 

Une  balle  - cour  de  Jacob  Baflan  ; 
deux  bâtimens , par  Lizandrini,  d’un 
grand  effet,  mais  où  il  y a peu  de. fini. 

Une  fainte  famille  , de  Simon  Conta- 
rini , d’une  très-belle  couleur , & dans 
le  goût  du  Titien. 

Un  tableau  où  il  y a trois  buftes , dont 
une  femme  peinte  de  trois  quarts , par 
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Paul  Véronefe  ; une  autre  peinte  de  pro- 
fil , par  le  Titien  ; & au  fond  un  homme 
du  Giorgion  : on  a vu  fouvent  ces  trois 
maîtres  le  réunir  , auffi  l’on  reconnoît 
parfaitement  leurs  rnanieres  : ce  tableau 
a du  mérite. 

La  Veftale  qui  fe  juftifie , en  portant 
de  l’eau  dans  le  vafe  criblé,  par  Fran- 
cefco  Mazola  ; vrai  de  couleur , mais 
d’un  deflin  fec , & maniéré. 

Le  plafond  eft  de  Giordano  ; il  re- 
préfente Atlas  , portant  le  monde , & 
une  Vénus  fur  fon  char,  précédée  de 
Mercure  , laquelle  fait  voir  à un  jeune 
homme  que  fon  empire  s’étend  par-tour  , 
& qui  femble  le  conduire  j la  Vénus  & 
le  jeune  homme  n’en  font  pas  beaux  , 
le  refte  eft  fort  bien  > la  couleur  générale 
n’eft  pas  vraie,. 

M.  Cochin  parle  des  tableaux  du 
marquis  Terzi  ; il  y en  a encore  de 
très  - beaux  , dans  plufieurs  autres  mai- 
fons  de  la  ville  & des  fauxbourgs  ,chez 
les  comtes  Carrara  , Svardi , Raga-^ 
Tpni  , SoT^  , Tomini  , Morandi  , Tajfi^ 
& chez  les  marquis  So^a  & Rota. 

Aflèz  près  du  palais  vieux  , entre  la 
cathédrale  & fainte  Marie  , il  y a un 
bâtiment  fait  pçur  le  Mufeum,  On  y 
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conferve  quelques  monumens  antiques» 
qui  fe  rapportent  à l’hiftoire  de  Berga- 
me  , un  bel  autel  où  il  y a des  figu- 
res» &c. 

Il  y a plufieurs  établiflemens  pieux  à 
Bergame  : fept  hôpitaux  qui  font  tous 
nombreux  » pour  les  malades  & les  en- 
fens-trouvés  » les  orphelins»  les  repen- 
ties » les  fous , êi  les  mendians.  Luogo 
pio  délia  mifericordia , eft  une  fonda* 
tion  de  30  mille  fcudi  de  rente,  qui 
eft  chargée  de  l’entretien  du  college , 
& du  clergé  de  fainte  Marie-Majeure , 
compofé  de  25  eccléfiaftiques  ; on  y fait 
encore  beaucoup  de  bonnes  œuvres. 

Une  confrérie  pour  les  befoins  des 
prifonniers  » Conjbr^^o  dd  prigionieri^ 
elle  fournit  aux  pauvres  prifonniers  » du 
pain  » du  vin  » de  la  viande , des  ha- 
bits ; il  y en  a quelquefois  près  de  cent 
à la  charge  de  cette  confrérie.  C’eft 
le  feul  exemple  que  je  connoifle  d’un 
femblable  établiflement , qui  feroit  bien 
néceflaire  dans  toutes  les  grandes  villes. 

Le  mont  de  Piété  » où  l’on  prête 
jufqu’à  1800  livres  pour  une  année, 
à trois  pour  cent  d’intérêt  ; on  peut 
même»  en  faifant  rafraîchir  l’obligation» 
la  prolonger  à volonté  » cet  intérêt  eft 
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bien  médiocre  , mais  auffi  dans  ce  pays  , 
les  fonds  ne  rendent  guère  que  deux 
& demi  pour  cent  du  prix  de  i’acqui- 
fition. 

La  nobleflè  de  Bergame  efl:  nom- 
breufe  & illuftre  : les  familles  Calepio 
& Suardo,  exift oient  avant  le  onzième 
fiecle.  On  croit  que  celle  des  comtes 
de  Calepio , eft  de  l’année  918,  & 
delcend  d un  Gifalbert , comte  du  tacré 
palais  y qui  fut  aulli  comte  de  la  ville  ; 
cette ^ dignité  paffa  à fes  defeendans, 
jufqu’au  douzième  fiecle  , où  Bergame 
fe  déclara  libre.  Cette  famille  a fourni 
beaucoup  de  fijets'  diftîngucs;  elle  tire 
fon  nom  du  fief  de  Calepio  , qu’ils  ob- 
tinrent des  évêques,  & que  la  répu- 
blique de  Venife  leur  confirma;  il  ren- 
ferme 18  villages. 

La  famille  Suardc  efl  aulîi  très  - an- 
cienne ; elle  date  de  l’an  996  , & le 
nom  de  Suardo  fe  trouve  dès  l’année 
1031.  Cette  famille  gouverna  defpoti- 
quement  Bergame , elle  a des  bran- 
ches dans  différentes  parties  de  i’I- 
taiie. 

les  jiloani  & les  yîdeîafî  font  du 
douzième  fiecle  , de  même  que  les  Ver~ 
iova,  Brcmbati^  Colconi,  Grumelli . 
Toim  IX, 
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Mapelli , Mo'^  , Riiiola , Ter^i , & 
Zoppi. 

Les  familles  du  treizième  fiecle  , font 
celles  des  Agojîi , Agüardi , Alejfan- 
dri^  Bojclli , Benali  ^ Commmdaniy 
Lupi , Fefcnti  , PaJJî , Rota , Sol^  , 
Fajji. 

La  ville  de  Bergame  eft  gouvernée 
par  deux  reôeurs  , favoir  un  Podeftà  & 
un  Capitaneo  , qui  font  envoyés  de  Ve- 
riife.  Le  premier  amene  avec  lui  trois 
aflèffeurs  : favoir  , un  vicaire  qui  eft 
un  juge  civil , un  juge  criminel  & un 
juge  pour  les  finances.  Ces  trois  aflef- 
feurs  ont  voix  délibérative  avec  le  Po- 
deftà , dans  les  matières  criminelles; 
il  conduit  aufli  un  chancelier  & des 
sbîrres. 

Le  capitaine  ou  préfet  a la  jurifdic- 
tion  militaire  ; il  eft  chargé  de  veiller 
aux  intérêts  des  communautés  de  la  pro- 
vince ; il  a aulfi  fbn  chancelier  & fes 
sbirres. 

On  envoie  encore  un  châtelain  on 
gouverneur  du  château , & deux  quef- 
teurs  ou  tréforiers  qui  afllftent  aux  im- 
pofitions  , & qui  jugent  les  difticultés 
qui  s’y  rapportent.  Les  deux  reâeurs , 
le  châtelain  de  les  deux  quefteurs  , 
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font  toujours  des  nobles  Vénitiens. 

Le  conleil  de  la  ville  eft  compofé 
de  cent  confeillers  choifis  parmi  les 
nobles  ; leur  exercice  dure  deux  ans. 
On  en  choilit  5 o chaque  année  , & c ’eft 
le  confeil  lui- même  , qui  choifir  les  cin- 
quante qui  doivent  entrer  J ils  choifit 
également  fix  députés  ou  repréfentans 
de  la  ville  ^ ceux  - ci  affilient  avec  les 
redeurs  aux  fondions  publiques.  Ils  ont 
droit  de  convoquer  le  confeil,  de  pro- 
pofer  les  ftijets  de  délibération  ; il  n’y 
en  a que  deux  qui  exercent  à la  fois 
pendant  deux  mois. 

Le  petit  confeil  que  l’on  appelle  auffi 
Blna^  eft  compofé  de  ou  16  con- 
feillers que  l’on  tire  au  fort  tous  les 
deux  mois  ; ils  préparent  les  matières 
qui  doivent  être  portées  au  grand  con- 
feil. 

Le  confeil  nomme  plufieurs  magif- 
trats  pour  veiller  à l’aprovillonnement , 
aux  grands  chemins , &c.  il  choifit  des 
juges  qui  vont  réfider  dans  les  différen- 
tes parties  du  territoire. 

Les  grands  procès  fe  portent  prefque 
tous  a Venife,  où  l’on  peut  appeller  , 
excepté  dans  certains  cas , où  le  procès 
commencé  à Bergame , doit  y être 

Mij 
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jugé,  ou  par  le  vicaire , ou  partie  tri- 
bunal des  Confoli  di  Ghijîl^a  .,  qui 
font  des  jurifconfuites  tirés  de  la’'  no- 
bieffe  du  pays. 

Le  corps  des  marchands  nomme  trois 
confuls  tirés  du  même  corps  , qui  ju- 
gent les  queftioas  de  commerce  entre 
marchands;  on  les  appelle  Conjoli  di 
Mcrcantl. 

Le  territoire  de  Bergame  forme  un 
corps  d’adaiiniftratidn  feparé  de  la  ville  ; 
jl  eft  divifé  en  17  parties  , dont  cha- 
cune élit  un  lÿndic  , ce  qui  forme  le 
confeii  du  territoire  , auquel  prélide  le 
capitaine. 

Bergame  eft  l’entrepôt  d’un  commer- 
ce confidérable  de  laine  & de  foie.  C’eft 
Ja  feule  ville  de  l’état  Vénitien  où  l’on 
faffè  le,  commerce  du  change.  Celui  des 
laines  y étoit  autrefois  prodigieux  : plus 
ide  5 O familles  de  nobles  Vénitiens,  vien- 
nent des  marchands  de.  Bergame  , que 
ce  commerce  ayoit  enrichis  ; les  Pan- 
TÙrit^  ou  ferges  qu’on  y failoit , étaient 
célébrés  , aufli  - bien  que  les  tapiilèries 
communes. 

Il  y a encore  des , filatures  ; & des 
fabriques  où  l’on  fait  de  l’écarlate  , & 
d’autres  étoffes  eftiinées  ; quelques-unes 
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font  dans  les  montagnes , à cinq  Heucâ 
de  la  ville  ; on  y tabtiquoic  autrefois 
40000  pièces  de  drap , la  plupart  avec 
des  laines  de  Naples  ; mais  ce  commer- 
ce eft  diminue  de  moitié.  Cependant  on 
afîiiie  que  ce  commerce  des  laines  oc- 
cupent . encore  30000  perfonnes. 

Le  principal  commerce  de  Bergame 
eft  maintenant  celui  de  la  foie  t on  en 
exporte  plus  de  i zoo  balles  pour  l’Al- 
lemagne , la  France  & l’Angleterre  ; on 
efiime  la  valeur  à un  million  de  Fiiip- 
pi  , ou  6 millions  de  France  : la  moi- 
tié vient  du  pays , & le  refte  s’achete 
dans  les  pays  voifins  ; la  foie  de  Ber- 
'ganîe  pafle  pour  être  auffi  bonne  que 
celle  de  Turin. 

Cette  ville  fourniffbit  encore  dans 
le  dernier  fiecle  , une  quantité  prodi- 
gieufe  de  fer  travaillé,  pour  la  guerre 
& pour  l’agriculture,  & beaucoup  d’acier; 
c’eft  encore  à Caflro  , 26  milles  de  Ber- 
game,  que  fefont  les  canons  & les  boulets 
pour  l’arfenal  de  Venife. 

Bergame  envoie  aufti  des  fers  à 
toute  la  Lombardie , & des  pierres  à 
aiguifer  jufques  à l’étranger. 

Le  Serio  & le  Brembo  font  des  ri- 
vières navigables,  qui  contribuent  au  com- 
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merce  ; on  voit  à quelques  milles  de 
Bergame  les  relies  d’un  grand  pont  fur- 
ie Brembo  , ruiné  en  1493  ; il  y a en- 
core trois  arches  fur  pied  , mais  il  y 
en  avoir  8 : on  l’appelle  ponte  délia  re- 
gina. 

Il  fe  tient  toutes  les  femaînes  à 
Bergame  un  très-grand  marché  de  grains 
& fur-tont  d’avoine  ; on  ne  fe  fentoit 
point,  en  1765  , de  la  cherté  qu’il  y 
avoir  dans  le  relie  de  l’Italie  ; le  bled 
n’y  coutoitque  19  liv.  le  feptier  (a).  Il  y 
a un  établilTement  appellé  Monte  delï 
Abbondan'}^,  où  l’on  fait  chaque  asmée 
une  provîlion  de  grains. 

Le  pied  dont  on  fe  fert  à Bergame 
pour  les  mefures  & les  arpentages  , s’ap- 
pelle pieds  di  Aliprando  , c’ell-à-dire  , 
Liutprando  , il  ell  de  16  pouces  une 
ligne  & , ou  1 9 3 3 dixièmes  de  ligne  ; 

füivant  M.  Criftiani  ; j’ai  trouvé  16 
pouces  2 lignes  fur  une  mefure  en  pa- 
pier qui  m’a  été  envoyée  de  Bergame 
Sc  1 6 pouces  feulement  fur  une  autre. 
Ce  pied  fe  divife  en  1 2 pouces , onde. 

Le  pied  des  architeéles  fil  plus  long  ; 

(a)  C’cft-à-ciîre  3^  lirres  de  Bcrgaire  les  8 ftaja  ; 
le  Haro  pefe  15  i Fraijce  , ôclcs  35  livres  en 

fwin  de  notre  moniioic. 
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il  eftde  19  ponces  3 lignes  96  , & cinq 
de  ces  pieds  font  la  perche , Caver^go , 
qui  contient  6 pieds  d’arpenteur , à rai- 
fon  de  16  pouces  i ligne,  — chacun. 
4 Cavezzi  carrés  font  la  Tavola  , & 
24  tavole  font  la  pernca.  Le  pajfo  eft 
de  4 pieds  4 lignes  , ou  de  3 pieds  d’ar- 
penteur. 

Il  y a deux  fortes  de  livres , la  plus 
commune  eft  la  libra  grojfa  ; l’autre  qui 
fert  pqur  la  foie  & les  drogueries  s’ap- 
pelle liretta , ou  lira  piccoîa  , libra  pic* 
ciola  , elle  vaut  10  onces  3 gros  30 
grains  de  France,  ou  6oo5  grains,  fui- 
vant  M.  Tillet,  comme  à Sacco  ( M. 
Criftiani  dit  6125'  ). 

~ La  Libra  Grojfa  vaut  , fuivant  M. 
Tillet , 3 livres  5 gros  24  grains , on 
14208  grains. 

Suivant  M.  Criftiani , c’eft  14204' 
grains,  depuis  que  je  lui  ai  envoyé  un 
poids  de  Paris  ; car  l’évaluation  qui  eft 
dans  fon  livre  eft  trop  petite , ainfi 
que  la  plupart  des  valeurs  que  j’ai  citées 
d’après  cet  auteur. 

Suivant  d’autres  mémoires  que  j’ai  re- 
çus, la  libra  grofik  fe  divife  en  50 
onces , dont  1 8 font  la  livre  de  Paris  j 
une  once  fait  le  poids  de  4 louis. 
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L’once  fe  divife  en  quatre  quarts , le 
quart  en  6 deniers,  le  denier  en 
grains. 

Le  Pefo  eft  de  dix  livres  grolîès. 

La  Liretta  fe  divife  en  1 2 onces. 

Le  Pcjo  eft  de  25  lirette , qui  équi- 
valent à 10  livres  groffes.  Les  mar- 
chands fuppofent  qu’un  ballot  de  foie , 
de  170  lirette  , en  pefe  112  à Paris. 

Le  blé  fe  mefure  par  Stari , 8 ftarî 
font  la  foma , qui  pefe  environ  400 
lirette,  ou  16  pefi.  Le  riz  pefe  4^0 
lirette.  Le  ftaio  le  divife  en  4 quartari  , 
& le  quartaro  en  4 fédicini. 

La  mefure  ordinaire  du  vin  eft  la 
brenta,  qui  fe  divife  en  6 fecchie;  la 
Secchia  ^ pefe  36  lirette,  elle  fe  divife 
en  9 pintes. 

«arfcaere.  J.es  habîtans  de  Bergame  "ont  tou- 
jours pafle  pour  être  induftrieux  & aâifs  ; 
& l’on  difoic  en  Italie  Bergamo  Sotüle  ^ 
ceux  qui  ne  trouvent  pas  dans  le  pays 
les  moyens  d’exercer  & de  développer 
leurs  talens , vont  les  porter  ailleurs  ; il 
y a dix  mille  Bergamafques  à Rome  ; il 
y en  a beaucoup  h Naples  : ils  y ont  leurs 
églifes  nationales  : on  dit  à Gênes  que 
les  porte-faix  Bergamafques  ne  reculent 
jamais. 
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Ils  ont  àuffi  dans  l’Italie  la  réputa- 
tion d’être  très-financiers  j auffi  en  voit-* 
on  beaucoup  dans  les  douannes  , les 
fermes,  les  entreprifes  : cela  fait  qu’ils 
ne  font  pas  aimés , & que  fouvent  ils  fe 
difent  de  Milan  ; mais  à cet  égard  il  n’y 
a pas  grande  différence  entre  un  Mila- 
nois  & un  Bergamafque, 

Il  y a eu  des  gens  de  lettres  fort  Hommes  a-t 
célébrés  à Bergame  , tel  que  Calepin  , 
dont nous  avons  parlé.  Bernardo  Taflb, 
pere  du  Talîè  , étoit  de  Bergame,  & 
ce  ne  fut  que  par  hazard  , que  fbn  fils 
naquit  à Sorrento , près  de  Naples 
en  11544.  V.  Calvi,  Scrittori  Berga- 
mafchi , Efemerlde  di  Bergamo  , 3 vol. 
in-4°.  1676.  Il  y a une  ftatue  du  Taile 
fur  la  place  de  Bergame. 

On  cite  encore  comme  ayant  été  de 
Bergame,  les  deux  freres  Zanchi  , cha- 
noines réguliers  de  S.  Jean  de  Lacran  , 

Alberic  Rofciati  , furnommé  le  mo- 
narque des  loix,  Gafparino  Barziza  , & 
fon  fils  Guinifortè  Barziza  ; Forefti  hiF 
torien  5 le  P.  Mafféi,  Jéfuite , hiftorien 
latin  5 Fontana  poëte  ; le  P.  Cavalier!, 
qui -a  donné  4 vol.  in-4®.  fur  les  dé- 
crets de  la  congrégation  des  rites.  Lé 
comte  Calepio  , qui  a donné  en  1727  > 

M V 
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en  parallèle  des  tragédies  de  France  &C 
d’Italie.  Le  cardinal  Furletti , qui  a 
donné  un  ouvrage  fur  les  moza’iques  ; 
il  découvrit  la  ville  Adrîenne  , les  Cen- 
taures , la  mozaïque  des  Colombes , dont 
nous  avons  parlé. 

Aduellement  encore  , il  y a des  gens 
d’un  mérite  diftingué  dans  cette  ville: 
M.  le  chanoine  Mario  Lupi^  qui  a 
écrit  fur  îa  diplomatique  & autres  objets 
d’érudition;  il  a donné  en  1784,  un 
grand  ouvrage  intitulé  : Codex  diplo~ 
maticus  civitatis  & ecclefiœ  Bergoma- 
tis , in  -folio  , ou  il  y a beaucoup  de 
recherches  favantes , & de  titres  cu- 
rieux pour  l’hiftoire  du  huitième  & du 
jieuvieme  fiecle  ; il  promet  un  fécond 
volume. 

M.  Giuf.  habile  antiquaire, 

& d’une  famille  illuflre , qn}  a mis  en 
ordre  les  archives  de  la  ville. 

M.  Serais , très-verfé  dans  l’hiftoire 
littéraire. 

Le  P.  Gaetano  Maria , Capucin , 
auteur  d’un  grand  nombre  d’ouvrages 
eftimés. 

M.  Mafeheroni , a publié  en  1782 , 
un  écrit  fur  une  nouvelle  propriété  de 
la  courbe  ifochrone,  & en  1784,  un 
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autre  mémoire  : Scdle  curve-  che  Jirvono 
a ddineare  le  ore  ineguaU  deglc  anti- 
chi  ndU  Jliperfc{ie  plane , delt  ah.  Maf- 
cheroni  Prof,  nel  Coll.  Mariano  di 
Bergdmo. 

M.  le  comte  Uliffe  di  Calepio  , de 
la  même  famille  que  Calepin  , ci-devant 
chanoine  régulier,  aduellement  prévôt 
de  la  cathédrale  , a contribué  a une  édi- 
tion des  élémens  de  mathématiques  de 
W^olf,  faite  à Vérone. 

C’eft  à Bergame  qu’habite  ordinai- 
rement madame  la  comtefl'e  Paoiina 
Grifmondi , de  l’illuftre  maifon  Suardo  ; 
elle  réunit  à une  beauté  rare  un  talent 
plus  rare  encore  pour  la  poéüe  : il  eft 
peu  de  femmes  auflî  lettrées  , & qui 
verfifient  avec  autant  de  grâce  & de 
facilité.  Dans  un  voyage  qu’elle  fit  à 
Paris,  il  a quelques  années  , elle  vk 
les  gens  de  lettres , & en  fut  admirée  ; 
elle  fit  beaucoup  de  vers , & elle  en 
reçut  encore  davantage.  Elle  a fait  im- 
primer en  1782  , une  traduéiion  en 
vers,  de  i’ode  que  M.  le  Brun  adref- 
foit  k M.  de  Buffon  , lorfqu’il  étoit  ma- 
lade , après  la  mort  de  fa  femme.  Mde. 
Grifmondi  fut  malade  elle  - même , & 
M.  de  Buffon  lui  écrive! t a ce  hiiet  : 
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« Avec  une  ame  divine  & un  corps  an- 
*•>  géliqiie , on  eft  donc  encore  fujet  a- 
» roudiir  ! ie  m’irrite  contre  cette  na- 
» ture  que  j’aime,  quand  je  vois  qu’elle 
» n’épargne  pas  fes  chefs-d’œuvre , & 
» que  tout  ce  qu’elle  a produit  de  plus 
» beau  , eft  fujet  comme  le  refte  , à de 
» triftes  infirmités  35. 

M.  le  Mierre  a traduit  en  vers  fran- 
çois  , une  êpître  de  cette  dame  , en 

*7^3- 

M.  le  comte  Marco  Tomini  Forejit 
a donné  des  poéfies  très-élégantes , où 
la  morale  & la  phÿfiqiie  font  employées 
avec  fuccès  ; la  première  édition  eft  de 
5 la  leconde  eft  de  1778.  Il  a 
donné  aufli  des  difcours  académiques  en 
1780. 

M.  le  comte  Jofeph  Bdtramdli  a 
fait  aufli  en  France  un  affèz  long  fé- 
jour,  en  177c  : il  s’y  diftingua  par  fon 
efprit , fes  connoiflànces  & fon  amé- 
nité; il  a donné  des  poéfies  eftimées. 

M.  Tirabojchi^  écrivain  célébré  , dont 
j’ai  parlé  à l’article  de  Modene,  eft  d’une 
■famille  noble  de  Bergame. 

M.  ^Jlori  étoit  un  naturalifte  dif- 
tingué. 

M.  André  Pafta,  habile  médecin 
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eft  mort  en  1782,  Mde.  la  comceflè 
Gr  'ifmondi , a fait  à fa  louange  , des  vers 
qui  ont  été  fort  goûtés. 

Ma-rgolmi , qui  a donné  des  ouvra- 
ges pour  les  collèges,  & qui  travail- 
loit  à une  vie  des  Saints,  tirée  de  la 
grande  colîeâion  des  Bollandiftes,  eft 
mort  en  1770. 

Bergame  a produit  aufli  des  artiftes 
diflingués  , & le  comte  François  Tajfo  , 
fe  propofe  d’écrire  leurs  vies. 

■ Polidore  de  Caravage  : ( il  étoit  de 
la  Ghiara  d’Adda  , alors  comprife  dans 
le  territoire  de  Vérone)  ; Jacques  Pa/- 
ma , ou  le  vieux  Palme , éléve  & imi- 
tateur du  Titien;  J.  B.  Cajîello  ^ zÿ" 
pellé  le  Bergamafque  , éleve  de  Michel- 
Ange  , & comme  lui , peintre , fculp- 
teur  & architeâe  ; Soprani  a éCrk 
fa  vie. 

JéjTÔme  Coleone  , qui  en  i >5  ^ 3 , paflà 
au  fervice  de  Charles-Quint  ; François 
Ter  zi , dont  on  a publié  en  2 vol. 
in-folio  , les  portraits  de  la  maifon  d’Au- 
triche. Jean-Baptifte  Maroni , dont  le 
Titien  louoit  le  talent  & le  naturel  ; 
Jean-Paul  Cavagna , imitateur  de  Paul 
Véronefe  ; Enée  Salmezza,  difciple  & 
imitateur  de  Raphaël  ; Chriftophe  Roife-; 
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calli , dont  Baglione  a écrit  la  vie  ; 
Etienne  Pozzi  , dont  il  y a beaucoup 
de  bons  ouvrages  à Rome , où  il  eft 
mort  vers  1770. 

Pour  la  fculpture , on  cite  Campilio- 
ne,  qui  vivoit  an  commencement  du 
douzième  lîecle  , & dont  on  vuit  des 
figures  fur  les  deux  portes  principales 
de  fainte  Marie- Majeure  k Bergame; 
il  donna  les  defllns  de  cette  éeiife  en 
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Barth.  Bonoy  que  Sanfovino  appelle 
Bart.  de  Bergame  , & qu’il  cite  comme 
ayant  commencé  vers  1400  , k rame- 
ner le  bon  goût  de  la  fculpture;  il 
fut  arclîitede  de'  S.  Marc  k Venife  , 
il  fit  faire  les  procuraties  vieilles , & 
k porte  du  palais  ducal , en  1439. 

Xe  Cav.  Cofimo  Fanjago^  fculpteur 
& architeéle,  qui  fe  rendit  célébré  à 
Naples. 

Bartoî.  Pincelotù  , dont  il  y a beau- 
coup d’ouvrages  k Rome  ; il  en  eft  parlé 
dans  Tit! , édition  de  17633  Alexan- 
dre Pojfenti , mort  k Rome  il  y a quel- 
ques années.  Il  y a encore  k Bergame 
des  fculpteurs  eftimés  , Sanzi , Perdani , 
Cfelpi. 

Pour  rarchiteékure , les  plus  célébrés 
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ont  été  Guillaïune  le  Bergamafque  , om 
le  Porîdlo , dont  Sanlovino  cite  di- 
vers ouvrages  à Venife.  Le  P.  Michel 
de  Bergame  , Capucin,  qu'ljrbain  VIH 
fit  architeéle  de  la  chambre  apoftolique. 
Jean  Antoine  RoJJi , dont  il  y a beau- 
coup d’édifices  à Rome  ; Pafcali  a écrit 
fa  vie.  J.  B.  Carriana , qui  a bâti  les 
meilleures  églifes  de  Bergame , & des 
enviions  dans  ce  fiecle  ; Gaetano  Chia- 
veri  , architeâe  du  czar  Pierre  - le- 
Grand,  & du  roi  de  Pologne  , qui  fit 
à Drefde  une  grande  & belle  églife , 
& qui  eft  mort  a Rome  ; fon  neveu 
Mafféo  Chiaveri , eft  retté  premier  ar- 
chiteâe  k Drefde.  Gabriel  V^alvaftori , 
qiii  a fait  à Rome  le  palais  Doria , lut 
le  cours. 

J.  B.  Marchetti  , qui  a fait  k Brefcia 
plufieurs  grands  édifices , & qui  préfide 
encore  à la  conftrudion  dé  la  nouvelle 
cathédrale. 

Bergame  eft  auftî  connue  en  Italie  , 
par  les  rôles  d’Arlequin  , que  l’on  fup- 
pofe  contrefaire  le  patois  & l’accent 
populaire  de  Bergame  ; cependant  il 
me  paroît  que  cela  n'a  pas  grand  fon- 
dement ; mais  le  caradere  fin  & rufé , 
fous  une  apparence  de  fimplicité  & dq 
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bétîfe  , a bien  quelque  rappo.rt  avec 
celui  des  payfans  qui  habitent  les  vallées 
de  Bergame. 

Beaucoup  de  femmes  dans  ce  pays 
ont  des  goitres , ^ maladie  occa- 

fionnée  probablement  par  la  crudité  des 
eaux,  comme  je  Tai  dit  T.  I , p*  19  ; 
mais  ils  font  plus  rares  aclueliement. 

Le  territoire  de  Bergame  a environ 
60  milles  du  feptentrion  au  midi  , & 
3c  de  Torient  à Toccident  ; il  renferme 
210  mille  habitans. 

Dans  les  environs  de  Bergame  , il 
y a plus  de  grandes  églifes , que  dans 
les  autres  parties  de  la  Lombardie  : aux 
Dominicains  de  la  Bafellaç  qui  efl:  k 
deux  lieues  de  Bergame , on  voit  un 
beau  maufolée  en  marbre,  de  Médée, 
fille  du  général  Colleonî  , il  a été  gravé  ; 
c’efl  un  ouvrage  de  Jean-Antoine  Ama- 
dei  de  Pavîe. 

A quelques  milles  de  Bergame  , & 
près  du  pont  dont  nous  avons  parlé, 
on  voit  un  ancien  temple  appelle  S. 
Tomé,  fait  dans  le  goût  du  Panthéon  , 
mais  dont  l’ouverture  fupérieure  a été 
fermée  ^ il  y a au-dedans  deux  ordres 
de  colonnes;  on  ne  connoît  guere  ae 
plus  ancienne  églife  des  Chrétiens. 
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Nous  avons  parlé  du  commerce  des 
fers  à Bergame  : les  deux  vallées  du 
Serio  & du  Brembo  , contiennent  beau- 
coup de  mines  ; on  y a établi  des  for- 
ges , 6c  l’on  y fait  de  l’acier. 

Les  pierres  à aiguifer  fe  tirent  de 
Nembro  , fept  milles  au  nord  de  Ber- 
game  &.  des  environs. 

Le  Serio  charrie  des  paillettes  d’or,’ 
on  les  ramaffè  avec  des  planches  un 
peu  rudes,  qu’on  oppofe  au  courant 
pour  recevoir  le  fable  ; les  parties  d’or 
qui  font  les  plus  pelantes  s’y  dépofent, 
& l’eau  emporte  le  fable  ; on  trouve 
à ce  métier  un  profit  fuffifant , comme 
nous  l’avons  dit  du  Mella  , p.  245. 

On  tire  de  Zandobbio , onze  milles 
à l’eft  de  Bergame , des  marbres  blancs 
communs.  Le  marbre  appellé  Occhia- 
tino , fe  trouve  à Ardefio  , treize  milles 
au  nord  ; il  eft  d’une  très-belle  variété. 

On  a découvert’ près  d’Albino,  huit 
milles  au  nord -eft  , un  marbre  qui  ref- 
femble  à du  bois  de  noyer  pétrifié  , 
ou  meme  à l’écaille  , mais  il  n’eft  pas 
dur.  Ces  montagnes  fourniflent  encore 
d’autres  beaux  marbres  de  diverfes  cou- 
leurs. 

Près  d’Alzano  , on  trouve  un  marbra 
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qui  a prefque  la  tranCparence  de  l'al- 
bâtre , mais  qui  eft  plus  dur  , & qui 
contient  une  multitude  de  cryftaux 
blancs. 

Dans  la  montagne  de  Selvino  , qui 
eft  du  côté  d’AIbino  , on  trouve  des 
cryftaux  femblables  à ceux  du  val  Sab- 
bia , dans  le  territoire  de  Brefce  , dont 
nous  avons  parlé. 

A Mapello  & k Sarnico , on  ren- 
contre des  Turbinites,  coquilles  lon- 
gues , en  volutes  ; il  y en  a même  dans 
d’autres  endroits  de  cette  province. 

Dans  la  vallée  de  Calepio , on  trouve 
quantité  de  pierres  d’aigle,  geodes  ou 
étites , c’eft -à-dire , de  ces  pierres  qui 
font  vides  intérieurement , & auxquelles 
les  anciens  attribuoient  des  propriétés 
merveilleufes  : elles  font  d’une  couleur 
d’ocre , & renferment  intérieurement 
un  argile  en  poudre.  M.  Aftori  en  con- 
ferve  qui  font  de  la  groflèur  des  œufs 
d’autruche. 

Il  y a une  fontaine  intermittente  qgi 
ceflè  de  couler  , quatre  à cinq  fois  dans 
l’efpace  d’une  demi-heure  ; elle  eft  près 
de  Cafnigo , treize  milles  au  nord-eft 
de  Bergame  , vers  les  bords  du  Serio  ; 
elle  éprouve  beaucoup  de  variations. 
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M.  Maironi  l’a  vu  s’élever  & s’abaifler 
jufqu’à  fept  fois  dans  un  quart  d’heure.' 

Les  eaux  minérales  de  Trefcorio  , dix 
milles  à l’orient  de  Bergame  , furent 
remarquées  par  les  François,  du  temps 
de  Charlemagne  ; on  y fît  dès  lors  des 
bâtimens  pour  le  public , & ils  furent 
rétablis  par  Coleone  en  1470,  comme 
on  le  voit  dans  une  infcription  qui 
fubfifte  encore  ; il  en  eft  parlé  dans 
Grataroli  , & même  dans  le  diélion- 
naire  de  Bayle;  ces  eaux  s’emploient 
pour  les  bains  & pour  la  boiflbn  , on 
en  applique  fur-tout  les  boues  extérieu- 
rement. Quoiqu’elles  foient  froides,  elles 
font  manifeflement  fulfureufes  , l’odeur 
en  eft  très-fenfible-,  elles  contiennent 
anlli  un  fel  qui  tient  de  l’alcali  ; on  les 
emploie  pour  réfoudre  les  tumeurs  , 
pour  guérir  les  paralyfies  , les  foiblefïès 
de  nerf  & les  rumatifmes  goûteux. 

Les  eaux  de  faint  Pellegrino , qua- 
torze milles  au  nord  de  Bergame  , font 
prefque  négligées  , on  les  croyoit  dan- 
gereufes.  M.  Aftofi  a fait  des  expé- 
riences qui  en  pi-ouvent  l’utilité  , fic 
elles  ont  en  eftét  opéré  des  guérifons. 
Ces  eaux  font  tiedes  , d’une  faveur  agréa- 
ble , comme  celle  du  lait  ; elles  con- 
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tiennent  une  matière  aérifornie  qui  fait 
rompre  les  bouteilles,  & qui  s’évapore 
promptement;  elles  font  diurétiques  & 
ftomachiques  , & donnent  de  l’ap- 

pétit : elles  diffolvent  la  pierre  , gué- 
riffent  les  maladies  cutanées  , les  affec- 
tions fcorbotiques  & mélancoliques  ; ce 
' qui  fait  préfumer  qu’elles  contiennent 
de  l’air  fixe.  M.  Aftori  avoir  fait  une 
difîèrtatîon  a ce  fujet , mais  il  eff  mort 
-fans  la  publier.  Au  refte  on  peut  con- 
fülter  l’ouvrage  intitulé  : Sidla  fïoria 
natarah  ddla  provincia  Bcrgamafca  ^ 
dijfertai^one  prima  di  Giovanni  Mai^ 
roni,  Bergamo  , 178-2.,  148  pag.  in-8®. 

Eoutc  de  De  Bergame  on  redefcend  de  n 
lieues  au  fud-ouefl  pour  aller  a Milan; 
on  trouve  à 5 lieues  de  Bergame  les 
.confins  du  Milanez,  marqués  par  deux 
.grandes  pierres  qui  le  féparent  de  l’état 
de  Venife:  une  lieue  plus  loin  on  trouve 
Canonica  ^ village  fitué  fur  l’Adda  : ce 
ifleuve  qui  defcend  du  lac  de  Corne,  va 
fe  jetter  dans  le  Po  , près  de  Crémone  \ 
on  l’a  fait  communiquer  avec  Milan  , par 
le  canal  appelle  N^vigîio  ddla  Marte- 
fana  , qui  commence  vers  Carioni'ca  , à 
iix  lieues  de  Milan  j c’eft-là.  qu’on  voit 
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un  très-beau  château  du  marquis  de  Ga- 
ravaggio Napolitain. 

Près  de  Canonica , on  remarque  le 
village  de  Gafiàno,  célébré  par  la  ba- 
taille du  1 6 août  1705  , où  le  duc  de 
V’^endôme  reppuflà  le  prince  Eugene; 
la.  perte  fut  très-grande  de  part  & d’au- 
tre ; cependant  cette  affaire  , jointe  à-, 
celle  de  Caflinato  , que  le  duc  de  Ven- 
dôme gagna  le-  19  avril  .1706,  rendit: 
les  François  maîtres  de  l’Italie  : il  ne 
reftoit  plus  que  Turin  à prendre  ; mais 
le  duc  de  Vendôme  ayant  été  rappelle 
en  Flandre  , le  prince  Eugene  reprit  le 
deffus  , & obligea  les  François  à fe  re-  , 
tirer  vers  la  fin  de  1706 , comme  nous 
l’avons  remarqué  à l’occafion  du  liège 
de  T urin. 

Etant  à Canoni-ca. , fi  l’on  vouloir  def- 
cendre  trois  lieues  le  long  de  l’Adda , 
on  arriveroit  aux  villages  ^xignadcl. 
& de  Vailade , célébrés  par  la  bataille 
que  Louis  XII  y gagna  fur  les  Véni- 
tiens, le  14  mai  1509  ; cette  vtôoire  le 
rendit  maître  de  toute  la  Lombardie, 
jufqu’k  Venife.  Mais  on  auroit  encore 
lept  lieues  .à  faire  par  des  chemins  de, 
ttaverfe  pour  fé  rendre  à Milan. 

A deux  lieues  de  Canonica , & k ^ 
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lieues  de  Milan  , on  palTe  à Gorgoni^la , 
village  fitué  fur  le  canal  ; delà  on  arrive 
à Milan  par  de  très-beaux  chemins  bor- 
dés d’arbres  , entre  de  vaftes  prairies 
arrofées  par  des  canaux  fans  nombre , 
appelles  Ruggia  , qui  paflènt  les  uns  fur 
les  autres , & portent  la  fertilité  de  tous 
côtés. 

Ces  eaux  font  un  revenu  confîdéra- 
ble  pour  fe  prince,  parce  que  tout  eft 
en  pâturage  dans  ce  canton , jufqu’à 
Lodi , qui  eft  à cinq  lieues  au  midi  du 
canal  : c’eft-là  que  fe  font  les  fromages 
les  plus  eftimés  , dans  des  métairies  ap- 
pellées  Ber  gamine  , avec  des  vaches 
qu’on  fait  venir  de  la  Suiflè , & qui  ref- 
tent  en  pâturage  jufqu’au  novembre 
où  elles  rentrent  dans  les  étables  pour 
y refter  pendant  l’hiver. 

Cette  plaine  de  la  Lombardie , qui  s’é- 
tend depuis  Turin  jufqu’k  Rimini  & à 
Venife,  fur  une  longueur  de  90  lieues 
(Tom.  I,  pag.  59  & 354),  eft  la 
plus  vafte , la  plus  délicieufe  , & l’une 
des  plus  fertiles  qu’il  y ait  en  Europe. 
M.  de  Sauffure  la  regarde  comme  un 
dépôt  des  fleuves  qui  defcendent  des 
Alpes  & des  Apennins , dont  les  fables 
comblent  peu  à peu  les  lagunes  de  Ve- 
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nife,  & finiront  un  jour  par  joindre 
cette  ville  au  continent. 

Sur  les  côtes  de  Tofcane,  la  mer 
n’éprouve  pas  une  diminution  de  même 
efpece  \ mais  les  coquillages  & les  co- 
raux y forment  des  rochers,  qui  con- 
tribuent auffi  k diminuer  le  volume  de 
Teau.  M.  de  Sauflure  , Journal  de  Phy- 
fique^  1776. 


CHAPITRE  XXIV. 

Route  de  Milan  à Gènes , par 
tone  & Novi. 

On  a vu  dans  le  fécond  volume  la 
defcription  de  Pavie , & dans  le  pre- 
mier, pag.  334.,  la  route  de  Turin  à 
Gênes , par  Alexandrie , & celle  de 
Turin  k Milan  par  Tortone. 

II  s’agit  ici  de  reprendre  cette  route 
en  partant  de  Milan , où  la  route  de 
Venîfe  k Milan  nous  a ramenés  , & 
d’où  j’ai  été  k Gênes  par  Tortone. 
Je  dois  avertir  d’abord  que  Je  chemin 
de  Milan  à Parie  , & de  Pavie  jufqu’a» 
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bord  du  Pô  , qui  eft  à fept  milles  plus 
loin  , du  côté  de  Gênes,  eft  un  pays 
plat , fujet  aux  inondations , & dont  on 
ne  peut  fe  tirer  dans  certains  temps. 
Au  mois  de  novembre  176') , il  y eut 
im  des  plus  grands  débordemens  qu’on 
eut  vus  depuis  long  temps , & les  che- 
mins étoient  impraticables. 

A un  mille  de  Pavie , . on  paflè  le 
Gravelone  , qui  eft  une  branche  du  Té- 
ftn , & l’on  arrive  fur  les  terres  du 
roi  de  Sardaigne , dont  les  dernieres 
acquifitions  fe  font  étendues  jufqu’aux 
bords  du  Téfin.  A fept  milles  de  Pa- 
vie, & dix-neuf  de  Tortone,  ou  paflè 
le  Pô  , près  d’un  village  appellé  , Porto 
di  Rea;  & neuf  milles  plus  loin  , on 
trouve  un  gros  village  appellé  Voghera , 
(Tom.  I,  pag.  336),  qui  eft  a dix 
milles  de  Tortone  : on  fait  dans  ce 
canton-là  beaucoup  de  foie  ; il  n’y  a 
guere  de  payfan  qui  ne  faflè  chaque 
année  60  à 80  livres  de  cocons  ( ce- 
chette  ou  galette  ) : des  marchands  en 
raftèmblent  quelques  milliers  , les  dévi- 
dent , & les  vont  vendre  à Alexandrie 
qui  eft  à 30  milles  delà. 

Tortone  eft  une  ville  d’environ 
écoo  âmes , fans  compter  zooo  hom- 
mes 
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mes  de  garnifon,  fituéefurla  Scrivia  à 
15  lieues  de  Milan , & à 12  lieues  d* 
Gênes  ; nous  en  avons  parlé  T.  I , p. 
336.  Le  château  a été  afliégé  dans  tou- 
tes les  guerres  d’Italie  ; il  fut  pris  d’af- 
faut  en  1706  fur  les  Autrichiens  ; il  le 
rendit  au  roi  de  Sardaigne  en  1734  > 
& à Don  Philippe,  le  4 feptembre 
1,744,  3près  12  jours,  de  fiége.  Mais 
il  eft  plus  fort  aâuellement  qu’il  ne  l’é- 
toit  alors.  11  y a une  hifloire  de  Tor- 
tone  par  Monte  Mello  ; elle  eft  extrê- 
mement rare  ; un  officier  nommé  M. 
Bufla  , avoit  compofé  depuis  peu  un  très- 
gros  manuferit  a ce  fujet.  On  compte 
âXortone  quatre  paroiffes,  12  couvens 
& deux  collèges. 

Dans  l’églife  de  S.  François  , à l’oc- 
cident de  la  ville  , on  va  voir  la  cha- 
pelle des  Garofoli , qui  eft  en  marbre  , 
& la  baluftrade  de  la  chapelle  du  grand- 
autel  , qui  eft  d’une  pierre  aflèz  ftngu- 
liere. 

Dans  le  couvent  des  Dominicains  de 
fainrt  Matthieu,  il  y a un  gros  maflif 
de  matonnage , d’une  dureté  extraor-^ 
dinaire,  qui  paroît  le  refte  d’un  ancien 
tombeau. 

A deux  milles  de  Tortone  , on  paflè 
Tome  IX.  N 
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la  Scrivia’,  c’ell  un  torrent  fort  dan- 
gereux , qui  change  fouvent  de  lit , qui 
{buvent  a furpris  par  une  crue  fubite , 
& abîmé  les  voyageurs  qui  le  pafîbient 
à gué. 

A huit  milles  deTortone,  & gx  de 
Gênes , on  entre  fur  l’état  de  la  républi- 
que de  Gênes  ; & deux  milles  plus  loin  , 
c’eft-!i-dire , à dix  lieues  de  Gênes , on 
trouve  Novi  ; cette  petite  ville  eft  for- 
mée de  maifons  agréables  , où  beaucoup 
de  riches  Génois  viennent  pafler  l’au- 
tomne : le  palais  Brignolé  près  de  l’é- 
glife  de  faint  Pierre,  eft  le  plus  beau 
de  la  ville  ; il  étoit  ci  devant  à la  mai- 
fon  Lomellino  : il  y a encore  ceux  des 
Doria  , Balbi  ,Spinola  , Negroni , Cen- 
turion! , Durazzo , qui  font  magnifiques  ; 
la  plupart  de  ces  maifôns  font  peintes  en 
ver  J , ou  en  rouge  , par  dehors  , fuivant 
l’ufage  du  pays. 

Novi  elt  célébré  par  le  tirage  des 
foies  : comme  on  n’y  paie  point  de 
droits  d’entrée  ni  de  lortie,  il  y a des 
jaégocians  de  Turin  , qui  font  des  achats 
dans  le  pays , & font  tirer  leur  foies 
à Novi , on  y compte  plus  de  400  four- 
neaux. 

fpires  de  Novi  font  çélebrts  à 
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eaufe  des  opérations  de  change  qui  s’y 
font  pour  les  Génois,  & qui  procurent 
le  moyen  de  placer  l’argent  avec  fruit , 
fans  qii’on  paroilTe  le  mettre  à intérêt. 

La  fituation  de  cette  ville  m’a  paru 
un  peu  trille , parce  qu’elle  eft  domi- 
née par  une  haute  montagne  ; dès  qu’on 
en  eft  forti , pour  aller  du  côté  de  Gê- 
nes , l’on  commence  à monter.  A cinq 
milles  de  Novi , l’on  paftè  fous  le  fort 
de  Gavi , où  il  y a une  rude  defcente  : 
on  trouve  enfuite  le  torrent  Lemo, 
puis  le  village  de  Carogio  , & celui  de 
Voltagio  qui  eft  a 20  milles-  de  Gênes. 

La  Buchetta  ou  Bochetta , c’eft-k- 
dire , le  fommet  de  l’Apennin , qa’41 
faut  pafler  pour  arriver  à Gênes,  eft  k 
fix  milles  de  Voltagio.  Ce  fommet  de 
montagne  m’a  paru  d’une  nature  quart- 
zeufe  & fchiteufe.  Le  paflage  de  la  Bo- 
chette  eft  très  - fatiguant , k eaufe  des 
pierres  ; aulfi  l’on  emploie  quelquefois 
1 2 k 1 4 heures , pour  aller  depuis  Gê- 
nes jufqu’k  Novi , 6r  cette  route  eft  plus 
pénible  que  celle  du  mont  Cenis. 

Le  village  de  Pietra  Lavefara  eft  près 
de  la  Buchetta  , k 1 2 milles  , ou  quatre 
lieues  de  Gênes. 

Campomokone  ou  Campo-Maro- 
N ij 
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ne  ( on  prononce  Campa  - Maroun  ) , 
eft  un  village  à huit  milles  de  Gênes  , 
qu’on  trouve  après  le  paflàge  de  la 
Buchetta  : il  eft  ainli  appelle  à caufe 
de  la  quantité  de  mûriers  qui  font  plantés 
dans  les  environs  : on  eft  étonné  d’y 
trouver  une  auberge  aufli  bonne  que 
celle  ddla  Rofa^  & un  chemin  aufli 
beau  que  celui  qui  y conduit  ; il  eft 
pavé  de  galets  , ou  petits  cailloux  roulés 
& applatis,  rangés  avec  foin  , les  mai- 
fons  y font  couvertes  d’ardoifes,  on  y 
voit  même  des  tables  d’ardoife  qui  ont 
jufqu’à  deux  pieds  en  carré , & qui  y 
font  communes  à caufe  du  voifinage  de 
la  grande  carrière  d«  Lavagna  , qui  n’cft 
qu’à  25  milles  de  Gênes. 

Les  poftes  dans  l’état  de  Gênes , fe 
payent  à raifon  de  8 livres  & demie 
ou  6 liv.  18  f.  par  couple  de  chevaux 
de  tirage  , & 3 | par  bidet.  On  compte 
12  i poftes  de  Milan  à Gênes,  ou  104 
milles  ; de  Gênes  à Pife  par  Lericî  , i6 
poftes , & 1 2 1 milles  ; de  Gênes  à 
Brefcia , par  Pavie  & Lodi  » i $ î poftes 
& 147  milles. 

En  allant  de  Campomorone  à Gênes  , 
on  fuît  le  lit  de  la  Polcevera,  torrent 
dangereux  & quelquefois  impraticable  ; 
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îl  change  fans  cefle  de  lit , & îl  ruine 
les  chemins  qu’on  pourroit  pratiquer  fur 
fes  bords  : on  eft  obligé  de  pafler  & 
repafler  continuellement  dans  l’eau  pour 
prendre  le  chemin  qu’il  a laifle  libre', 
& toujours  fur  les  cailloux  qu’il  charrie, 
& qu’il  dépofe  par- tout  : on  penfoit  à 
faire  un  chemin  fur  le  penchant  de  la 
montagne  , mais  il  y avoit  tant  de  ter- 
rains à prendre , & de  travaux  à exé- 
cuter que  l’on  défefperoit  de  l’entre- 
prife.  Cependant  j’apprends  que  la  mai - 
Ion  Cambiafo  a fait  conf£/uire  un  nou* 
veau  chemin  qui  commence  à Campo- 
morone  , & finit  h l’entrée  du  fauxbourg 
de  Gênes  ; les  Cambiafo  ont  acheté  des 
terrains  dans  le  voilinage  du  torrent, 
& ils  entretiennent  ce  cherriin  à grands 
frais. 

La  vallée  de  la  Poleevera  eft  bordée  à 
droite  & à gauche  des  plus  belles  mai- 
fons  de  campagne  , comme  nous  le  di- 
rons plus  bas  ; elle  aboutit  au  pont  de 
Cornigliano , qui  traverfe  au  moyen  de 
neuf  arches , tout  le  terrein  que  peut 
inonder  le  torrent  ; au-delà  du  pont , 
on  voit  la  mer  & le  palais  Durazzo , 
mais  on  ne  va  pas  jufqu’au  pont  *,  on 
trouve  à gauche  le  fauxbourg  magnifique 
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de  S.  Pierre  d’Arena,  qui  eft  à l’occi- 
dent de  la  ville  de  Gênes  , nous  en 
parlerons  à la  fin  de  notre  defeription. 


CHAPITRE  XIII. 

Dt  l’HiJîairc  de  Gènes. 

(jTenes,  en  italien  Genova.,  en  latin 
Genua^  éft  une  ville  d’environ  cent 
mille  âmes , iîtuée  k 44  deg.  2^  min. 
de  latitude,  & à 26  deg.  16  min.  de 
longitude  , fur  le  rivage  feptentrional 
de  la  méditerranée.  On  attribue  fa  fon- 
dation & fôn  nom  à Janus  , roi  d’I- 
talie ; d’autres  difent  que  fon  nom  vient 
de  Janiia , parce  que  cette  ville  eft 
comme  l’entrée  de  l’Italie.  C’étoit  une 
des  villes  des  Liguriens,  qui  fe  deTen- 
dirent  avec  tant  de  courage  contre  Rome 
pendant  80  ans,  depuis  l’an  241  juC- 
qu’k  l’an  162  avant  Jefus-Chrift.  Mais 
ceux  de  Gênes  , Liguri  Genuati , ou  Li- 
gures Genuates , paroiflènt  avoir  été 
alliés  ou  fujets  des  Romains  , avant  tous 
les  autres.  Gênes  fut  au  nombre  des  villes 
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municipales;  & Magon  l’ayant  détruite 
l’an  20f  avant  J.  C.,  les  Romains  la 
rétablirent  : Strabon  l’appelle  Imperium 
totiiis  Liguriæ. 

Gênes  étant  tombée  avec  le  refte  de 
l’Italie  fous  la  puiflance  des  Goths , & 
à ce  que  l’on  croit  fous  celle  des  Lom- 
bards (a)  , elle  fut  annexée  par  Charle- 
magne à l’Empire  François  : il  y eut 
enfuite  des  comtes  de  Gênes , que  le  peu- 
ple chafla  , pour  fe  gouverner  librement  î 
la  Tiobleflè  & le  peuple  eurent  altemati- 
vement  le  deflus  ; il  y eut  différentes  ef- 
peees  de  magiftrats. 

Les  confuls  & le  podefta  changèrent 
plus  d’une  fois.  Çn  12^7  , le  peuple 
reprit  l’autorité , & élut  un  Capitano  : 
la  nobleffe  s’en  reflàilit  quatre  ans  après , 
& cette  alternative  dura  long  - temps, 
C’eft  dans  ces  temps  de  trouble , qu’on 
apperçoit  l’origine  de  la  nobleffe  de 
Gênes  qui  ne  remonte  guère  au-delà  de 
l’an  1200  : c’eft  du  moins  le  fentiment 
de  Foglietta  ; mais  Sigonius  dit  qu’on  re- 
gardoit  comme  nobles  , ceux  qui  avoient 

( a ) Cependant  Accin  Ili  , dans  abrégé  iic  Tbid» 
de  Gênes  , foiuicnt  que  les  Lombards  ns  f-irenc  poias 
maîtres  de  Gênes. 

N iv 
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Jus  in  Cajîris;  dès  l’an  iioo,  on  ad- 
ttettoit  a la  dignité  de  confiai , les  per- 
Jfonnes  diilinguées  , dont  plufieurs  pofle- 
dotent  des  ^ & on  ne  peut  leur  re- 
nobles.  A cette  époque 
eglife  de  S.  Luc  appartenoit  déjà  aux 
^ familles  Spinofa  & Grimaldi. 

Pour  éviter  les  con réflations  que  pro- 
duifoient  fans  cefle  ceux  qui  afpiroient 
à la  dignité  de  conful  ^ on  réfolut  de 
prendre  pour  chef  un  Podeflà  etran- 
ger ; on  lui  donna  enfuite  pour  adjoints 
Luit  citoyens  J que  l’on  commença  d^ap- 
^Her  nobles,  de  quelque  famille  qu^ils 

Ce  fut  ainfi 

que  le  formèrent  d’abord  les  grandes  fa- 
milles , Doria  ^ Spinola  , Fefcki , Gvi^ 
maldi  ; les^  deux  premières  furent  à la 
tête  des  Gibelins , & les  deux  autres 
prirent  parti  pour  les  Guelfes  ; beaucoup 
de  grandes  familles  cherchèrent  à s’unir 
a ceUes-la , & on  les  appella  M.agncB 
.quatuor  Profapiœ. 

Parmi  les  privilèges  qu’elles  s’arroge- 
rent , on  remarque  celui  de  faire  bâtir 
leurs  maifons  en  marbres  noirs  & blancs: 
on^  voit  encore  beaucoup  de  ces  palais 
qui  ont  pafle  en  d’autres  mains.  Le 
pouvoir  des  nobles  étant  devenu  odieux , 
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le  peuple  fe  donna  en  1 3 1 1 à l’empe- 
reur Henri  VII  ; en  1318,  au  pape 
Jean  XXII;  en  /335  , à R.obert , loi 
de  Naples.  En  1 339  , le  peuple  toujours 
mécontent  des  nobles  , qui  avoient  re- 
pris l’autorité,  fe  fouleva  contre  eux  , 
& choifit  pour  chef  Guillaume  Bocqa- 
jnegra  ; delà  vint  la  divifion  entre  les 
nobles  & le  peuple , qui  ne  fut  bien 
terminée  qu’en  1 5 28  , de  les  alternati- 
ves de  monarchie  & de  gouvernement 
républicain  qui  durèrent  jufqu’à  cette 
époque. 

Gênes  fe  donna  en  1 3 15  3 à Jean  Vif- 
conti  , archevêque  & duc  de  Milan  , 
qui  en  fut  maître  pendant  trois  ans; 
en  1396  , à Charles  VI , roi  de  Fran- 
ce ; en  1409,  au  marquis  de  Montfer- 
rat  ; en  14ZI  , à Philippe  Vifeonti  , 
duc  de  Milan , qui  la  gouverna  pen- 
dant II,  ans;  en  i4';8  , à Charles  VII; 
en  1464,  à François  Sforce,  duc  de 
Milan  , qui  la  poffeda  pendant  1 5 ans  ; 
en  1488,  à Louis  duc  de  Milan;  en 
1499,  à Louis  XII,  roi  de  France  ; 
enfuite  à un  duc  particulier  ; puis  aiuc 
Efpagnols , en  i <;  1 5 ; enfin  au  roi  de 
France.  Ce  peuple  toujours  las  de  fa 
liberté,  & toujours  mécontent  de  fes 
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maîtres,  ne  pouvoir , pour  aînfi  dire  , 
fe  fixer  : mais  il  trouva  enfin  un  hé- 
ros citoyen  , qui  fut  rendre  la  liberté 
à fa  patrie  , & l’aftermir  pour  long- 
temps. 

André  Doria  étoit  amiral  de  Fran- 
çois I , & caufoit  des  pertes  conlidcra- 
bles  aux  Génois,  lorfqu’en  1528,168 
remords  d’un  citoyen  qui  fait  la  guerre 
à fa  patrie , & les  mécontentemens  qu’il 
eut  de  la  cour  de  France , le  détermi- 
nèrent à abandonner  la  France , & à 
pafler  au  fervice  de  Charles-Quint , en 
même-temps  qu’il  rendroit  la  liberté  à 
la  république  de  Gênes  qui  étoit  mécon- 
tente de  François  premier. 

Théodore  Trivulce , qui  étoit  gou- 
verneur à Gênes  pour  le  roi  , s’étant 
apperçu  des  premiers  mouvemens,  aflèm- 
bla  une  quantité  de  citoyens  à la  place  de 
Banchi , pour  les  exhorter  à refter  dans 
le  parti  du  roi  : mais  le  1 1 feptembre 
1528,  André  Doria  parut  avec  fept  ga- 
lères vers  le  quartier  appellé  Sarzano  , 
où  étoit  une  foule  immenfe  de  peuple  ; 
il  débarqua  près  de  S.  Marc  , & toute 
la  ville  s’étant  mife  en  armes , on 
s’empara  du  palais  public,  des  portes 
5.  Thpcnas , & des  portes  de  l’Arc  5 en 


Ch.  XÎII.  Hijloire  dz  Gênes.  199 
criant  de  toute  part  S.  George  & la 
liberté. 

André  Doria  convoqua  les  principaux 
citoyens  fur  la  place  de  S.  Matthieu  ; il 
les  exhorta  à éteindre  les  faâions  & à “ 
fonger  à la  liberté  de  leur  patrie  ; le 
lendemain  iz  feptembre , les  membres 
du  grand  confeil  fe  raliemblerent  au 
nombre  de  plus  de  l'joo  perfonnes  dans 
la  falle  du  palais  ; il  fut  réfolu  de  réta' 
blir  la  liberté , de  remettre  la  république 
dans  fon  premier  état  ; & l’on  ordonna 
que  la  mémoire  de  ce  jour  fe  célébre- 
roit  à l’avenir  fous  le  nom  de  la  fête  p^te  de  Pu- 
de  l’union. 

On  chalTa  le  gouverneur  , on  démolit 
le  château , on  reprit  Savone , dont  on 
abattit  les  fortifications,  & l’on  établit 
de  nouvelles  loix  qui  furent  appellées 
les  loix  de  1528.  Il  fut  fur-tout  or- 
donné qu’on  aboliroit  la  mémoire  des 
faâions  des  nobles  & du  peuple. 

Les  nobles , qui  par  leur  naifiànce  , 
leurs  talens  ou  leurs  fervices  , méritoient 
d’avoir  part  au  gouvernement , furent 
diftribués  en  28  familles,  oa  Alberghi.^ 
fous  les  noms  des  familles  les  plus  nom- 
breufes  & les  plus  accréditées,  qui  étoient 
Spinola , Fornari , Doria,  de  Negrî  ^ 
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familles  ptin.  Ufodimare  , Vivalda , Cicala  , Marini , 
cipaies.  Grilla,  Grimalda  , Negrona  , Lercari, 
Lomellini , Calvi , Fiefca  , Pallavicina , 
Cybo,  Promontoria  , de  Franchi,  Pi- 
«ella , Salvaga  , Cattanea , Impériale , 
Gentile  , Interiana,  Saüli , Giuftimana , 
Centurion  a. 

Ce  n’eft  pas  que  les  autres  familles 
fuflent  inférieures  d’ancienneté  & de 
mérite;  mais  on  choifit  celles  qui  occu- 
poient  au  moins  lîx  maifons  dans  la 
ville , & qui  comprenoient  le  plus  de 
citoyens  -,  on  fupprima  les  noms  de  Po- 
polarc  & de  Nobilc^  qui  par  leurs  op- 
pofitions  avoiént  produit  tant  de  divi- 
sions inteftines.  Il  n’eft  refié  que  la  dif- 
tinâion  de  Nobili  del  Portico  Vecchio 
& del  Portico  nuovo  ^ ou  de  Portico 
di  San  Siro , pour  l’ancienne  nobleflè , 
& de  PorticQ^i  S.  Pietro  , pour  la  nou- 
velle , diftinâion  qui  fubfifte  toujours  & 
forme  encore  une  efpece  de  jaloufie  en- 
tre les  nobles  de  l’ancien  portique  & 
ceux  du  nouveau  portique. 

Pour  reconnoître  le  bienfait  d’André 
, Doria  , il  fut  décidé  que  toutes  les  an- 
nées , le  1 1 feptembre  au  foîr , la  garde 
du  palais  iroit  avec  fon  colonel  & avec 
les  drapeaux  à la  place  du  palais  da 
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prince  Doria  à Faflblo , faire  une  dé- 
charge de  moufqueterie  en  ligne  de 
joie  & de  reconnoiflànce.  La  républi- 
que lui  acheta  un  palais  à la  place  Do- 
ria avec  cette  infeription  : Andreœ  de 
Auria patriæ  liheratori  munus publicum; 
on  lui  éleva  aine  ftatue  de  marbre  dans 
la  cour  du  palais  public  ; nous  en  par- 
lerons ci-après. 

On  élut  alors  le  doge  Oberto  Cat- 
taneo  de  Lazzario  , pour  deux  ans;  H 
fut  décidé  que  le  grand  confeil  feroit 
compofé  de  400  nobles , ■&  auroit  la 
pleine  & entière  autorité  da  la  répu- 
blique ; que  le  tréfor  public  feroit  ad- 
miniftré  par  huit  procurateurs  , auxquels 
on  joindroit  les  lenateurs  & les  doges 
quand  ils  fortiroient  de  charge  ; on  éta-r 
blit  les  cinq  cenfeurs  appellés  Supremi 
Sindicatorif  pour  veiller  fur  les  magif- 
trats  ntême  & fur  les  officiers  de  là  ré- 
publique (a). 

Depuis  ce  temps-là  Gênes  a toujours 
confervé  fa  liberté  : les  Génois  avoient 


(a)  le  ttïot  grec  SSr<rix«i 
nous  ayons  tiré  celui 
<îe  Syndics.»  fign'lîoif  les 
avocats  qui  fe  réunifToienr 
pour  défendre  devam  les 


juges  ans  feule  & meme 
caufe  : il  exprime  donc 
allez  bien  tes  fonctions  de 
ceux  qui  font  ch  igés  d^ 

: défendre  la  républK^ne. 


JOl  VOTA&E  EN  IT  ALIE, 
pris  parti  pour  la  France  & rEfpagne 
contre  la  maifon  d’Autriche  & l’An- 
gleterre, dans  la  guerre  qui  fut  terminée 
en  17-^8  , les  Autrichiens  fe  rendirent 
maîtres  de  Gênes  par  une  capitulation  au 
mois  de  feptembre  174.6  ; mais  le  5 dé- 
cembre , ce  peuple  indigné  de  fes  fers , 
fut  rentrer  dans  fes  droits  & reprendre 
fa  liberté , malgré  le  fénat  même , qui 
défefpérant  du  fuccès  ne  voulut  pas  y 
prendre  part  (a).  Cette  expédition  fi 
avantageufe  à la  république  de  Gênes  ^ 
fait  honneur  aux  Génois,  & prouve 
leur  intelligence  & leur  courage.  Un 
peuple  de  commerçans  après  une  fi 
longue  paix,  paroiflbît  devoir  être  plus 
facile  à contenir;  le  goût  de  la  liberté 
s’éteint  bien  difficilement , de  il  fe  ral- 
lume bien  vite  dans  des  âmes  républi- 
caines. 

Les  Génois  ont  partagé  long-temf» 
avec  les  Vénitiens  l’empire  de  ta  mer; 
nous  voyons  qu’en  1 2.^8  , le  pape  Alexan- 
dre IV  ordonna  que  les  rois  de  Jé- 


( a ) V.  le  compendia 
ieile  flâne  di  Genoya  . 
4’Accinelli,  1750,  2 vol. 
in-i2  , & rhiiloire  des  ré 
volttciosis  de  Gêaes  depuis 


Ton  c rahUlfeNHiii:  j uf  ] Ta 
conclj/Ion  de  U paix  de 
174 Paris , i7fa , 3;  vol* 
in  i2* 
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rufalem  ne  pourroient  être  couronnes 
fans  la  participation  des  puijfantes  & 
invincibles  républiques  de  Venife  & de 
Gènes  , fouver aines  de  la  mer.  Les  Gé- 
nois eurent  même  quelquefois  la  fupé- 
riorité,  fur-tout  en  1379;  les  Véni- 
tiens réduits  alors  à la  derniere  extré- 
mité, & prêts  à fuccomber  fous  la 
puiflànce  des  Génois , implorèrent  le  fè- 
cours  & la  médiation  du  roi  de  Hongrie. 

On  trouve  en  plufîeurs  endroits  de 
la  ville  des  morceaux  de  chaînes  fuf- 
pendus  aux  maifons  ; c’eft  le  monument 
d’une  viâoire  remportée  fur  les  Pifans, 
& dans  laquelle  les  Génois  rompirent 
la  chaîne  du  port  de  Pife. 

La  lifte  des  doges  de  Gênes  com- 
mence à Simon  Boccanegra , qui  fut 
élu  le  23  feptembre  1339,  lorfque  les 
Génois  lallés  de  chercher  des  princes 
étrangers  voulurent  élire  un  de  leurs 
concitoyens  pour  duc  ou  chef  de  leur 
république.  Il  y a eu  à la  vérité  diverfes 
interruptions,  car  ce  n’eft  que  depuis 
1528,  que  Gênes  devenue  libre  parle 
bienfait  d’André  Doria , a joui  de  fa 
liberté  fans  trouble;  Oberto  Cattaneo 
fut  alors  le  47®  doge  , & l’on  en  compte 
177  depuis  1339  j on  en  trouve  la  lifte 
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jufqu’en  1743  dans  le  petit  livre  qui  a 
pour  titre  Saggi  Cronologici  : je  vais  les 
rapporter  ici  depuis  le  157® , & y ajouter 
les  derniers  j l’ëleâion  fe  fait  tous  les 
deux  ans. 

157  Domenico  Canevaro  , zo  février 


I74Z. 

158  Lorenzo  Mari. 

I $ 9 Giovan.  Francefco  Brignole. 

160  Cefare  Cattaneo, 

161  Agoftino  Viale. 

i6z  Giovan.  Battifta  Grimaldi. 

163  Giovanni  Stefano  Venerolb. 

164  Giovan-Giacpmo  Grimaldi. 

165  Matteo  F ranzoné. 

166  Agoftino  Lomellini. 

167  Ridolfo  Emilio  Brignole. 

168  Franc.  Maria Roveré^  1764. 

169  Marcello  Durazzo  1767. 

170  Giov.  Bapt.  Negrone  1769. 

171  Giov.  Bapt.  Cambiafo 

17  Z Alex.  Piet.  Franc.  Grimaldi  1773. 
l>73  Brizio  Juftiniani  1773. 

174  Giulèppe  Lomellino  17 JJ. 

Giac.  Maria  Brignole 

176  Marc  Antonio  Gentils  1781. 

177  Giov.  Battifta  Airoli , élu  le  4 

mai  1783  , couronné  le  zz 
novembre. 
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Les  doges  du  vieux  portique , répon- 
dent aux  nombres  pairs  158  , 160  , &c. 
Nous  parlerons  dans  la  fuite  dç  leur 
eledion  & de  leur  autorité. 


CHAPITRE  XIV. 

Defcription  de  Gênes, 

A Ctuation  de  Gênes , aflife  fur  le 
penchant  de  la  montagne  , & todt  au- 
tour du  port , préfente  le  coup  d’œil  le 
plus  agréable  & le  plus  graqd  que  j’aie 
vu  ( à l’exception  de  celui  de  Naples  ). 
En  arrivant  par  S.  Pierre  d’Arena , la 
ville  paroît  fortir , pour  ainfi  dire  , du 
fond  de  l’eau  ; mais  on  la  voit  s’élever 
d’une  façon  finguliere  , à mefure  que  l’on 
defcend  vers  le  port.  Si  l’on  veut  avoir 
les  plus  beaux  points  de  vue  , il  faut 
aller,  1%  en  mer  à un  mille  du  port; 
Z®,  fur  le  haut  de  la  tour  de  la  Lan- 
terne ; 30.  fur  le  fommet  de  la  mon- 
tagne qui  domine  Gênes,  c’eft-h-dire  , 
du  côté  de  l’éperon.  Cette  montagne 
qui  vient  de  la  Scilvia , jufqu’à  une 
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lieue  de  la  mer,  fe  divife  en  deux  bran- 
ches , & c’eft  fur  le  point  de  divifion 
qu’on  a bâti  les  fortifications , appellées 
le  Diamant , les  deux  Freres , & le 
baftion  ou  Sperone  , qui  fait  la  pointe 
des  remparts , comme  on  le  peut  voir 
^ans  le  plan  qui  eft  joint  à cet  ou- 
vrage. 

L’enceinte  extérieure  des  Gênes  , ou 
les  Nuove  Mara^  qui  furent  commen- 
cés en  i6i6,  font  un  circuit  de  9700 
toifes , c’eft  - à - dire  , quatre  lieues  de 
France.  Les  fortifications  font  garnies 
de  2150  pièces  de  canon,  qui  ont  depuis 
quatre  , jufqu’à  24  livres  de  balle  ; il  y 
a auprès  du  mole  de  la  cité  , une  fom 
derie  où  on  les  fait.  Un  citoyen  de  la 
maifon  Juftiniani  , a lailTé  un  fond  à 
la  république , pour  être  employé  à des 
ouvrages  utiles , on  l’a  fait  fervir  der- 
nièrement à fondre  deux  nouveaux  ca- 
nons. 

Le  port  de  Gênes  eft  un  demi-cercle 
qui  a loco  toifes  de  diamètre,  & la 
ville  eft  bâtie  tout  autour  en  amphithéâ- 
tre , fur  une  longueur  de  plus  de  1800 
toifes. 

Le  port  eft  fermé  par  deux  moles , 
fun  k l’orient , appelle  Moh  Vecchio  , 
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l’autre  k l’occident  & du  côté  de  Saint- 
Pierre  d’Arena , appelle  Molo  Nuovo  , 
des  vaifîeaux  de  80  canons  peuvent  en- 
trer dans  le  port , & fe  placer  dans  l’an- 
gle du  mole. 

L’ouverture  du  port  entre  les  deux 
moles,  eft  de  3^0  toifes;  elle  eft  fujette  au 
vent  de  fud-oiieft  , appelle  Libecio  , qui 
fatigue  fouvent  beaucoup  les  vaiflèaux , 
même  dans  Je  port , quoiqu’il  n’y  vienne 
pas  direflement.  On  fe  rappelle  encore 
avec  effroi  la  tempête  du  3 décembre 
1760  : les  deux  moles  étoient  couverts 
de  l’eau  de  la  mer , & les  vagues  fou- 
levées  par  lèvent,  formoient  une  pluie 
d’eau  falée  , jufques  au-deffus  de  la  place 
de  l’Annonciade  ; une  tartane  fut  fub- 
mergée  , & beaucoup  de  navires  en- 
dommagés : on  eût  recours  k S.  Jean- 
Baptifte , comme  dans  les  grandes  ca- 
lamités 3 on  porta  fes  cendres  fur  la 
tour  du  vieux  mole  ; heureuferaent  ce 
fléau  , qui  avoit  commencé  vers  midi , 
finit  une  heure  après  le  coucher  da 
foleil. 

Quoique  l’ouverture  du  port  Toit  très- 
grande,  l’entrée  en  eft  difficile,  & il 
faut  prendre  avec  foin  fa  diredion  du 
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levant  au  couchant , pour  y entrer  fans 
rtfque. 

En  1781  , on  a alongé  le  vieüx  mole 
de  60  palmes , & l’on  fe  propofe  de  le 
prolonger  encore , pour  faire  de  ce  poac 
le  plus  fûr  de  la  Méditerranée.  On  a 
déjà  jetté  en  avant  des  blocs  de  pierre 
en  grand  nombre. 

On^roit  à Araci  & à LingucgUa , 20 
lieues  au  couchant  de  Gênes , un  très- 
beau  port  pour  de  gros  vaifi'eaux  ; mais 
cela  eft  inutile  à une  république , dont 
les  forces  maritimes  fe  réduifent  à qua- 
tre galeres  & à quelques  groflès  bar-; 
ques  armées. 

C’eft  une  promenade  fort  agréable  a 
Gênes  -,  que  les  remparts  qui  font  le 
long  du  port , depuis  le  couvent  des  re- 
ligieufes  de  S.  Antoine,  qui  font  à l’o- 
rient jufqu’à  la  lanterne.  On  paflè  d’a- 
bord fur  la  porte  de  VArco , d’oii  l’on 
voit  tout  le  fauxbourg  & les  hauteurs  au- 
dellus  de  Bifagno , la  colline  charmante 
êiAlbaro , au  ïud-eft  de  la  ville  , & tous 
les  forts  qui  défendent  les  dehors  de  la 
ville  ; delà  on  remarque  le  pofte  de  la 
Madona  dd  monte , où  le  duc  de  Bouf- 
Bers  foutint  un  alTaut  terrible  contre  les 
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Autrichiens , qui  venoient  de  la  hauteur 
des  Camaldules. 

On  pafle  k l’abbaye  appellée  Fiefchi 
où  fe  voient  les  ruines  du  palais  du 
comte  Jean-Louis  Fiefchi , qui  foutenu 
par  la  France , & jaloufe  d’André  Do- 
ria , forma  dès  l’âge  de  18  ans  ^ le 
projet  hardi  d’aflèrvir  fa  patrie  ; il  y 
a peu  d’exemples  d’une  conjuration  con- 
duite avec  autant  d’art  & de  fecret.’ 
Fille  auroit  probablement  réufli , fi  le 
jeune  Fiefchi  ne  fe  fut  noyé  au  com- 
mencement de  l’aâion , en  voulant  don-- 
ner  des  ordres  aux  galeres  qui,étoient 
dans  la  Darfe.  Sa  mémoire  fut  profcrite 
& fa  maifon  démolie. 

Au  midi  de  Carignano , on  trouve 
la  Cava , où  font  les  ruines  des  maifons 
que  le  bombardement  de  1684  détrui-. 
fit  (V.  le  fiecle  de  Louis  XIV).  On 
y a fait  une  batterie  qui  en  rend  l’ap- 
proche plus  difficile  : auffi  quand  l’a-- 
mirai  Matheiis  vînt  pour  bombarder  la 
ville,  dans  la  guerre  de,  1743  , les 
Génois  alloient  tranquillement*  fe  pror 
mener  près  delk , fur  les  Muragliettc  , 
pour  jouir  du  fpeâacle  des  bombes , qui 
ne  fervoient  qu’à  faire  voir  par  leift 
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lumière  , les  vaifleaux  de  l’efcadre  An- 
gloife  que  l’on  canonnoit. 

On  trouve  enfuite  la  Soito  Riva , 
qui  eft  une  fuite  de  portiques  où  tra- 
vaillent une  multitude  d’ouvriers  ; elle 
régné  autour  du  port , & au-dedans  des 
murs  , fur  lefquels  on  fe  promene. 

La  Cathédrale  eft  dédiée  à S. 
Laurent , elle  fut  confacrée  dès  l’an  260  , 
& bâtie  à l’endroit  où  ce  Saint  avoit 
logé  en  venant  d’Efpagne  pour  aller  à 
Rome  (a)  ; elle  eft  toute  revêtue  de 
marbre , & d’un  gothique  aflèz  léger  : 
il  y a > dans  la  chapelle,  à droite  du 
lânâuaire  , un  tableau  du  Barocci , qui 
repréfente  un  Chrift  en  croix , la  Vier- 
ge, S.  Jean  & la  Madeleine  : il  eft 
d’une  couleur  agréable  , mais  la  compo- 
fition  en  eft  éparfe. 

A l’autel  de  la  chapelle , qui  eft  à 
gauche  du  fanéluaire  , l’adoration  des 
Mages , du  Cambiage. 

Vafe  i’imi-  On  conferve  dans  la  facriftie , ou 
••uds.  dans  le  tréfor  de  la  cathédrale , une 
coupe  hexagone  de  quatorze  pouces  & 

(a^  V.  an  fiijct  é.ei  égli- 1 Jîa  Genova  lyelle fue  an- 
Yci  de  Gênes , le  lirre  in-  tichità  ncercata.  1743  , 
y titulé  Sa^gi  i^ronûlogiçi  yO  1 hi-12. 
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demi  de  diamètre , appellce  le  Sacro 
Catino , qu’on  prétend  être  d’émérau- 
de;  les  uns  difent  qu’elle  fut  donnée  à 
la  république  par  Baudouin , roi  de 
Jérufalem , en  reconnoiflànce  des  fer- 
vices  qu’il  en  avoit  reçus  ; mais  il  pa- 
roît  qu’elle  fi.it  trouvée  dans  la  ville 
de  Céfarée , dont  les  Génois  s’étoient 
emparés.  M.  de  la  Condamine , qui 
eut  occafion  del’examiner  de  près, y ap- 
perçut  des  bulles , telles  qu’on  en  voit 
dans  le  verre  fondu.  V.  les  Mémoires 
de  l’Académie , pour  17^7  ; & le  livre 
qui  a pour  titre  : Il  facro  Catino  dt 
Smeraldo  orientale  , &c. 

L’Annonciade  , delîervie  par  les 
Récollets,  eft  une  églife  très-vafte  ; fa 
nef  eft  portée  par  des  colonnes  ioni- 
ques de  marbre  blanc  , dont  toutes  lès 
cannelures  font  incruftées  de  marbre 
rouge.  Le  refte  de'l’églife  eft  revêtu 
de  marbre  rouge  & blanc  : la  voûte 
a été  peinte  par  Carloni , Vénitien; 
les  cadres  en  font  compartis  fans  goût  , 
& les  fenêtres  pratiquées  dans  cette 
voûte  , font  fi  petites , que  l’églife  en 
eft  un  peu  obfcure.  La  nef  eft  d’ail- 
leurs trop  ferrée  ; les  bas-côtés  Ibnt  trop 


larges  , & il  y a dans  tout  cet  édifiée 
trop  de  ticheile. 

On  a placé  au-deflùs  de  la  porte , une 
Cène  du  Proccacini , tableau  a une  belle 
maniéré. 

ïgiife  de  Ca-  Satito.  Maria  in  Carignano , ëglife 
jrtgnatw.  commencée  en  i $ ^ i , en  conféquence 
des  di^ofitions  de  Bendinelli  Sauli , 
noble  Génois.  On  y arrive  par  un 
beau  pont,  dont  les  arches  font  d’une 
hauteur  prodigieufe  , & qui  joint  deux 
montagnes  ; le  fils  du  fondateur  fit 
cette  dépenfe , pour  que  le  public  put 
aller  plus  commodément  à cette  églife. 

Le  bâtiment  aâuel  fut  fait  fur  les 
defîins  du  Puget , qui  pafla  plufieurs 
années  à Gênes;  le  plan  en  eft  ingé- 
nieux, les  proportions  en  font  belles, 
la  décoration  en  eft  fage  ; le  même 
maître  qui  a fait  tant  d’honneur  à la 
France  (a)  , & que  nous  comparons  à 
Michel-Ange  , a laifle  dans  cette  églife 
deux  belles  figures  de  marbre,  qu’on 
voit  dans  deux  niches  ait-deffbus  de  la 
S.  s^faaftien  coubole  t la  première  eft  un  S.  Sé- 

Uu  Puget.  *■ 

(,a)  On  admire  fur-touî  étoit  ne  à Marfcillc  eni622  p 
à,  Verfailks  les  grouppes  ilmouruten  i<Ç94. 

4e  Milen  de  Per^e  » il 

baftfen  ^ 
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baftien , figure  admirablement  compo- 
fée  , 011  il  a fu  exprimer  avec  toute  la 
dignité  pofïible , la  réfignation  d’un 
Saint  dans  les  douleurs  du  martyre , 

& la  fenfiibili'te  à la  douleur  ; en  le  con- 
fîdérant,  on  croit  voir  refpirer  le  mar- 
bre , aucun  fculpteur  n’ayant  rendu  avec 
plus  d’art,  les  fouplefîès  des  mufcles  ôc' 
i’élafticité  de  la  peau, 

La  fécondé  figure  , pleine  d’enthou- 
fiafme,  repréfente  le  bienheureux  Ale- 
xandre Saoli  ou  Solis  : c’eft  un  évêque 
de  la  famille  des  fondateurs  de  cette 
églife;  il  eft  vêtu  d’une  chappe  ; la  ma- 
niéré large  , dont  il  eft  drapé  , & le 
nud  qu’on  en  apperçoit , font  de  la 
même  beauté. 

Les  tableaux  remarquables  de  cette 
églife , font  S.  Pierre  , & S.  Jean  qui 
guérit  le  paralytique , tableau  de  Do- 
menico  Piola  ; la  compofition  en  eft 
bonne  , le  paralytique  eft  ce  qu’il  y 
a de  mieux.  Il  feroit  a fouhaiter  que 
la  maniéré  de  ce  peintre  fût  plus  lé- 
gère. - 

Le  martyre  de  S.  Bafile,  par  Carie 
Maratte  , eft  d’une  maniéré  large  -,  la 
couleur  en  eft  un  peu  rouge,  & les 
têtes  pourroient  avoir  plus  d’expreffion  5 
Tonie  JJQ  O 
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mais  Ton  y trouve  de  belles  parties  de 
détail. 

S.  François  recevant  les  ftigmares , 
tableau  du  Giierchin^  bien  deffiné  & 
bien  drapé  ; il  paroît  avoir  été  fait  dans 
le  temps  que  ce  peintre  vouloit  quitter 
fa  première  maniéré. 

S.  Si  KO  fut  la  première  cathédrale 
de  Gènes,  jufqu  a Tannée  985.  Elle  fut 
donnée  aux  Bénédidins  en  994,^  & en 
157^5  aux  Théatins  ; elle  eft  bâtie  en 
marbre  & fort  jolie  ; la  nef  eft  foutenue 
par  des  colonnes  couplées  d’ordre  ioni- 
que , qui  lui  donnent  un  coup -d’œil 
élégant.  la  voûte  a été  peinte  par  Car^ 
lonL  C'eft  dommage  que  ce  vaifTeau  foie 
gâté  par  la  trop  grande  quantité  d’or- 
îiemens , de  dorures , de  fculpture  , & 
encore  plus  par  ceux  qui  font  en  pein- 
ture , & traités  d’une  maniéré  extrava- 
gante. 

S.  x\mbR0GIO  étoit  la  maifon  pro- 
fefle  des  Jéfuites  : elle  eft  occupée  en 
partie  par  une  congrégation  de  miflion- 
naires  inftitués  par  feu  l’abbé  Franzone  ; 
ils  ont  une  bibliothèque  ouverte  au  pu- 
blic tous  les  jours  , même  une  partie 
de  la  nuit.  L’églife  eft  deftèrvie  par  des 
prêtres,  qui  font  ftipendics  par  le  gou^ 
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rernement , fur  les  biens  des  Jcfuites. 
Dans  la  croifée  k droite  eft  un  grand 
tableau  du  Guide,,  compofé  de  vingt- 
fix  figures  , ' repréfentant  l’Aflomption 
de  la  Vierge  3 l’ordonnance  en  eft  belle, 
& la  lumière  parfaitement  entendue; 
le  peintre  eftimoit  fur- tout  la  tête  de 
la  Vierge  ; il  demandoit  cent  doubles 
pour  chaque  tête  d’Apôtre  , & faifoit 
piéfent  de  la  Gloria  délia  Madonna, 
parce  qu’elle  étoit  hors  de  prix.  Ce- 
pendant on  trouve  qu’elle  manque  de 
nobleflè. 

Dans  la  croifée  k gauche  , un  grand 
tableau  de  Rubens , dont  le  fujet  eft  S. 
Ignace  qui  relTufcite  des  enfans , & gué.ric 
un  pofîedé.  La  compofition  , l’intelli- 
gence du  clair-obfcur , & les  caraâeres 
^n  font  bien  , quoique  le  deflin  en  foit 
un  peu  chargé.  On  y voit-  encore  une 
Circoncifion  de  Rubens. 

San  Luca  ; toute  cette  égîife  a été 
peinte  par  Piola  le  pere  : fa  maniéré 
tient  un  peu  du  Cortone , & l’on  y trouve 
quelques  caraderes  de  têtes  dans  le  goût 
de  Rubens  ; mais  le  deflin  en  eft  incor-^ 
red  & la  couleur  idéale. 

Dans  une  chapelle  k droite  , un  beau 
tableau  de  Gregette  , dit  le  ÇaJîiglio-> 
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ne  , dont  la  couleur  tire  cependant  fur 
le  rouge. 

Notre-Dame  des  Vignes  eft  une 
églife  collégiale,  dont  le  vaifTeau  eft 
très- beau  ; f autel  eft  du  Puget,  il  eft 
en  forme  de  tombeau,  d’un  très -bon 
goût.  On  y voit  l’Ange  , le  Lion  , l'Ai- 
gle & le  Bœuf,  qui  font  les  quatre  fym- 
boles  des  évangeliftes;  on  travaille'  en 
1784  à décoreii  le  fanûuaire. 

San  Domenico  ; le  plafond  du 
fan&iaire  a été  peine  à frefque  , par  le 
Capiicino  ; la  couleur  en  eft  vigoureu- 
ib  , mais  il  laiffe  quelque  chofe  à dé- 
filer pour  l’effet  & la  correffion  du 
deffin. 

On  trouve  dans  la  première  chapelle , 
à droite  du  fanâuaire  , une  Circonci- 
fion  par  le  Procaccini , tableau  inté- 
reflant  , tant  par  la  maniéré  dont  il 
eft  deffiné  , que  par  fes  bons  caraderes 
de  têtes. 

L’églife  des  Oratoriens  de  S.  Phi- 
lippe , dans  la  Strada  Lomellina , eft 
une  des  plus  jolies  de  Gênes.  La  cha- 
pelle de  l’Oratoire , qui  fert  pour  des 
exercices  de  piété , eft  d’un  très  - bon 
goût;  on  voit  fur  l’autel  une  ftatue  de 
la  Vierge  , par  le  Puget. 
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On  cite  encore  parmi  les  chofes  re-* 
marquables  de  Gênes , la  chapelle  de  la 
famille  Doria , dans  l’égUfe  de  S.  Mat- 
thieu. 

Un  tableau  de  Vandeick  à S.  Gio- 
vanni in  Vecchio. 

Deux  de  Giordano  à S.  Georges. 

Un  du  Tintoret  à S.  France fço  in 
CaJielLtto il  repréfente  le  baptême 
de  N.  S. 

Le  martyre  de  S.  Etienne , qui  eft 
au  grand  autel  de  l’églife  appellée  S. 
Stefano  aile  porte  del  Arco , fut  donné 
par  Léon  X à la  république  ; la  partie 
inférieure  eft  de  Raphaël  , la  partie  fu- 
périeure  de  Jules-Romain;  dans  l’hiftoire 
des  Olivetains,  il  eft  parié  fort  au  long 
de  l’églife  & du  tableau. 

On  trouve  à Gênes  beaucoup  de  con- 
fréries ou  d’aflemblées  de  piété  ; le^  ii 
principales  appeliées  Cafajfe ont  fous 
leur  diredion  différentes  petites  con- 
grégations ; chacune  a fon  oratoire  ou 
fa  chapelle  particulière , & leur  admi- 
niftration  tient  encore  de  la  forme  ré- 
publicaine ; ce  font  de  petites  répu- 
bliques pauvres , comme  la  banque  de 
faint  George  forme  une  république  de 
gens  riches , & le  grand  confeil  une  ré- 
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publique  de  politiques  & de  nobles. 

Lef  Cajk  de  Les  ZI  cafaffe  ont  chacune,  pour 
Genes.  objet  de  dévotion  ou  pour  point  de  ral- 
liement , leur  Cajja  ou  Cafajfa  ; c’eft 
une  grande  machine,  ou  une  ftatue , 
qui,  avec  fes  accompagnemens , forme 
un  équipage  immenfe  , que  qo  hommes 
ont  peine  à porter  j elles  fortent  tou- 
tes le  Jeudi  Saint  pour  aller  en  pro- 
cefîlon  • c’efl:  un  coup  - d’œil  très  - Sin- 
gulier ; mais  l’on  a befoin  de  mettre 
l’ordre  le  plus  exaâ  dans  leur  marche , 
pour  que  tant  de  confréries  , dans  des 
rues  fouvent  étroites',  ne  falTent  point 
ç de  confusion.  Les  Caf.iJJc  marchent  pré- 

cédées de  croix  ou  de  crucifix  , furpre- 
nants  par  leur  grandeur  , leur  richefle  & 
la  beauté  de  leur  fculpture.  C’eft  le  fameux 
Maraglian , fculpteur  Génois  , qui  a tra- 
vaillé la  plupart  des  Cajfc  & des  crucifix. 
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CHAPITRE  X V. 

Des  principaux  Palais  de  Gènes, 

T .E  Palais  du  Düge  , ou  pour 
mieux  dire  , de  la  feigneiirie  , qu’on 
appelle  palais  dueal , eft  très  - vafte  ; 
il  a été  rebâti  en  1778  , après  un  in- 
cendie de  1777  , dont  on  n’a  pu  fa- 
voir  la  caufe.  Sur  un  foubalTement  de 
pierre  de  Final,  s’élève  un  premier  or» 
dre  de  colonnes  doriques  accouplées  3 
fur  la  corniche  duquel  régné  un  balcon 
avec  une  baluftrade  de  marbre  , tout 
le  long  de  la  façade.  Le  fécond  ordre 
eft  ionique,  furmonté  pareillement  d’un 
balcon  & d’une  baluftrade  en  marbre , 
mais  plus  légère  ; enfin  un  attique  en 
pilaftres  & confoles  , dont  les  inter- 
valles font  ornés  de  ftatues  d’illuftres 
captifs  , pris  par  les  Génois  ; à droite 
en  regardant  la  façade  , Mufalte , roi  de 
Sardaigne  , Jacques  !^arfan , duc  de 
Sefla  , Dragout , fameux  corfaire  , Ni- 
colas Pifano , amiral  de  Venife  5 à 
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gauche  un  roi  Sarrazin,  un  infant  d’Ar- 
ragon  , Albert  Moreiini , podeftà  de 
Pife  , & Jacques  Lufignan  , roi  de  Chi- 
pre.  Au-deffus  de  cet  attique  , s’élève 
* vers  le  milieu  un  focle  , qui  porte  les 
armes  de  la  république  entourées  de 
divers  trophées.  Sur  les  quatre  grands 
pilaftresde  l’avant-corps,  font  des  grou- 
pes d’efclaves  liés  à des  trophées , & 
iur  les  deux  pilaftres  latéraux  de  fim- 
ples  trophées. 

On  voit  au-dedans  de  la  cour , deux 
flatues  de  marbre',  plus  grandes  que 
nature , érigées  à l’honneur  des  Doria , 
comme  libérateurs  & défenfeurs  de  la 
patrie  *,  ils  font  repréfentés  avec  des 
cuiralTes  à la  Romaine  : on  lit  fur  le 
piédeftal  de  la  première  , cette  inf- 
cription  : Andrecs  Dorjæ  qiibd  Rempu- 
bllcam  diutius  opprejfam  prijlinam  in 
übertatem  vindicaverit , patri  proindd 
patries  appeUato  Senatiis  Janiunfis  im- 
mortalis  memor  Beneficii  V 1 V E N T I 
pofuit. 

Sur  le  piédeftal  de  la  fécondé  : To. 
Andreœ  Doria  patries  libertatis  confer- 
vatori. 

S.  C,  P. 

La  première  falle  de  ce  palais , eft 
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celle  du  grand  confeil  ; fa  longueur  eft 
de  1 3 palmes  ou  1 1 ^ pieds  ; fa  lar- 
geur de  56  palmes  ou  41  pieds;  fa 
hauteur  de  82  palmes  ou  èi  pieds. 
Il  y avoir  des  peintures  k frefque  de 
Francefehini  , qui  repréfentoient  le 
triomphe  de  la  ville  de  Gênes  , & les 
exploits  des  Génois , la  guerre  de  Pife , 
l’efcalade  de  Jérufalem  , les  Maures 
challes  d’Efpagne  , & la  liberté  rendue 
par  le  doge  au  roi  d’Arragon  , à fa 
femme  & à fori  fils.  Mais  ces  peintures 
ont  été  brûlées  en  1777^  & l’on  a dé- 
coré la  falle  tout  a neuf.  L’architeâure 
répond  aux  deux  ordres  extérieurs  , ioni- 
que & attique  ; elle  conCfte  en  un  pre- 
mier ordre  corinthien , dont  les  co- 
lonnes & pilaftres  font  de  brocatelle 
d’Efpagne , & fur  ce  premier  ordre  , 
un  attique  foutenu  par  des  cariatides. 
Les  entre  - colonnes  de  l’un  & l’autre 
ordre,  ont  des  niches  pour  y placer 
des  fbatues.  La  voûte  eft  richement  or- 
née de  ftatues  & de  figures  ; le  milieu 
fera  peint  a frefque.  Au  fond  de  la 
falle  au-delfus  du  trône , il  y a déjà  un 
tableau  fait  par  M.  Emmanuel  Taglia- 
fico  y repréfentant  le  doge  de  Gênes , 
qui  rend  à Jacques  de  Luftgnan  la  ii-; 
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bercé  & la  couronne  ; & au-deflùs  de 
la  porte , une  peinture  faite  par  M. 
David , qui  repréfente  la  défaite  de  l’ar- 
mée navale  de  Pife , auprès  de  Malora. 
Il  y a quatre  ftatues  emblématiques 
autour  du  trône , & deux  vers  la  porte. 
Les  ftatues  aufli  bien  que  les  cariatides 
& les  figures  qui  font  fur  la  façade  , 
font  de  Nicolas  Traverfo , François 
Ravafco , & André  Cafareggio  , artilles 
diftingués. 

L’arclîiteélure  de  ce  palais  eft  de 
Simon  Canton  •,  il  3.  donné  à fon  ou- 
vrage beaucoup  de  grâce  & de  magni- 
ficence, & en  même -temps  toute  la 
folidité  qu’on  pouvoir  delirer.  Le  toit 
eft  foutenu  par  de  grands  arcs  déta- 
chés de  la  voûte,  & où  il  n’entre  point 
de  bois , ce  qui  met  l’édifice  ^ l’abri  des 
dangers  du  feu. 

Il  y a dans  les  niches  de  cette  falle. 
Luit  ftatues  de  marbre  , plus  grandes  que 
nature , érigées  aux  défenfeurs  & aux 
bienfaiteurs  de  la  patrie  : elles  méritent 
moins  d’attention  du  côté  de  l’art , que 
par  rapport  aux  objets  qu’elles  repré- 
lentent  ; elles  ont  beaucoup  fouflfert  du 
feu.  Une  des  huit  eft  celle  de  M.  le 
maréchal  de  Richelieu  , elle  eft  de  Sca- 
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fini  ; la  figure  ell  médiocre.  Sur  le  pié- 
deftal  on  lifoit  cette  infcription  honora- 
ble pour  le  général  François , mais  qui  a 
été  détruite  par  le  feu. 

Ludovico  Francifio  Armando  Duci 
Richelio  Franciæ  Pari  & Polemarcho  ^ 
quod  potentijjimorum  regum  aiifpiciis 
militans  Genuenfèm  libertatem  ah  hof- 
tihus  eminus  , cominus  oppugnatam  , 
vigdantiâ  , confilio  , virtute  tutam  fece- 
rit , heroem  anima , amore  civem  ex- 
perta , Refpubüca  inter  cives  ac  heroes 
fiios  y immortalitati.  An.  1750. 

On  y a nouvellement  ajouté  la  ftatue 
du  doge  Cambiafo  , aux  dépens  de  qui 
s’eft  faite  la  nouvelle  route , jufqu’à  Cam- 
pomoron.  Et  en  1783,  celle  de  l’ex- 
doge  Marcel  Durarzo  , qui  a contribué 
avec  générolité  à la  décoration  de  la 
faiie  du  petit  confeil , & qui  a préfidé 
à toutè  la  reconflruélion  du  palais.  On 
doit  en  mettre  encore  deux  autres  : 
celle  de  M.  Dufazzo  , eft  de  Pafquale 
Bocciardi , fculpteur  Génois. 

La  voûte  de  la  grand  - falle  , fera 
peinte  aux  dépens  de  la  famille  Jufti- 
îiiani  j elle  reprcfentera  l’île  de  Scio 
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ou  Chîo,  recevant  de  la  Ligurie  fôîl 
îndépendance  & fes  privilèges  ; Jacques 
Juftiniani , dëpofant  aux  pieds  du  trône 
Fépée  qui  lui  avoit  été  remîfe  par  AL 
fonfe  , roi  d’Arragon  & dans  le  loin- 
tain le  martyre  des  Juftiniani, 

La  fécondé  falle  eft  celle  du  petit 
confeil  ou  des  deux  cents  ; dans  le  fond 
de  la  falîe  eft  une  eftrade  peu  élevée, 
au  fond  de  laquelle  eft  la  place  où  fe 
met  le  doge  ; il  a devant  lui  un  grand 
bureau , & deux  fénateurs  à fes  côtés  ; 
le  refte  de  l’eftrade  eft  occupé  par  dix 
autres  (enateurs , dont  cinq  font  aflis 
de  chaque  côté.  Il  y a une  chaire 
dans  laquelle  on  fait  les  ledures  aux 
affemblées  du  petit  confeil , & quelque- 
fois on  y monte  pour  parler  dans  Taf- 
femblée  , mais  cela  eft  rare  ; cette  falle 
eft  riche  & de  très- bon  goût;  elle  étoit 
décorée  de  peintures  de  Solimene  , les 
meilleures  quil  y eut  de  ce  maître  : 
elles  repréfentoient  le  maflacre  que  So- 
liman fît  faire  des  enfans  de  la  famille 
de  Juftiniani  , fouverain  de  l’île  de 
Chio  ; Criftophe  Colomb  arrivant  en 
Amérique , & y plantant  la  croix  : la 
Tranflation  des  cendres  de  S.  Jean- 
Baptifte.,  apportées  avec  grande  pompe 
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k Gênes  ; ces  peintures  ayant  été  dé- 
truites dans  l’incendie  de  1 777  , on  en 
a fait  faire  de  nouvelles  par  Ratti^ 
éleve  de  Mengs  ^ & on  les  dit  ailèz 
bonnes. 

Dans  le  grand  arfénal  jdrme  a , qui 
eft  au  palais , on  voit  un  magafi  n d’ar- 
mes pour  l’ufage  aduel  de  la  républi- 
que; on  y conferve  beaucoup  d’armes 
& de  cuirafles , dont  on  dit  que  plufieurs 
étoient  deftinées  pour  les  nobles  Gé- 
noifes  qui  fe  croiferent  en  1301  , fous 
le  pontificat  de  Boniface  VIIL 

Au  - defliis  de  la  porte , eft  une  an- 
cienne proue  de  navire , que  les  Romains 
appelloient  Rojîrum  : elle  eft  de  fer , 
& fe  termine  en  hure  de  fanglier  ; 
elle  fut  trouvée  en  nettoyant  le  port 
de  Gênes  ^ le  P.  Zacharie  en  parle  dans 
fes  diflèrtations  , Scor^  Letterarie. 

Il  y a auffi  un  petit  arfénal  ou  arfé- 
nal de  la  marine,  qui  eft  près  de  la 
darfe  des  galeres. 

Il  n’y  a point  de  ville  au  monde  fi 
fuperbe  en  édifices  de  marbre,  que  la 
ville  de  Gênes.  Ses  plus  beaux  palais, 
quant  a l’architedure  , font  celui  du  duc 
de  Turfi  ; les  deux  palais  Brignole  ; 
favoir  Falano  Rojfo  & Paîa'^o  BiancOf 
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dans  Strada  Nuova  ; celui  de  Palavi- 
cino  di  Cajldla^o  , à l’angle  de  Strada 
Nuova  & de  la  place  Negroni  ; celui 
du  duc  S.  Pietro  Spinola  , près  la  porte 
de  YAcqua  Sola  ; les  deux  palais  Balbi , 
dans  la  rue  Balbi  ; celui  de  Marcel- 
lone  Dura-^o , dans  la  même  rue  à 
côté  du  collège , & celui  de  Marcelli- 
no  Dura^  (a),  qui  eft  vis-à-vk  le 
bâtiment  même  du  collège  (b)  ; le  pa- 
lais de  Pietro  Gentile  , près  de  la  Lo- 
gia  di  Bancki  ; & le  palais  d’André 
Doria,  près  de  la  porte  S.  Thomas. 

Les  palais  dont  les  ornemens  inté- 
rieurs & les  ameublemens  précieux  mé- 
ritent le  plus  la  curiollté  d’un  étranger  , 
font  celui  de  Marcellino  Durazzo  , ce- 
lui de  Francefco  Maria  délia  Rovere^ 
près  de  fainte  Catherine  ; celui  de  Bri- 
nole , appellé  Palar^  Roffo , celui  de 
Giacomo  Filippo  Carrega  ^ dans  la  mê- 
me rue  ; & celui  de  Bartolomeo  Sa- 
Iw^p , près  de  la  place  des  Giuftinia- 


(a'î  Cel  a veut  dire  le  pc  • 
fit  Marcel  comme  Marcel- 
lone  fie  ie  aros  Mar- 

cel. 

( a)  Ce  college  de  la  rue 
Balbi  ^ efi  occupé  par  ks, 


clafTès  de  l’i.mivcrfî,té , & 
par  les  bourlicrs  du  college 
Soleri,  c'eft  le  nom  d’une 
ton -l  a don  £ait<-  pour  ks 
éci-dians , qui  vont  aux 
clalTes  publiquesi 
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ni-  Parmi  tous  ces  palais  , nous  choi- 
firons  les  fept  principaux. 

Le  Palais  Düria  , fi  vanté  par 
les  voyageurs , eft  en  efFet  dans  la  plus 
belle  fituation  du  monde  ; il  y a un  pe- 
tit jardin  fur  le  bord  de  la  mer  , orné 
d’un  baflîn  , au  milieu  duquel  s’élève 
un  Neptune  de  marbre,  qui  repréfente 
André  Doria  ; la  figure  n’efl:  pas  belle# 
Pour  fe  mettre  à couvert , en  cas  de 
pluie , il  y a une  galerie  en  colonnade  ^ 
qui  a 2 <5  O pieds  de  long  ; de  laquelle 
on  ne  perd  point  le  beau  coup -d  œil 
de  la  mer  ; on  peut  fe  promener  égale- 
ment au-defîus  de  cette  galerie  , dont  le 
haut  eft  en  forme  de  têrraflé.  Autour 
des  murs  du  palais  font  les  débris  d’une 
belle  frefque,  de  Pkrino  dcl  Vaga  ^ 
qui  repréfente  des  jeux  d’enfans.  Proche 
ce  palais  on  voit  une  maifon  de  plai- 
fance  qui  en  dépend , & dont  les  jar- 
dins remontent  jufqu’au  fommet  de  la 
montagne  : on  remarque  dans  ces  jar- 
dins une  mauvâife  figure  coloflale  de 
Jupiter  , en  marbre  , & l’épitaphe  d’un 
chien  fidele  nommé  Roland  ; on  dit 
que  Charle-Quint  l’avoit  donné  a Jean- 
André  Doria , en  aftignant  pour  le  chien 
cinq  cens  écus  de  penûon. 


Palais  Dori^ 
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^ Le  Pala  is  Brignole  eft  très-beau  ; 
il  appartient  à M.  Jules  Brignole  , fils 
de  Rodolfe  t on  y va  voir  fur  - tout 
une  belle  colleâion  de  tableaux , dont 
voici  les  plus  remarquables.  Trois  beaux 
portraits  en  pied,  de  Vandyck^  dont 
deux  font  des  portraits  de  femmes. 

Judith  mettant  la  tête  d’Holopherne 
dans  un  fac , par  Paul  Véronefi;  l’ex- 
preflion  en  eft  étonnante.  On  découvre 
dans  la  tête  de  Judith deux  fenti- 
mens  différens  , une  noble  fermeté  , & 
l’horreur  qne  doit  avoir  une  perfonne 
qui  n’eft  point  accoutumée  à répandre 
du  fang  : c’eft  dommage  que  la  négrefle 
qui  lui  fert  d’efclave , ait  l’air  d’une  ca- 
ricature , & que  le  raccourci  d’un  de  fes 
bras  foit  manqué  ; mais  ces  défauts  font 
rachetés  par  la  vivacité  du  coloris  , & 
par  les  autres  beautés  qui  régnent  dans 
cet  ouvrage. 

Une  belle  tête  de  vieillard  qui  lit, 
par  Y Efpagnolet  ; un  grand  tableau  de 
la  Vierge,  par  le  Capiicino  ; l’Ado- 
ration des  Bergers,  & Notre-Seigneur 
au  Jardin  des  Oliviers  , par  Jacob 
Bajfan. 

Deux  grands  tableaux  du  Caravage , 
l’ua  repréfente  Clorinde  & Sophronie 


Ch  AP.  XV.  Palais  de  Gênes.  519 
fur  le  bûcher  ; les  figures  du  devant 
ne  font  qu’à  mi  - corps  , reffource  à 
laquelle  les  peintres  ont  quelquefois  re- 
cours , pour  étendre  leurs  cpmpofi- 
tions , mais  qui  ne  réufiTit  gueres  pour 
l’ordinaire. 

Le  fécond  eft  la  Réfurredion  du  La- 
:^are , tableau  plein  d’expreffion  ; mais 
les  ombres  en  font  trop  noires  , & elles 
ont  des  tons  de  fer.  Un  tableau  de  Ru- 
bens ; il  s’eft  peint  prenant  la  gorge  de 
fa  femme  d’une  main,  & de  1 autre  lui 
arrachant  un  flacon  de  vin  : on  voudroit, 
pour  la  perfedion  du  tableau  , que  cette 
idée  eût  été  rendue  d’une  maniéré  moins 
triviale. 

Une  Cléopâtre , du  Guerchin  , bien 
compofée  & bien  drapée. 

On  trouve  aufli  dans  une  falle  à man- 
ger plufienrs  ouvrages  de  peinture  & de 
fculpture  du  Parodi.  11  y a deux  caf* 
cades;  au-deflus  de  la  première  eft  un 
grouppe  en  marbre  de  Rémus  & Romu- 
lus  qui  fortent  d’un  œuf  couvé  par  un 
cygne.  Au-defliis  de  la  fécondé  cafeade  ^ 
on  voit  ces  deux  enfans  allaités  par  la 
louve  : on  admire  dans  ce  dernier 
grouppe  une  expreffion  très-naïve  ^ Ro- 
mulus  s’étant  endormi  en  tettant , foa 


ralais^albf. 
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frere  releve  une  patte  de  la  louve , crai- 
gnant qu’elle  ne  le  blefîe  ou  ne  l’é- 
veille : tout  cet  ouvrage  eft  d’un  goût 
exquis. 

fce  même  artifte  a peint , dans  l’ef- 
pace  du  mur  qui  eft  entre  ces  deux  caf- 
cades , une  frefque  repréfentant  Paris 
qui  donne  la  pomme' h Vénus;  cette 
peinture  eft  en  tout  bien  inférieure  à 
la  fculpture  de  ce  maître  , & il  y régné 
plus  de  goût  que  de  corredion. 

Le  palais  du  marquis  François-Marie 
Balbi  , dans  la  rue  Balbi , eft  un  des 
plus  remarques  de  Gênes  ; il  y a deux 
grands  appartemens  qui  font  au  fécond 
étage  fur  deux  galeries  à jour  , por- 
tées l’une  & l’autre  par  des  galeries 
d’ordre  dorique.  Il  paroît  allez  extraor- 
dinaire que  l’architede  n’ait  pas  varié 
fes  ordres.  Ces  deux  appartemens  com- 
muniquent l’un  à l’autre  par  deux  piè- 
ces , & une  galerie  , dont  les  plafonds 
ont  été  peints  k frefque,  par  Valerio 
Caftelli , Génois  : la  couleur  en  eft 
vigpureufe , & tient  de  la  maniéré  de 
Rubens. 

Parmi  le  grand  nombre  de  tableaux 
qui  y font  expofés  , on  remarque  fur- 
tout  les  fui  vans  : Jofeph  dans  la  prifon 
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expliquant  le  fonge  du  pannetier  &:  de 
l’échanfon , par  le  Capucino  ; il  eft  d’une 
très  belle  maniéré. 

Une  foire,  de  Jacob  Bajpin  ^ où 
l’on  voit  de  iolies  têtes  de  femmes  ; 
ce  tableau  n’a  pas  aflèz  d’enfonce- 
ment , & les  tons  des  fonds  en  font 
trop  noirs. 

Un  grand  tabeau  de  Vandyck , re- 
préfentant  une  Dame  de  la  maifon  Balbi , 
fort  beau. 

S.  Jean  & S.  Jérôme  du  Guide  : ce 
font  deux  grands  tableaux  delïinés  d’une 
belle  maniéré  , mais  dont  la  couleur  eft 
fade. 

Un  autre  tableau  de  S.  Jérôme,  du 
Guide  dans  fa  derniere  maniéré  ; il  tient 
beaucoup  du  goût  du  Caravage. 

La  femme  de  Vandyck , peinte  par  ce 
maître  ; elle  tient  un  de  fes  enfans  fur 
fes  genoux  : indépendamment  de  la  fraî- 
cheur , de  la  finefle  des  tons  de  couleur , 
ce  tableau  eft  plein  d’expreffion  ; la  tête 
de  la  mere  eft  de  toute  vérité,  & la 
gaîté  de  l’enfant  eft  ft  parfaite , qu’on 
ne  peut  rien  voir  de  plus  beau.  Il  y a en- 
core beaucoup  d’autres  tableaux  précieux 
daus  ce  palais , dont  on  peut  avoir  dans 
la  maifon  le  catalogue  imprimé. 
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Palais  Duras-  Dans  le  palais  de  Màrceüone  Dü- 
'RAZZOy  il  y a un  bel  efcalier  , & une 
Colledion  de  tableaux  ; les  plus  remar- 
quables font  le  portrait  en  pied  d’une 
femme  avec  fon  fils , celui  d’un  enfant 
vêtu  de  blanc,  & un  autre,  où  font  plu- 
fieurs  enfans  : ces  trois  tableaux  font  de 
Vandyck,  Démocrite  & Heraclite,  par 
l’Efpagnolet. 

Au  palais  de  Mardllino  DuRAzzo  ^ 
fitué  dans  la  rue  Balbi,  vis-à-vis  le  col- 
lège , il  y a une  façade  immenfe^,  & 
un  fuperbe  appartement  bien  meublé , 
orné  d’excellens  ftucs , & décoré  de  bon 
goût.  On  remarque  fur  - tout  un  fallon 
fait  par  M.  de  Wailly,  célébré  archi- 
tede  de  Paris , dans  lequel  il  y a au- 
tant de  goût  que  de  richefîè.  On  y 
montre  une  colledion  de  beaux  tableaux , 
dans  laquelle  on  admire  trois  grands 
morceaux  de  Giordano  , fur-tout  celui 
qui  repréfente  Olinde  & Sophronie  at- 
tachés fur  le  bûcher  , adoffes  l’im  à l’au- 
tre : le  peintre  a choifi  l’inftant  exprimé 
par  ces  deux  vers  du  Taflè. 


Sono  ambo  ftretti  al  palo  fteflb,  c volto 
E il  tergo  al  tergo,  il  volco  afcofb  al  volto. 

II.  3x. 
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L’expreffion  avec  laquelle  ce  fujet  efl: 
rendu , retrace  aux  fpedateurs  les  beau- 
tés du  poëme  ; la  figure  de  Sophronie 
fur- tout  eft  féduifante  , tant  par  le  tour 
que  l’artifte  lui  a donné  , que  par  les 
grâces  qu’il  a fu  y répandre.  Ce  tableau 
néanmoins  pourfoit  être  d’une  couleur 
plus  agréable , car  il  tire  un  peu  fur  le 
jaune. 

Mais  le  chef-d’œuvre  qu’on  admire 
dans  ce  palais , elf  un  grand  tableau 
de  Rubens^  repréfentant  la  Madeleine 
aux  pieds  de  notre  Seigneur;  elle  eft 
peinte  la  gorge  fort  découverte  , coëf- 
fée  à la  mode  des  payfannes  Italiennes  , 
& vêtue  , comme  les  femmes  de  condi- 
tions avoient  coutume  de  fe  mettre  du 
temps  de  Rubens  : cette  licence  qu’il 
a prife  dans  prefque  tous  fes  ouvrages  , 
lui  a finguliérement  réuffi  dans  celui 
dont  nous  parlons.  Le  coloris  eft  d’ail- 
leurs d’une  vérité  féduifante  : on  ne  fe 
laffè  point  de  parcourir  les  beautés  de 
detail  ; le  feul  reproche  qu’on  pour- 
roit  peut-être  lui  faire , c’eft  que  les 
ombres  des  figures  dans  le  fécond  plan  , 
le  difputent  trop  à celles  du  premier. 
On  aflùre  qu’il  y a dans  le  même  pa- 
lais une  copie  fi  parfaite  de  ce  tableau 
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qu’on  n’a  jamais  voulu  la  laiffer  paffer 
en  d’autres  mains,  de  peur  qu’on  ne 
vînt  un  jour  à douter  lequel  étoit  l’o- 
riginal. On  y admire  encore  un  tableau 
de  Paul  Véronefe  , & un  du  Titien. 

La  terraflè  qui  eft  de  plain-pied  aux 
appartemens , donne  fur  la  mer , & la 
vue  en  eft  admirable. 

Le  palais  C A R E G a dans  Strada 
nuova , eft  décoré  extérieurement  d’or- 
dres ionique  & corinthien  ; cette  archi- 
teâure  eft  de  Michel-Ange  : les  dedans 
en  font  aflez  jolis. 

Il  y a dans  la  même  rue  un  palais 
Dori  A , où  l’on  va  voir  plufieurs  ta- 
bleaux. 

Le  palais  T U RS  I eft  inhabité  , le 
duc  de  Turfi , fils  du  marquis  de  Ca- 
ravaggio  , demeuroit  à la  cour  de  Na- 
ples , où . il  étoit  gentilhomme  de  la 
chambre  , & fon  palais  a pafle  à des 
filles  de  la  même  niaifon.  L’infante  de 
Parme  y logea  quand  elle  fut  à Gênes 
en  176;  ; & l’infante  d’Efpagne  logeoit 
au  palais  Spinola  , près  de  fainte  Ca- 
therine. 

Pslâîs Pâllâvi.  Palais  PaLLAVICiNO  û.1,  , 

«îio.  fiors  la  porte  de  l’acquafola  , vers  le 

fauxbourg  de  Bifagno  , appartient  à M. 
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Thomas  Pallavicîno  : il  efl:  décoré  d’or- 
dres ionique  & corinthien  ; il  a été 
bâti  fur  les  deffins  de  Michel-Ange  : la 
mafle  générale  en  eft  belle  , & la  décora- 
tion , ainfi  que  la  diftribution  , en  font 
bien  entendues.  On  y voit  deux  fameux 
tableaux. 

Le  premier  eft  du  Guide , il  repré-  Adam  & Ere, 
fente  la  tentation  du  premier  homme 
le  peintre  a choifi  le  moment  où  Eve 
perfuadée  parleferpent  ( à qui  il  a donné 
une  tête  de  femme  ) , préfente  la  pomme 
à (on  mari.  La  finefle  du  deflïn  & les 
grâces  du  pinceau  y concourent  égale- 
ment. La  figure  d’Adam  a , peut-être , 
un  tour  un  peu  académique.  Celle  d’Eve , 
dont  le  raouvement  efi  plus  naïf,  eft 
de  toute  beauté. 

Le  fécond  tableau  eft  du  Valentin  : il 
a repréfenté  les  foldats  jouant  la  robe  de 
notre  Seigneur.  Ce  tableau  eft  plein  d’ex- 
prefTion  ; les  caraéteres  en  font  variés  , 

& l’effet  de  la  lumière  en  eft  des  plus 
piquans. 

Dans  la  cour  d’un  autre  palais  Palla- 
vicini  , dans  Strada  nuova , on  décou- 
vre une  grotte  avec  fa  cafeade , au 
milieu  d’une  efpece  de  portique  formé 
par  deux  grands  tritons  foutenant  une 
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terraflè  en  forme  de  tribune.  Ces  tri- 
tons font  traités  avec  beaucoup  de  goût , 

6 d’une  maniéré  m'âle  &c  vigoureufe. 
Quelques  perfonnes  les  attribuent  au 
Puget. 

L’AlberGO  eft  un  hôpital  magnifi- 
que , qui  fert  d’afyle  à plus  de  looo  pau- 
vres , infirmes , ou  incapables  de  travail- 
ler. Il  y en  a pour  qui  l’on  paie  quelque 
petite  fomme , mais  le  plus  grand  nom- 
bre y eft  reçu  gratuitement.  Les  fem- 
mes que  la  police  fait  arrêter  , donne 
bandltc , y font  renfermées  ; & il  fer- 
voit  de  prifon  en  1746,  à 4000  Alle- 
mands , parce  qu’il  eft  bâti  très-folide- 
ment , & très  - facile  à garder  : on  y 
porta  le  tréfor  & les  papiers  de  la  ban- 
que de  S.  George  , & l’on  y fit  retirer 
lé  do^e  lors  du  bombardement  de  1694. 
Un  noble  de  la  maifon  Brignolé  en 
fut  le  premier  fondateur  ; mais  beau- 
coup de  citoyens  y ont  enfuire  contri- 
bué par  des  legs  confidérables.  Les  fta- 
tues  des  principaux  bienfaiteurs  y font 
exécutées  en  marbre , ou  en  ftuc  ; ceux 
qui  ont  donné  tout  leur  bien  y font 
repréfentés  allas  ; les  autres  ont  leurs 
ftatues  en  pied  , ou  feulement  leurs  but- 
tes , fuivant  qu’ils  ont  laiflé  plus  de  cent 
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mille  livres  de  Gênes , ou  plus  de  25 
mille.  Cet  ufage  d’honorer  la  mémoire 
des  bienfaiteurs  , eft  un  excellent  moyen 
pour  animer  les  citoyens  a faire  de  bon- 
nes œuvres  ; aulîi  Ton  efl:  frappé  de  Tim- 
menfité  des  fommes  qui  ont  été  laillees 
à l’Albergo. 

Le  bâtiment  eft  grand  & beau;  il 
eft  fupérieur  , même 4 certains  égards, 
à.  celui  du  grand  hôpital  ; & il  coû- 
tera encore  prodigieufement  , parce 
qu’on  eft  obligé  de  faire  la  place  aux 
dépens  du  rocher,  contre  lequel  cette 
maifon  eft  adoffée  ; il  refte  encore 
tout  un  côté  à bâtir  , pour  compléter 
l’exécution  du  projet  qu’on  a fuivi  juf. 
qu’ici. 

La  chapelle  de  l’Albergo  eft  jolie  ç 
on  y voit  un  bas-relief  de  Michel- 
Ange  , c’eft  la  tête  d’une  Vierge , qui 
voit  Jefus-Chrift  mort  ; & fur  le  maî- 
tre-autel , une  belle  Aflbmption  en  mar- 
bre , du  Puget  : fa  tête  a quelque  chofe 
de  divin  , fie  les  Anges  y font  bien 
traités. 

On  a bâti  hors  de  la  ville , du  côté 
de  Bifagno,  un  sutre  Albergo  , ou  con- 
fervatoire  fondé  par  un  Fiefchi , pour 
200  filles  orphelines  ; elles  font  dotées 

Tome  PK*  P 
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par  la  maifon  , lorfqu’elles  font  en  âge 
de  prendre  un  état. 

Le  grand  Hôpital  eft  un  autre 
établiflement  confidérable , où  l’on  re- 
çoit tous  les  malades  indiftinâement , 
de  quelque  nation  qu’ils  foient,  & il 
y en  a ordinairement  plus  de  mille  ; oh 
y reçoit  audi  tous  les  enfans  - trouvés  ; 
les  garçons  y relient,  jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  en  âge  de  travailler  ; les  filles  fi 
elles  veulent , y reftent  toute  leur  vie  ; 
& il  y a un  confervatoire  pour  elles  , 
quand  elles  ont  paffe  iz  ans:  le  nom- 
bre des  enfans-trouvés  y monte  fouvent 
à plus  de  3000  , en  comptant  ceux  qui 
font  entretenus  au-dehors , par  la  même 
maifon. 

Les  falles  defiinées  aux  convalefcens  , 
y font  féparées  de  celles  des  malades , & 
font  placées  dans  la  partie  la  plus  haute  , 
& la  plus  aérée  du  bâtiment  : cet  ufage 
très-falutaire , exige  à la  vérité  plus  d’em- 
placement, mais  on  n’en  manque  pas. 
En  1764  , on  a terminé  un  corps  de 
bâtiment  qui  coûtoit  plus  de  cinq  cent 
mille  livres  de  Gênes  \ il  a été  fait  par 
les  contributions  volontaires  des  citoyens 
îriches , dont  les  uns  donnoient  dix  mille 
livres , les  autres  vmgt,  fiic.  Tous  ceux 
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qui  ont  donné  k cet  hôpital  plus  de  cent 
mille  livres  Génoifes,  y ont  leur  ftatue 
en  pied , de  grandeur  naturelle.  On 
l’a  augmenté  encore  depuis  quelques  an- 
nées, & l’on  y a fait  un  théâtre  d’a- 
natomie. Il  n’y  a pas  en  Europe  , ex- 
ceptés peut  - être  à Mofcou , d’hôpital 
plus  vafte  & plus  beau  , que  celui  de 
Gênes , & l’on  y prend  grand  foin  des 
malades. 

Dans  le  petit  hôpital,  on  reçoit  auffi 
les  malades , incurables  ou  non  , mais 
feulement  ceux  qui  font  Génois  : il  y 
avoit  iioo  malades  , en  176^. 

Il  y a près  du  grand  hôpital , un  en- 
droit qui  fera  long-temps  célébré  dans 
l’hiftoire  de  Gênes  , & que  l’on  montre 
avec  plaifir  aux  étrangers  ; c’eft  dans 
Strada  portoria.,  en  allant  dans  Strada. 
giidia  : on  y voit  un  endroit  où  le 
pavé  eft  enfoncé , & qu’on  n’a  point 
réparé  , pour  y conferver  la  mémoire 
de  la  révolution , qui  commença  dans 
ce  lieu- là  , le  ^ décembre  1746  j les 
Autrichiens  charrioient  un  mortier,  & 
vouloient  forcer  les  Génois  à leur  aider  , 
il  y en  eut  un  qui  fut  maltraité  j un 
jeune  homme  qui  étoit , à ce  qu’on  m’a 
dit,  domeftique  à la  Croix  blanche, 
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excita  le  peuple  à la  vengeance  ; il 
alla  en  force  prendre  les  clefs  de  la  porte 
S.  Thomas , qui  étoient  au  fénat  ; foti 
parti  s’accrut  au  point  que  les  Autri- 
chiens ne  purent  réfifter , & malgré  le 
fcnat , qui  vouloit  refpeéler  la  capitula- 
tion , ils  furent  chafles  de- Gênes  le  lo 
(décembre.  Voyez  AccindU^  Compendio 
delle  ftorie  di  Genova  , pag.  147. 

On  va  voir  à S.  George  la  banque  , 
les  archives  , le  tréfor , les  ftatues  de 
tous  ceux  qui  ont  fait  des  legs  en  faveur 
de  la  banque. 

On  doit  voir  auffi  les  bâtimens  de  la 
Panèterie. 

Porto -Franco  ell;  un  des  plus  jolis 
quartiers  de  la  ville.  Il  elT  remarquable 
pour  la  régularité  & la  propreté  des 
édifices.  Les  rues  y font  tirées  au  cor- 
deau , les  magafins  amples  & commodes. 

Les  plus  belles  rues  de  Gênes  font  la 
rue  Balbi  & la  rue  Neuve  , ou  Strada 
niiova\  on  défireroit  feulement  quelles 
fulTent  un  peu  plus  larges.  En  1778  , on 
a percé  une  nouvelle  rue , qui  les 
réunit  avec  la  place  de  l’Annonciade  ; 
cela  donne  la  facilité  de  pouvoir  tra- 
verfer  la  ville  en  carroffe  d’un  bout  k 
l’autre  ; pour  cela  on  a fait  couper  k 
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grands  frais  une  montagne  depierres  très- 
dures  ^ la  nouvelle  rue  s'appelle  Stradct 
nuova  nuova , elle  va  un  peu  circulai- 
rement  depuis  la  rue  Neuve,  jufques  de- 
vant les  fours  publics , qu’elle  laifle  à 
droite  , en  fe  repliant  à gauche  vers  la 
place  de  l’Annonclade  ; elle  n’eft  pas  fur 
notre  plan. 

On  a auffi  bâti  depuis  peu  des  palais 
remarquables , ceux  de  Dominique  Ser^ 
ray  dans  la  rue  Neuve  , de  Cambiage  , 
fur  la  place  de  l’Annonciade,  & de  Jac- 
ques Serra , dans  une  rua  voiiine. 

Au  bout  de  la  rue  Balbi,  on  trouve 
la  place  du  Saint-Efprit , ain(i  appellée 
du  nom  d’un  couvent  ; c’eft  celui  dans 
lequel  les  officiers  Allemands  furent  mis 
en  1746.  Plus  loin  on  trouve  les  ma- 
gafins  de  l’abondance , & la  porte  S. 
.Thomas , que  les  Autrichiens  avoient 
occupée  , lors  de  la  derniei'e  révolution. 

Plus  loin  eft  le  palais  Doria  & la  rue 
de  la  lanterne.  Il  refte  encore  beaucoup 
d’ouvrage  à faire  pour  rendre  large  & 
belle  l’entrée  de  la  ville  de  ce  côté-là, 
comme  on  l’a  déjà  fait  vers  le  Saint- 
Efprit.  On  paflè  enfuite  devant  la  car- 
rière d’où  l’on  tire  des  pierres  pour  faire 
le  fcoglio , c’eft-k'dire  , pour  garnir  le 
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rivage  de  la  mer  en  dehors  des  rem- 
parts- , & arrêter  l’impétuofité  des  flots  : 
on  y emploie  une  machine  fort  bien  faite, 
qui  charge  & décharge  en  un  moment 
des  mafles  énormes  de  rochers. 

La  Lanterne  eft  une  tour  fort  éle- 
vée , qui  faifoit  partie  du  fort  que 
Louis  XII  fit  conftruire  k Gènes  ; delà 
on  arrive  fur  le  rivage  de  S.  Pierre 
d’Arena , où  étoit  autrefois  la  grande 
promenade  de  tous  les  foîrs  pour  les 
Carrofles  de  Gênes  ; elle  commence  a 
n’être  plus  tant  k la  mode , on  aime  k 
aller  chercher  plus  loin  la  promenade , 
& l’air  de  la  campagne.  Mais  S.  Pierre 
d’Arena  eft  toujours  une  efpece  de 
ville , bien  gaie  & bien  amufante , fur- 
tout  les  dimanches,  où  tout  le  monde 
fort  de  la  ville. 

Au  bout  de  S.  Pierre  d’Arena , on 
paflè  la  Polcevera  fur  le  pont  de  Cbr- 
nigliano  qui  fut  bâti  dans  le  dernier 
llecle  aux  dépens  de  Benedetto  GentiU  , 
noble  Génois. 

Plus  loin  on  trouve  le  pont  de  Seftrî , 
bâti  par  Michel  Imperiali , pour  les  gens 
de  pied  feulement  ; c’étoit  un  homme 
riche , original  & badin , dont  on  ra- 
çontê  des  plaifanteries  flngulieres , & 
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des  tours  qui  lui  coûtoient  quelquefois 
beaucoup  d’argent. 

Les  fontaines  de  la  ville  font  formées  A’ueJac  da 
par  un  aqüeduc  qui  vient  de  la  Sculfa- 
ra  (a)  , cinq  milles  au  levant  de  Gênes  ; 
il  paflè  par  la  porte  S.  Barthélemî , fait 
aller  des  moulins  dans  l’intérieur  même 
de  la  ville , & fe  partage  en  plulieurs 
canaux  dans  différens  quartiers  de  la 
partie  orientale  de  Gênes.  Dans  la  partie 
occidentale  il  y a des  fources , des  ré- 
servoirs d’eau  , & des  citernes. 

Les  eaux  des  pluies  & des  torrens  qui 
viennent  des  hauteurs  & qui  ont  befoin 
d’écoulement,  font  reçues  dans  fix  canaux 
placés  de  diftance  en  diftance  & qui  dé- 
bouchent dans  le  port , l’un  dans  la 
darfe  des  galeres , les  autres  en  dift'érens 
endroits. 


(aj  V.  Aecinelli,  pag.  ga. 
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CHAPITRE  XVI. 

Du  Gouvernement  de  Gènes, 

T iK  SÉNAT  qui  gouverne  la  républi- 
que eft  compofé  de  treize  perfonnes , le 
doge  ( ScreniJJimo  doge  ) , & les  douze 
gouverneurs  ( EccellentiJJîmi  Governa- 
tori.  La  Caméra,  , qui  décide  en  ma- 
tières de  Finances  , & qui  a l’adminif- 
tration  des  revenus  de  la  république  , 
eft  compofée  de  huit  perfonnes,,  outre 
les  anciens  doges  , fous  le  nom  de  pro- 
curateurs {Eccdlenüjjimi  procuratori)  z 
leur  nombre  étoit  de  lix , en  1784. 

Ces  deux  collèges  doivent  fe  réunir  ÿ 
quand  il  s’agit  des  affaires  externes  : ils 
donnent  audience  aux  ambaflàdeurs  , & 
traitent  le  courant  des  affaires  politiques 
avec  les  cours  étrangères  ; ils  connoif- 
fent  des  crimes  graves , comme  partici- 
des  , trahifons  publiques  ; ils  ont  le  com- 
mandement des  forces  militaires  de  la 
république  , & ils  aflèmblent  le  confeil 
général  quand  ils  le  jugent  néceflàire. 
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Le  petit  confeil  ( Configlietto , ou 
minor  Configlio  ) , eft  compofé  de  ico 
perfonnes  , & c’eft  dans  ce  confeil  que 
réfide  le  pouvoir  exécutif;  il  choifit  les 
magiftrats , il  décide  de  la  paix  & de 
la  guerre,  il  peut  faire  des  réglemens  , 
pourvu  qu’ils  ne  foient  pas  contraire , 
aux  loix  de  1576,  & qu’il  y ait  les 
deux  tiers  des  voix.  Il  peut  propofer 
auffi  des  loix  nouvelles  au  grand  con- 
feil , pourvu  qu’elles  aient  paffé  aux 
quatre  cinquièmes  des  voix  , ou  propo- 
fer quelque  nouvelle  taxe  ; dans  l’ufage  , 
c’eft  toujours  le  petit  confeil  qui  eft 
maître  de  tout , parce  que  les  200  avec 
leurs  fils  ou  leurs  neveux , entraînent 
dans  le  grand  confeil , la  majeure  par- 
tie des  voix. 

Le  grand  Conseil  {ilgran  Con~ 
Jiglio)  , eft  l’alTemblée  générale  des  no- 
bles , c’eft  dans  lui  que  réfide  la  puif- 
fance  légiftative  , ou  le  fuprême  pou- 
voir : lui  feul  peut  changer  les  loix 
fondamentales  de  l’état , & établir  des 
impôts  ; il  élit  le  doge , les  principaux 
officiers  de  la  république , le  fecrétaire 
d’état,  le  capitaines  des  galeres , & les 
gouverneurs  de  terre- ferme. 

Il  fuffit  pour  y entrer^  d’avoir  zz 
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ans,  & d’être  citoyen  au  moins  depuis 
trois  ans  5 mais  il  faut  n’être  point  noté 
d’une  maniéré  défavorable  ; c’eft  pour- 
quoi on  fait  une  éleélion  cliaque  année  ; 
mais  on  a coutume  d’élire  les  mêmes, 
c’eft-à-dire  , tous  les  nobles.  Dans  le 
livre  d’or  ou  lifte  du  grand  & du  petit 
confeil  , qui  s’imprime  chaque  année , 
on  voit  qu’il  y avoit , en  1769,  '516 
perfonnes , fans  compter  ceux  qui  occu^- 
poient  des  charges  hors  de  Gênes. 

• Le  Doge  préfide  a tous  les  confeik; 
îl  a feul  le  droit  de  propofer  les  délibé- 
lations  ; mais  c’eft  prefqu’à  cela  que  foa 
autorité  fe  réduit  : fes  fondions  durent 
deux  années , jour  pour  jour  , & heure 
pour  heure;  celui  de  1784,  s’appelle 
Jean-Baptifte  Airolî.  M.  l’abbé  Richard 
& d’autres  auteurs  ont  écrit  d’après  une 
vieille  tradition  populaire  , que  le  fecré- 
taire  de  l’aflèmblée  lui  dit  : Puifque  ven- 
tre féréniré  a fini  fon  temps , que  votre 
excellence  s’en  retourne  ; mais  il  n’at- 
tend point  qu’on  le  lui  dife , il  fe  re- 
tire accompagné  de  la  nobîefte  , qui  le 
complimente  ordinairement  fur  fon  ad- 
miniftration. 

Le  doge  réfide  dans  le  palais  public 
atec  deux  des  gouverneurs  qui  l’obftr- 
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vent  toujours.  Il  porte  une  robe  cramoi- 
fie , de  velours  en  hiver , & de  damas 
en  été  , avec  un  bonnet  carré  de  même 
étoffe , terminé  en  pyramide  avec  une 
touffe  de  foie , Fiocco  ; on  lui  donne 
le  titre  de  Serenijjimo , & lorfqu’il  n’eft 
plus  en  place  , celui  à! EccellentiJJîmo. 

Après  qu’il  eft  forti  de  charge,  il 
refte  pendant  huit  jours  expofé  a la  cen- 
fure  & aux  plaintes  de  chacun , fotto 
il  Sindicato  de  i fupremi  ; les  fyndica- 
leurs  reçoivent  toutes  les  dénonciations 
des  habitans  qui  peuvent  avoir  quelque 
chofe  à reprocher  au  doge  : ils  jugent 
du  mérite  de  ces  accufations;  & fi 
elles  étoient  graves  , le  doge  feroit  privé 
de  l’avantage  d’être  procurateur  perpé- 
tuel. Quand  il  eft  forti  de  charge  , il 
ne  peut  y rentrer  qu’au  bout  de  dix  ans 
encore  cela  n’eft-il  jamais  arrivé. 

Le  temps  de  l’éleélion  n’eft  pas  fixé , 
quelquefois  l’interregne  n’eft  que  de  peu 
de  jours  , quelquefois  il  eft  plus  long. 

Pour  faire  l’éleélion  du  doge  , on  tire 
au  fort  50  perfonnes  du  grand  confeil  , 
& ces  50  choififlent  zo  fujets , qu’ils  ju- 
gent dignes  de  la  place.  De  ces  20  , le 
grand  confeil  en  fait  i ^ ; le  petit  con- 
leil  les  réduit  à fix  j de  fur  ces  fix , le 
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anfeil  en  choifit  un.  Il  faut  qu’il 
ans  au  moins , qu’il  foit  noble 
Génois , & riche. 

Les  gouverneurs  ou  fénateurs  font 
tirés  au  fort  dans  une  urne  , où  il  y a 
izo  noms,  appellée  U Seminario  ; on 
en  tire  cinq  tous  les  fix  mois  : trois 
gouverneurs,  ou  di  Senato & deux 
procurateurs , ou  di  Caméra  ; ils  doi- 
vent être  citoyens  au  moins  depuis 
ans  : les  fénateurs  ne  peuvent  revenir 
en  charge , qu’après  un  intervalle  de 
cinq  ans  ; les  procurateurs  au  bout  de 
trois  ans. 

La  dignité  de  fénateur  n’eft  point 
héréditaire  ; on  change  tous  les  deux  ans , 
& il  peut  arriver  qu’on  ne  foit  point 
remis  dans  l’urne  du  Seminario , lorf- 
qu’on  en  a été  tiré  ; on  donne  le  titre 
de  fénateurs  à ceux  qui  ont  été  doges. 

Le  confeil  des  2.00  changeoit  toutes 
les  années  ; on  en  fait  encore  réellement 
i’éledion  chaque  année  , mais  c’eft  pour 
la  forme,  car  le  nombre  des  nobles  ayant 
beaucoup  diminué,  l’on  élit  toujours  les 
mêmes.  Cette  éledion  ell  faite  par  30 
perfonnes  , que  le  confeil  lui-même  élit 
vers  le  l'j  de  décembre,  pour  être 
dépofîtaires  du  droit  qu’il  a de  fe  choifit 
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lui  - même  : on  procède  de  la  même 
façon,  quand  il  y a une  place  vacante 
& qu’il  s’agit  de  la  remplir.  Quand  il 
y a quelques  places  dans  le  Seminario  , 
le  petit  confeil  s’alîèmble  ; chacun  nom- 
me , on  balotte  tous  ceux  qui  ont  été 
nommés  , & dans  l’aflèmblée  du  matin 
on  décide  les  noms  de  tous  ceux  qu’on 
juge  capables  d’ètre  mis  dans  l’urne  , ou 
le  Bujfolo  ; après  midi  on  choilit  le 
double  de  ce  qu’il  y a de  places  va- 
cantes -,  enfuite  le  grand  conieil  en  élit 
la  moitié , Sc  les  noms  de  ceux  qui 
ont  le  plus  de  voix  , font  mis  dans  l’ur- 
ne , d’où  l’on  tire  au  fort  les  fénateurs 
tous  les  fix  mois. 

Le  miniftre  de  France  à Gênes,  ne 
va  point  voir  les  fénateurs  ,-parce  qu’ils 
ne  rendent  jamais  ces  vifites  ; de  même 
qu’il  ne  préfente  point  les  François  au 
doge , à caufe  de  l’étiquette , qui  reil- 
droit  cette  cérémonie  embarralTante. 

Parmi  les  magiftrats  particuliers  , les 
plus  importans  font  les  Siiprcmi  Sin- 
dicatori^  chargés  comme  les  Ephores  de 
Sparte , du  maintien  des  loix  & de  leur 
exécution  : ils  font  au  nombre  de  cinq 
& ce  font  les  magiftrats  les  plus  redou- 
tés j les  fept  inquiliteurs  d’état  veillent  à 
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la  police  intérieure , & doivent  obfer- 
ver  foigneufetnent  dans  l’intérieur  même 
des  maifons,  tout  ce  qui  peut  nuire  àl’état. 
Parmi  les  charges  fubalternes  de  la 
république , celles  des  trois  fecrétaires 
d’état  font  les  plus  lucratives  j on  ne  les 
exerce  que  pendant  dix  ans  , quelquefois 
feulement  on  obtient  une  prolongation 
de  trois  ans.  Ces  charges  donnent  affèz 
ordinairement  la  noblefle  & rapportent 
lo  à iz  mille  livres  de  rente. 

La  puiflance  de  juger  eft  confiée  k 
des  magiftrats  étrangers  ; on  les  choifit 
dans  les  états  du  pape , & des  autres  prin- 
ces d’italie  : leurs  fondions  ne  durent  que 
trois  ans  ; il  y en  a trois  pour  la  rote 
civile , & quatre  pour  la  rote  criminelle. 
Les  appellations  de  leurs  jugemens  , en 
matière  civile , font  portées  devant  trois 
dodeurs  de  la  nation  , ou  deux  dodeurs 
& un  noble  , qui  font  choifis  de  con- 
cert entre  les  parties. 

Le  droit  romain  eft  la  loi  générale 
de  l’état  de  Gênes  ; mais  il  y a dçs  fta- 
tuts  particuliers  qui  forment  un  volume 
in-folio  , fous  le  nom  de  Statuto  Civile 
e Criminah  ; il  a été  commenté  par  Bot- 
tini , ( Collationes  Juris  Cœfarei  ad  Sta- 
tutum  Civile  Genoyæ , in-folio  ) ouvrage 
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très-rare  aduellement.  On  a auffi  les  com?* 
mentaires  de  Cafareggio  , les  confuka- 
tîons , Conjîglia  , de  Bofco  & de  Be^ 
nielli  ; les  traités  de  Mafcardi , & plu- 
fieurs  dédiions  particulières  de  la  Rote  , 
dont  on  feroit  aifément  quatre  à dnq 
volumes,  fi  elles  étoient  raffembléesr 

Les  loix  de  5^76  font  le  code  eflèn- LoJxde 
tiel  & primitif,  pour  la  légiflation  ; elles 
renferment  la  confiitution  de  l’état , elles 
règlent  les  fondions  de  chaque  magiC- 
trat , leur  nombre , & la  durée  de  leur 
adminiftration  ; ceux  qui  veulent  con- 
noître  intimement  le  gouvernement  de 
cette  république  doivent  le  chercher  dans 
ce  dépôt  : ces  loix  furent  rédigées  d’une 
maniéré  bien  folemnelle , comme  on  en 
peut  juger  par  le  titre  du  livre  : Leges 
novæ  Reipublicœ  Genuenjîs  , à Legatis 
Jiimmi  Pontificisy  Cœfaris,  & Regis  Ca- 
thoiici  f in  quos  per  Rempuhlicam  collata 
fucrat  aucloritas  , conditœ  , 6’  Genucs 
die  17  Mardi  i 376  , publicatce.  ,^  in-fo- 
lio 21 7 pages. 

L’inquifition  eccléfiaftique  eft  exercée  • 
à Gênes  par  un  Dominicain  , afiifté  de 
deux  fénateurs  , fans  -lefquels  il  ne  peut 
rien  .ordonner  : elle  n’eft  point  fevere  ; 
ies  prifons  du  faint  office  ne  renfer- 
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moient  de  mon  tems  qu’mon  médecin  ; 
nommé  Riva  , dont  la  folie  étoit  de  prê- 
cher l’athéifme,  & qui  depuis  2^  ans 
n’avoit  jamais  voulu  fe  rétraâer  , pour 
fortir  de  la  prifon  ; mais  il  l’a  fait  vers 
1768  , & fa  converfion  a paru  fincere, 

CHAPITRE  XVII.j 

Des  Ufag  CS , du  Commerce , & des 
Sciences  , à Gênes, 

(Chevrier  , en  parlant  des  Génois  , 
dans  fes  mémoires  pout  fervir  à l’hif- 
toire  des  hommes  iiluftres  de  Lorraine  , 
publiés  en  1754  , dit  que  c’eft  un  peu- 
ple inconâant  , lâche  & cruel  dès  qu’il 
peut  l’être  avec  impunité  ; il  ajoute  , dans 
ion  almanach  des  beaux  efprits , publié 
en  1762  , que  le  Génois  eft  avare,  trom- 
peur , jaloux  & vindicatif  j qu’on  y trou- 
ve des  aflàilins  à gage  , des  laquais  qui 
vivent  aux  dépens  des  galanteries  de 
leurs  maitreffes , &c.  Jamais  de  pareils 
traits  ne  peuvent  faire  le  caradere  d’une 
nation  ; mais  ils  font  le  réfultat  des  fa- 
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tires  particulières  de  quelques  perfonnes 
qui  auront  eu  fujet  de  fe  plaindre  des 
Génois.  On  a reproché  les  mêmes  cho- 
ies aux  Italiens  en  général , & cepen- 
dant je  n’y  ai  rien  apperçu  de  femblable. 
Quoi  qu’il  en  foit,  ce  n’eft  pas  dans  la 
bonne  compagnie  de  Gênes,  que  l’on 
peut  avoir  à fe  plaindre  ; on  y eft  ai- 
mable autant  que  dans  aucune  ville  d’I- 
talie , & il  me  femble  que  ce  peuple  n’eft 
féroce  que  quand  il  eft  opprimé.  Il  me 
paroît  feulement  qu’on  y fait  moins  d’ac- 
cueil aux  étrangers,  qu’on  y eft  moins 
iriftruit  & plus  fier  que  dans  les  autres 
grandes  villes  d’Italie. 

Toutes  les  femmes  qui  vont  à pied 
font  enveloppées  , pendant  fix  mois  de 
l’année , d’un  voile  appelle  MtTg^ciro  : ce 
font  deux  ou  trois  aunes  d’indienne  ou 
de  perfe , plus  ou  moins  belle  , dont  el- 
les fe  couvrent  la  tête , les  épaules  & les 
bras  , de  maniéré  à ne  pouvoir  être  con- 
nues. Par  cet  ufage  elles  font  garanties 
du  froid,  & font  plus  libres  dans  leurs 
allures. 

Les  nobles  Génois  font  jtoujours  en 
noir , & dans  les  aflèmbré^es  ils  ont  un 
petit  manteau  , qui  d’ailleurs  eft  commun 
a tous  les  gens  honnêtes  j iis  ne  portoient 
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iamais  d’épée  dans  la  ville  avant  la  def- 
niere  guere  ; ils  prennent  la  qualité  de 
ducs,  marquis  ou  comtes  , en  confé- 
quence  des  terres  qu’ils  poflèdent  dans 
le  royaume  de  Naples  & ailleurs. 

Je  ne  connois  point  de  ville  où  la 
jeunefle  foit  plus  réglée  qu’à  Genes  : les 
occupations  dans  lefquelles  on  la  tient, 
& l’attention  qu’a  fur  elle  le  gouverne- 
ment, en  prévient  le  dérangement.  A 
Gênes  , tous  le  monde  eft  employé  ou 
au  commerce , ou  au  gouvernement  ; à 
peine  le  fils  d’un  noble  eft- il  forti  du 
collège  , qu’on  l’applique  chez  Jui  à l’é- 
tude du  droit;  bientôt  on  le  fait  en- 
trer dans  de  petites  magiftratures  qui 
l’accoutument  infenftblement  à faire  ufage 
de  fes  connoiflànces  , & à fe  rendre 
propres  les  confeils  qu’on  lui  donne. 
Le  gouvernement  ne  fe  repofe  pas  en- 
tièrement fur  la  vigilance  des  parens  ; 
les  inquifiteurs  d’état  ont  l’œil  fur  la 
conduite  des  jeunes  gens.  On  fait  toutes 
leurs  démarches  ; on  les  fait  venir  quel- 
quefois pour  recevoir  des  réprimandes 
ou  des  avis.  Un  jeune  homme  qui  fait 
que  fon  honneur  dans  la  république  dé- 
pend de  fa  bonne  conduite , fe  tient 
ordinairement  fur  fes  gardes , & ne  s’exr 
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pofe  pas  aifément  à l’affront  d’être  re- 
jetté  des  différens  confeils  à l’âge  où  il 
pourra  y entrer. 

Les  fociétés  à Gênes  font  agréables 
& brillantes  ; la  Veglia  di  Quaranta 
ou  les  Quaranta  Vigdie^  font  des  affem- 
blées  qui  fe  tiennent  trois  fois  la  fe-^ 
maine  dans  une  quarantaine  de  tnaifons  , 
chacune  leur  fetnaine  ; on  y voit  beau- 
coup d’aménité  , de  piofufion  & de  goût , 
les  rafraîchifieniens  & les  illuminations 
y coûtent  prodigieufement. 

Madame  Lila  Doria  étoit  celle  qui 
recevoit  le  plus  de  monde  habituelle- 
ment ; fbn  palais  eft  près  de  S.  Mat- 
thieu , il  s’y  faifoit  des  parties  de  ca- 
vagnol  très  confidérables  ; depuis  là 
mort , il  n’y  a perfonne  qui  fe  faffè  re- 
marquer pour  les  grandes  aflèmblées  ; 
les  nobles  affeélent  d’ailleurs  entre  eux  , 
une  grande  égalité. 

Le  temps  le  plus  agréable  pour  voir 
la  ville  de  Gênes  , eft  celui  du  couron- 
nement d’un  doge  j on  voit  alors  les 
fêtes  les  plus  brillantes , le  luxe  le  plus 
magnifique  , entr’autres  les  fleurs  artifi- 
- cielles , les  plus  belles  qu’il  y ait  au  monde. 

11  y a fpeêlacle  toute  l’année , excepté 

le  carême  & l’aventj  l’opéra  fe  donne 
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au  ^éâtre  S.  Agoftino^  près  du  pont 
de  Carignan  , & au  théâtre  di  Falcone. 
qui  eft  dans  le  palais  de  Marcellino  Du- 
razzo  : on  y joue  alternativement,  & 
deux  ans  dans  chacun  ^ des  opéra  bouf- 
tons  , quelquefois  auflî  de  grands  opéra. 

La  comédie  fe  joue  au  petit  théâtre 
Tcatnno , qui  eft  près  de  la  loge  des 
banquiers.  Cettte  lâlle  de  la  comedie 
eft  paflablement  grande , mais  elle  n eft 
pas  jolie.  Tout  le  monde  y eft  affis;  les 
piemieres  loges  font  fermées  avec  des 
jaloufies  qu’on  ouvre  quand  on  veuf 
ceux  qui  ne  les  tiennent  point  fermées 
lont  dans  Tufage  d’éclairer  leurs  loges 
avec  des  bougies  , placées  de  chaque 
coté , comme  des  bras  de  cheminées  : 
on  repréfente  quelquefois  fur  ce  théâtre 
des  pièces  tragi-comiques,  dont  le  peuple 
s amufe , mais  que  nos  baladins  de  pro- 
vince n’oferoient  repréfenter. 

Forces  de  la  L’on  ne  Compte  pas  plus  de  cinq  cent 
^publique,  jjjjiig  habirans  dans  l’état  de  Gênes  , y 
compris  la  capitale  , qui  peut  en  avoir 
loo  mille  fans  compter  les  deux  faux- 
bourgs  de  Bifagno  & de  Polcevera  qui 
ont  20  mille  habitans  chacun.  On  ne 
comprend  dans  les  cent  mille  que  le 
bourg  St  Vincent , & les  habitations 
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<^ui  font  depuis  la  porte  S.  Thomas  , 
jufqu’à  la  porte  de  la  lanterne. 

La  république  entretient  aéîuellement 
aijoo  hommes  de  troupes  réglées  , elle 
en  avoir  dix  mille  en  1745  qnand  elle 
joignit  fon  armée  à celle  de  D.  Phi** 
lippe  ; mais  les  forces  font  diminuées 
de  moitié  , depuis  que  les  François  ont 
l’île  de  Corfe.  Au  relie  dans  des  oc- 
cafions  importantes  , telles  que  la  révo- 
lution de  1746  , tout  le  monde  eftfoldat; 
le  peuple  obligeoit  les  religieux  de  mon- 
ter la  garde.  Il  y a même  toujours  un 
corps  de  milice  5 chaque  canton  a là 
compagnie  & les  différehs  corps  de  la 
ville  ont  les  leurs  ; on  les  ralïèmble 
tons  les  mois  pour  les  pallèr  en  reyue 
& faire  un  petit  exercice  militaire. 

Les  revenus  de  la  république  ne 
vont  pas  à cinq  millions  de  notre  mon- 
noie  : il  eft  vrai  que  la  banque  de  S. 
George  en  a plus  de  10,  qui  lui  ^ont 
été  engagés  par  la  république  , & qui  fe 
perçoivent  encore  fur  l’état,  mais  une 
grande  partie  de  ces  revenus  eft  déja- 
aliénée.  Au  refte  la  richelTe  extrême  des 
particuliers  dans  cette  république , tient 
lieu  de  tréfor  à l’état  ; on  dit  que  la 
république  de  Gênes  eft  l’état  le  plia 
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pauvre , mais  qu’eile  a les  fujets  les 
plus  riches  de  toute  l’Italie  ; cependant 
comme  ce  font  les  nobles  qui  font  riches 
Sc  que  le  peuple  eft  pauvre , on  pour- 
roit  en  tirer  des  induâions  contre  le 
gouvernement  de  ce  petit  état. 

Parmi  les  petits  cantons  libres  de  la 
riviere  de  Gênes  ( ou  Liguria  ) qui  fe  font 
fournis  volontairement  aux  Génois , il 
y en  a dont  les  privilèges  font  confi- 
dérables  & qui  ne  payent  prefque  rien  j 
on  les  appelle  Popoli  conventionati. 
Banque  de  s.  BANQUE  appellée  ordinairement 

ceorge.  la  Cafa  di  S>  Georgio , eft  une  compagnie 
de  commerce  dont  l’établiflèment  eft 
une  chofe  unique  dans  fon  genre  ; mais 
■dont  le  fyftême  eft  un  fecret  impénétrable  j 
elle  a plus  de  dix  millions  de  revenus , 
& elle  doitauffi  des  intérêts  confidérabl es; 
I une  partie  des  taxes  & des  revenus  de 
la  république  , lui  ont  été  engagés  dans 
différens  befoins  de  l’état  ; elle  les  per- 
çoit par  elle-même  , indépendamment 
de  la  républiqué  ; elle  a fes  magiftrats  , 
fes  loix  , fes  alTemblées  ; c’eft  une  efpece 
de  république  à part , formée  au  fein 
de  la  première  , & compofée  de  ceux  quî 
ont  un  certain  intérêt  dans  les  Luoghi 
ou  aâions  de  cette  compagnie* 
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La  banque  de  S.  George  paya  en 
1746  deux  millions  & demide  genoui- 
nés , c’eft  plus  de  iB  millions  de  France  ; 
& cependant  les  emprunts  que  cette  con- 
tribution occafionna  étoient  déjà  acquîtes 
de  mon  temps. 

Pour  faire  connoître  le  commerce 
de  Gênes  & fur-tout  l’état  des  fabriques , 
je  ne  puis  faire  mieux  que  de  rappor- 
ter les  notes  qui  m’ont  été  communi- 
quées en  1775  1 par  M.  Latapie  , de 
Bordeaux  , infpedeur  des  manufadures 
en  France  ; il  a puifé  fes  inftrudions 
fur  le  commerce  chez  M.  Regny  , con- 
ful  de  France,  & chez  M.  Regny  fon 
frere  , négociant  du  premier  ordre.  Le 
diredeur  de  la  maifon  de  ce  dernier , 
qui  eft  M.  Jacques  Traverfo , eft  un 
des  hommes  les  plus  intelligens  & les 
plus  inftruits  fur  tout  ce  qui  a rapport 
à la  république  de  Gênes.  M.  Latapie 
a confulté  aufli  M.  André , aflbcié  de 
M.  Lamande , & M.  Viani , habile  fa- 
bricant. 

Les  velours  font  la  partie  la  plus 
importante  des  manufadures  de  Gênes; 
il  s’en  fabrique  de  toutes  les  efpeces  , 
mais  principalement  des  velours  noirs» 
Ceux-ci  paffent  pour  être  d’uîi  plus  beau 
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noir  que  par-tout  ailleurs;  cependant 
les  Génois  ne  fe  vantent  d’aucun  fecret 

f)articuiier  ; ils  difent  que  c’eft  la  qua- 
ité  des  eaux  qui  produit  cet  effet  fur 
les  teintures.  On  y fait  des  velours  à 
deux  faces  de  couleurs  différentes,  or- 
dinairement un  côté  rouge  & l’autre 
fioir  ; les  velours  font  doubles,  & de- 
mandent beaucoup  d’habileté  de  la  part 
de  l’ouvrier , parce  qu’il  ne  peut  fe 
conduire  de  l’œil  en  coupant  le  poil 
avec  le  fer  de  defibus , comme  il  le 
fait  pour  le  fer  fupérieur.  Ces  velours 
reviennent  k 40  liv.  de  France , l’aune 
de  France,  parce  qu’ils  ont  le  double 
de  matière  , & n’ont  pas  befoin  de  dou- 
blure ; au  refte  cet  article  eft  peu  con- 
lidérable  : ces  velours  ne  fe  fabriquent 
point  dans  la  ville. 

En  général  la  grande  fabrication  des 
velours  fe  fait  k la  campagne  ; on  pré- 
tend que  fur  la  riviere  de  Gênes , c’eft-k- 
dire  , fur  la  côte  qui  porte  ce  nom , ily  a 
près  de  fix  mille  ouvriers  de  cette  efpece. 
Ces  gens-la  ne  peuvent  jamais  donner  k 
leurs  ouvrages  la  même  perfeâion  qu’on 
remarque  dans  les  étoffes  de  Lyon  , parce 
qu’ils  ne  s’occupent  pas  uniquement  de 
Jeur  fabrique  , mais  encore  des  travaux 
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de  la  campage  ;auffi  les  velours  de  Gênes 
font-ils  moins  chers  que  ceux  de  France 
d’un  fixieme  au  moins.  Les  femmes  tra- 
vaillent beaucoup  aux  métiers  de  ve- 
lours y & on  préféré  même  leurs  ouvra- 
ges, parce  qu’elles  ont  la  main  plus 
égale. 

On  pratique  à Gênes  une  méthode 
pour  redrelTer  le  poil  des  velours , qui 
n’eft  pas  d’ufage  en  France  ; elle  eft  ce- 
pendant bien  utile  & bien  fimple.  On 
fe  fert  pour  cela  d’une  plaque  de  cuivre 
pliée  de  maniéré  qu’elle  forme  deux 
plans  inclinés  d’environ  9 pouces  de 
pente  & d’une  longueur  fuffilante  pour 
foutenir  la  largeur  d’une^  piece  de  ve- 
lours j la  ligne  de  réunion  des  deux 
plans  eft  d’une  forme  demi-circulaire 
& très-polie  , pour  que  le  velours  glifle 
lur  cette  efpece  de  toit  ; on  met  au- 
defîbus  un  brafier , qui  régné  dans 
toute  fa  longueur  pour  échauffer  le  cuivre. 
Quand  il  eft  médiocrement  chaud , oa 
déroule  la  piece  de  velours , & l’on 
pofe  la  partie  dont  on  veut  redreftèr 
le  poil  fur  la  plaque  ; enfuite  on  la  frotte 
à deux  ou  trois  reprifes  en  fens  diffé- 
rens  avec  une  petite  broflè  très-ferrée 
& très-forte , & l’on  ôte  promptement 
Tome  IX.  Q 
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le  velours  de  deflus  le  cuivre , parce 
qu’il  fe  gâteroit  pour  peu  qu’il  y reftar. 
La  couleur  noire  a befoin  d’un  peu  plus 
de  chaleur  que  les  autres  couleurs. 

On  fabrique  encore  à Gènes  d’autres 
étoffes  de  foie  ( a ) ; les  damas  font 
les  plus  confidérables  après  les  velours. 

Les  (jénois  tirent  leurs  foies  des 
différentes  parties  de  l’Italie  , ôc  fur-tout 
du  Piémont  ; depuis  quelques  années  on 
s’eft  occupé  à faire  de  la  foie  dans  l’é- 
tat de  Gênes  , & l’on  en  retire  déjà  près 
de  cent  mille  livres  , poids  du  pays. 

Gênes  envoie  de  fes  étoffes  dans  toute 
l’Europe.  L’Efpagne  en  rire  beaucoup , 
& il  y a même  des  fabriques  particu- 
lières pour  le  goût  des  Efpagnols  ; on 
fait  par  exemple  de  grandes  pièces  de 
foie  de  différentes  couleurs , parfemées 
de  petites  fleurs  dans  le  tifin  général , & 
brodées  à une  de  leurs  extrémités  de 
grandes  fleurs  a demi-boflè  très-ferrées , 
au  point  de  couvrir  le  fond  tout  entier. 
Il  y entre  beaucoup  de  foie;  ces  étoffes- 
là  font  deftinées  à des  robes  de  céré- 

(a)  Los  Génois  font  des  étoffes  à fleurs  j mais  il  n^ex- 
çellent  pas  dans  la  partie  du  goût,  c’cft-i-dire , dans  le 
choix  des  defîius  des  nuances* 
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monie;  il  y en  a de  très-magnifiques 
& de  très-cheres- 

Les  petites  étofiPes  de  foie , les  rabans  ^ 
les  bas  de  foie,  &c.  ne  font  plus  à 
Gènes  un  objet  aufli  confidérable  k beau- 
coup près  qu’il  l’étoit  autrefois.  Nifmes 
enleve  ce  commerce  tous  les  jours  ; quel- 
ques perfonnes  très-inftruites  du  progrès 
du  commerce  chez  les  diverfes  nations 
de  l’Europe , eftiment  qu’on  peut  aflîgner 
à la  France  un  tiers  du  commerce  des  pe- 
tites étoffes , un  tiers  a l’Angleterre  , un 
huitième  à l’Allemagne  , & le  refte  à 
l’Italie.  Gènes  le  poffédoit  autrefois  en 
entier.  Voici  des  réfultats  relatifs  à 
l 'exportation  du  velours  & des  damas  ; 
ils  font  tirés  des  regiftres  du  port  franc 
de  Gènes  qui  ont  été  communiqués  à 
M.  Latapie.  Les  prix  font  en  livres  de 
Gènes  , fuori  banco , c’eft-à-dire , en 
ne  comptant  point  les  droits  de  la  ban- 
que. 

Velours  expédiés  par  mer  en  lyyp  , 2,775000 
Velours  expédiés  par  terre.  ...»  1825  0^0 
Damas  expédiés  par  mer  en  1759  . 295150 

Damas  expédiés  par  terre 65400 


49^66^0 
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Velours  expédies  par  mer  en  1760  . tzi8  000 


Velours  expédiés  par  terre 1569000 

Damas  expédiés  par  mer  en  1760  . 174610 

Damas  çxpédiés  par  terre 51500 


4 1 14  MO 


Velours  expédiés  par  mer  en  1771  . 3499000 
Velours  expédiés  par  terre.  ....  92,1000 

Damas  expédiés  par  mer  en  1771  . 148  800 

Damas  expédiés  par  terre.  , . . . , 17  900 

4 SS>^  700 

Velours  expédiés  par  mer  en  1771  ..  1575000 
Velours  expédiés  par  terre.  ....  743  500 

Damas  expédiés  par  mer  en  T771  . 168600 

Damas  expédiés  par  terre. 

3509  450 


Les  velours  & les  damas  ne  payent 
plus  comme  autrefois  des  droits  d’ex- 
portation qui  étoient  très-confidérables. 

Il  faut  ajouter  à ces  femmes  celles 
de  la  confommation  de  la  ville  qui,  fui> 
vant  les  uns , eft  d’un  million  de  Gènes  ; 
mais  fuivant  d’autres , un  demi-million 
feulement.  Beaucoup  de  citoyens  du 
fécond  ordre , font  à la  vérité  habillés 
de  velours , mais  leurs  habits  dorent 
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jufqu’a  xo  & 15  ans , ainfi  en  réunif- 
iant tout  , on  peut , année  commune  , 
évaluer  à cinq  millions  du  pays  le  com- 
merce des  velours  & des  damas  de 
Gènes. 

Les  beaux  velours  noirs  fe  vendent 
22  liv.  14  fous,  argent  de  Gênes,  ce 
qui  revient , argent  de  France  ,319 
liv.  4 fous  l’aune  de  France  (a) , parce 
qu’il  faut  ôter  un  fixieme  pour  réduire 
l’argent  à celui  de  France.  Cette  branche 
de  commerce  ne  peut  gueres  s’enlever 
à Gênes,  parce  que  la  main  d’œuvre 
y eft  à bon  compte  & qu’elle  n’aug- 
mente pas  : le  prix  des  ouvriers  eft  à- 
peu-près  aduellement  comme  il  étoit  il 
y a cent  ans.  Mais  pour  les  autres  étof- 
fes il  s’eft  élevé  en  Italie , comme  à 
Milan  , à Vicenfe  & ailleurs  , beau- 
coup de  manufaélures  qui  ont  fait  tort 
à celles  de  Gênes  ; la  fabrique  de  Milan 
eft  eftimé  15  millions. 

Les  autres  manufaélures  de  laine,  de 
toile,  font  peu  de  chofe  au  prix  des  pre- 
mières. Ceux  qui  ont  entrepris  a Gênes 
de  former  des  manufadurès  de  draps  fins, 

<â)  De  mon  temps  on  b vendoit  5 livres  le  palme, 
ce  i]iii  revient  à 20  liv.  fous  Taune  , argent  de  irufure 
de  faiis» 
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n’ont  pu  fe  foutenir , parce  que  la  ré- 
publique ne  leur  a pas  donné  de  fecours  , 
comme  on  l’a  fait  en  France  & ailleur  s 

Les  huiles  font  la  branche  là  plus 
confidérable  du  commerce  d’exportation 
de  Gênes  : quoique  toute  la  côte  de 
Gênes  foit  un  terrein  fec  & ftérile  , 
les  oliviers  réuffiflènt  aflèz  bien  , mais 
la  récolte  manque  de  deux  années  l’une. 
L’on  compte  qu’il  fe  fait  au  moins  par 
an  zo  mille  barrils  l’un  portant  l’autre  ; 
le  prix  du  barril  varie  depuis  ^ o jufqu’à 
8o  livres  de  Gênes  ; fi  l’on  prend  le 
milieu  qui  eft  65  liv.  ce  commerce  peut 
s’évaluer  à 1 3 millions  de  Gênes  , ou 
près  de  r I millions  de  France.  C’eft 
fur  cet  article  que  les  capitaliftes  de 
Gênes  fpéculent  beaucoup , ce  qui  aug- 
mente toujours  la  cherté  des  huiles  ; 
elles  sWportent  en  Allemagne  , en  Hol- 
lande ôc  en  Angleterre. 

Le  favon  étoit  autrefois  un  objet  im- 
menfe  à Gênes  ; mais  les  fabriques  fe 
font  fi  fort  décréditées  par  leurs  fraudes 
& leurs  mauvaifes  compofitions , que  les 
favonneries  font  prefqu’entiérement  tom- 
bées. Les  Marfeillois  qui  excellent  dans 
cette  partie  ont  profité  de  cette  branche 
importante  de  commerce. 
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Les  papeteries  dont  toutes  les  fa- 
briques font  à Voltri , 2 lieues  à l’oc- 
cident de  Gênes  , font  un  article  con- 
fidérable  du  commerce  ; on  n’y  fait  que 
du  papier  commun , dont  une  grande 
partie  eft  deftinée  pour  les  Indes,  ou  l’on 
s’en  fert  comme  de  tabac  à fumer. 

Les  papiers  de  Gênes  ont  une  qua- 
lité particulière  qui  les  rend  précieux 
pour  les  nations  qui  font  moins  de 
cas  du  coup  d’œil  , que  de  l’utiiité 
réelle  : ils  ne  font  point  fujets  à être 
rongés  des  vers , comme  le  beau  papier. 
d’Hollande  ; aufti  les  Efpagnols  & les 
Italiens  en  font-ils  grand  ufage  , foie 
pour  les  titres  qu’ils  veulent  conferver  , 
îbit  pour  envelopper  les  marchandifes , 
&c.  Le  papier  de  Gênes  a d’ailleurs  une 
bonne  odeur  quand  on  le  brûle  , qualité 
qui  lui  eft  particulière.  Les  Efpagnols  ont 
fait  beaucoup  de  tort  aux  Génois , en 
établifîànt  dans  la  Catalogne  des  papé- 
teries  dont  on  envoie  les  produits  dans 
les  Indes. 

On  travaille  très-bien  le  marbre  k Gê- 
nes , on  l’y  emploie  plus  que  par-tout 
ailleurs  : un  des  plus  beaux  eft  le  Mifehio  , 
ou  Alabajîro  di  Sefîri , qui  fe  trouve  à 
deux  lieues  de  Gênes  au  couchant  ; les 
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marbres  de  la  rivière  ou  rive  de  Gênes 
ëtoient  autrefois  un  objet  de  commerce  ; 
on  tiroit  du  marbre  verd  & rouge  de 
la  P olcevera  à 4 lieues  de  Gênes  , mais 
on  n’exploite  plus  ces  carrières,  parce 
quelles  rendent  trop  peu  , & que  le 
marbre  en  eft  en  général  trop  tendre  ; 
il  y en  avoit  cependant  de  très-beaux 
au  palais  Carrera  , où  il  faifoit  partie  du 
pavé  de  la  galerie , & chez  M.  Boyer 
de  Fons-Colombe  qui  avoit  deux  fuper- 
bles  tables  de  ce  marbre.  Le  porto  Ke- 
nere,  dont  les  carrières  font  dans  le 
golfe  de  la  Spezia  eft  plus  eftimé;  on 
en  envoie  fur-tout  en  Angleterre , mais 
cet  article  n’eft  pas  conlidérable.  Nous 
parlerons  bientôt  des  marbres  de  Car- 
rare dont  les  Génois  font  grand  ufage. 

Les  pâtes  de  Gênes  paflènt  pour  les 
meilleures  de  l’Italie  , & il  s’en  fait 
une  très-grande  quantité.  On  attribue 
leur  bonté  à la  qualité  des  eaux  de  Gê- 
nes , & non  à la  maniéré  de  les  faire. 
M.  Traverfo  a connu  un  excellent  fai- 
fèur  de  pâtes  qui  alla  s’établir  à Nice  , 
& ne  put  jamais  y faire  que  des  pâtes 
communes. 

De  tous  les  arts  mécaniques , celui  où 
les  Génois  ont  le  mieux  réuffi , eft  l’é- 
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bénifterie  ; ils  font  en  ce  genre  des 
ouvrages  très  - délicats  , très  - folides  & 
du  meilleur  goût.  Ils  pàflent  en  géné- 
ral pour  exceilens  imitateurs  ; cependant 
ils  font  mal  payés  ainli  que  tous  les 
ouvriers  établis  à Gênes, 

Le  commerce  d’importation  eft  très- 
confidérable  à Gênes  ^ parce  que  , ex- 
cepté les  huiles , peu  de  vins  & encore 
moins  de  blé , les  Génois  ont  be- 
foin  de  tirer  tout  de  chez  leurs  voi- 
fins. 

La  France  fournit  k Gênes  beaucoup 
de  Vins  & une  quantité  de  belles  étoffes 
de  Lyon.  Elle  envoie  atilîi  des  foies  & 
beaucoup  de  bijoux. 

Différentes  parties  de  fltalie  four- 
niflent  à Gênes  des  blés  & des  foies  ; 
entre  autres  la  Sicile  qui  envoie  aulH 
d3s  légumes  ; le  Piémont  des  foivs  ; 
Naples  & la  Romagne  du  blé  , du  bois 
& du  charbon.  Les  bœufs  & la  vo- 
laille viennent  du  Piémont , de  la  Tof- 
cane  & de  la  * Lombardie.  Il  venoit 
autrefois  beaucoup  de  bois  & de  pro- 
vifîons  de  l’île  de  Corfe  ; mais  ce  com- 
merce a ceffé  , & l’on  s’en  eft  apperçu 
a Gênes  par  l'augmentation  du  prix  des 
denrées. 
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L’Allemagne  & la  SuiïTe  fourniflènt 
beaucoup  de  toiles. 

L’Angleterre  une  quantité  prodigieufe 
de  draps.  Les  autres  nations  réunies  en 
fourniffent  à peine  le  dixième  de  ce 
que  l’Angleterre  en  envoie  ; cela  vient 
de  ce  que  les  draps  Anglois  font  moins 
chers  que  ceux  de  France  , & aufli  bons 
ou  même  meilleurs , fuivant  les  Génois. 

Les  Hollandbis  apportent  des  épice- 
ries , du  cacao , & autres  marchandifes 
des  Indes  j beaucoup  de  toiles  & meme 
des  draps. 

Les  Suédois , des  bois  de  charpente  , 
du  fer  & du  cuivre. 

Les  Rufles  , des  pelleteries  , quelques 
cuirs  , du  fer  , & même  un  peu  de 
blé. 

L’Efpagne  fournit  des  vins,  des  cuirs, 
de  la  cochenille  , de  l’indigo  , du  bois 
de  campêche , &c.  mais  ce  commerce 
diminue.  La  grande  branche  de  fon 
commerce  avec  Gênes , comme  avec 
les  autres  nations  elt  fon  or. 

Le  Portugal  fait  aufli  avec  Gênes  un 
commerce  de  toute  efpece  ; mais  Lii- 
bonne  y perd  continuellement , parce 
que  les  négocians  avides  de  recevoir 
leur  argent,  ne  fe  donnent  jamais  le 
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temps  d’attendre  que  les  prix  hauflènt, 
lors  même  que  leurs  correfpondans  les 
avertiflènt.  Aufli  M,  Traverfo  croit-il 
que  le  Portugal  ne  pourra  continuer 
ce  commerce  avec  ce  défavantage. 

Les  vaiffeaux  Génois  font  en  général  de 
petits  bâtimens  de  cabotage,  propres  à 
courir  le  long  des  côtes.  Prefque  tous  les 
grands  vaiflèaux  conftruits  à Gênes  & 
appartenans  à des  négocians  de  cette 
ville  naviguent  fous  le  pavillon  des 
autres  puiflànces  qui  ont  des  traités  avec 
les  Barbarefques.  Le  nombre  des  grands 
vaiflèaux  eô  d’environ  40 , & il  n’y 
a gueres  qu’un  quart  qui  ofe  paroître 
avec  le  pavillon  Génois. 

Les  négocians  les  plus  forts  de  Gênes 
étoient  en  1775  MM.  Merello  ^ Car-^ 
bone  & Regny.  Il  y avoit  aufli  d’autres 
maifons  conïidérables , pâr  exemple  ^ 
celle  de  MM.  André  Sc  Lamande.  Par- 
mi les  manufaâuriêrs,  M.  dd  Filippi  étoit 
le  premier  pour  les  velours  & les  damas  , 
après  lui  M.  Pejfagni  pour  les  rubans 
& les  bas  de  foie.  Les  freres  Merighi 
Cafa  - Bianca  excelloient  pour  les 
rubans. 

La  maifon  Camhiafo  qui  efl  aéluel- 
lement  dans  l’ordre  de  la  noblelTe  , eft 
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une  des  plus  riches  de  l’Europe.  Il 
n’eft  point  d’enlreprife  qui  puiflè  l’ef- 
frayer. Quand  il  s’agit  de  qûélque  pla- 
cement d’argent,  ou  de  quelque  dépenfe 
pour  le  public , tous  les  chefs- Te  réunifient 
pour  délibérer  , & l’on  fe  détermine 
à la  pluralité  des  voix.  Ils  ont  un  tré- 
for  commun  , formé  dès  le  commence- 
ment du  dernier  fiecle  & qui  doit  être 
îmmenfe , à en  juger  par  les  fommes 
qu’ils  en  ont  tirées  à pluCeurs  fois.  Ce 
font  les  Cambiafl  qui  fe  font  chargés 
de  la  dépenfe  d’un  grand  chemin  depuis 
Gênes  jufqu’à  Campomarone  : cette  dé- 
penfe avoit  d’abord  été  évaluée  à deux 
millions  de  Gênes,  mais  l’on  croit  qu’elle 
a paffé  quatre  millions.  Tous  ces  fer- 
vices  fignalés  envers  leur  patrie , oht  fait 
paflèr  les  CambiaA  au  rang  des  nobles. 
Il  y a eu  même  un  doge  dans  cette 
famille  auquel  on  a érigé  une  Aatue  à 
l’hôpital , & une  dans  la  grande  falle 
du  confeil.  Ajoutons  que  cette  famille 
paflè  pour  donner  aux  pauvres  chaque 
année  200  mille  francs. 

Après  avoir  rapporté  les  recherches 
de  M.  Latapie  fur  le  commerce  de 
Gênes , je  vais  y ajouter  quelques  notes 
que  j’ai  recueillies  moi-même  dans  mon 
voyage. 
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La  banque  eft  une  partie  effentielle 
du  commerce  de  Gênes  ; les  nobles 
même  font  valoir  leur  argent,  en  Fran- 
ce , en  Angleterre , en  Allemagne , à 
Rome , où  ils  ont  des  fonds.  On  m’a 
aflùré  que  Marcdlone  Dura^ijo  le  plus 
riche  noble  de  Gênes , & fes  deux  fils 
faifoient  la  banque  chacun  de  leur  côté. 
Les  princes  Corfini  avec  lefquels  M.  de 
la  Condamine  voyagea  de  Marfeille  à 
Gênes,  reçurent  à Antibes  une  lettre 
de  leur  banquier  à Gênes  fignée  Grimal- 
di',  qui  leur  envoyoit  deux  felouques. 
Ne  le  connoiflànt  pas  perfonnellement, 
ils  le  traitèrent  d’excellence  k tout  ha- 
fard  dans  leur  réponfe , à caufe  du  nom 
de  Grimaldi  ; mais  ils  furent  enfuite  que 
ce  banquier  étoit  le  frere  de  l’ambaflà- 
deur  d’Efpagne. 

Les  effets  publics  dans  un  état  libre 
& commerçant , ne  rapportent  jamais 
qu’un  petit  intérêt;  à Gênes  , les  Luoghi 
ou  aâions , produifent  trois  pour  cent , 
& les  fonds  de  terre  un  peu  mofns. 

Les  Génois  font  très  - fins  & très- 
întelligens  dans  le  commerce  ; les  moins 
cultivés  ont  un  talent  fingulier  pour 
les  aflaires  d’intérêt  ; ils  font  attentifs  a 
toutes  les  circonâances  favorables  an 
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commerce  i il  ÿ a des  marchands  à 
Gênes  qui  dans  la  cherté  de  1764., 
ont  gagné  fept  k huit  cent  mille  livres 
fus  les  blés. 

Les  Génois  reçoivent  du  fucre,  du 
cacao  , de  l’indigo  & autres  marchan- 
difes  par  des  vaiflèaux  anglois  & hol- 
landois  ; ils  envoient  ces  ntarchandifes 
en  Efpagne  & en  tirent  des  piaftres  ; 
fouvent  on  permet  à ^os  frégates  de 
fe  charger  du  tranfport  dps  efpeces 
pour  éviter  le  rifque  des  corfaires.  On 
attendoit  à Gênes,  quand  j’y  étpis  , la 
frégate  la  Chimere  , qui  rappprtoit  |jx 
cent  mille  pialires  ; les  frégates  angloife$ 
en  apportent  aufli  ; le  capitaine  a un  pont 
cent , ce  qui  rend  ces  permiflions  très- 
lucratives.  La  piaftre  gourde  du  Pérou 
ou  du  Mexique  , qu’on  appelle  aufli  pa-i 
tagon,  eft  évaluée  5 liv.  3 fous  dans 
nos  monnoies  ; elle  vaut  à Lypn  4 liv. 
10  fous,  & à Gênes  6 livres  10  fous  , 
monnoie  du  pays. 

Il  y a plus  de  100  bâtimensde  Gênes 
qui  commercent  fous  pavillon  anglois , 
dont  les  capitaines , quoique  fouvent 
Génois  , ont  fervi  en  Angleterre , & 
obtenu  des  lettres  de  capitaine  anglois  ; 
d’autres  commercent  fous  pavillon  fran- 
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çoisj  la"  république  n’eft  pas  aflèz  forte 
pour  protéger  fon  commerce  maritime 
contre  les  barbarefques  , & fes  fujets 
trafiquent  le  plus  qu’ils  peuvent  fous 
pavillon  étranger  comme  nous  l’avons 
déjà  dit. 

Il  y a auffi  des  bâtîmens  hollandois , 
fuédois  , vénitiens  qui  fervent  au  com- 
merce des  Génois  (a). 

Gênes  tire  des  vins  de  Naples,  de 
Marfeille  , de  Catalogne.  Les  Génois 
envoient  nos  vins  de  Bourgogne  & de 
Champagne  , en  Lombardie  & en  Al- 
lemagne ; ils  tirent  du  poiflbn  falé  de 
la  Hollande  & de  Hambourg;  enfin  ils 
font  un  cabotage  confidérable  à Mar- 
feille & à Livourne,  avec  des  huiles, 
des  vins  & autres  denrées. 

Ils  gagnent , pat  exemple  , ou  fur 
les  fucres  de  Marfeille , ou  fur  ceux  de 
Lisbonne,  au  moyen  de  l’entrepôt  qu’ils 
font  chez  eux  des  uns  & des  autres  , 
fuivant  l’occurrence  ; ce  commerce  utile 
à ceux  qui  le  font , l’eft  également  à 
ceux  vers  qui  il  fe  porte  , en  confer- 

(a)  Ce  droit  d’afyle  a lieu  j gers  qui  font  dans  ce  port, 
dans  le  port  de  Gênes  : un  exceptés  ceux  des  Fran- 
aiîaflîn  même  peut  fe  fau-  | çois. 
ver  fur  les  vaiiîcaux  éiran-  * 
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vant  toujours  en  Europe  un  équilibre 
des  produâions  néceffaires.  11  nous  im- 
porte qu’il  y ait  ainfî  toujours  des  yeux 
ouverts  fur  nos  befoins  & des  gens  in- 
térefles  à les  prévenir. 

On  prétend  que  la  population  & le 
commerce  de  Gênes  vont  en  diminuant 
& l’une  des  raifons  de  cette  diminution 
eft  que  beaucoup  de  marchandifes  d’Al- 
lemagne qu’on  envoyoit  de  Hamboiurg 
à Gênes , pour  l’Efpagne  & même  l’A- 
tnérique  vont  aâuellement  à Triefte. 

Les  champignons  fecs  font  un  objet 
de  commerce  très-lucratif  pour  les  Gé- 
nois , ce  qui  paroîtra  peut-être  fingiilier  ; 
on  aflùre  qu’il  produit  800  mille  livres  ; 
l’Efpagne  feule  en  tire  pour  50  mille 
livres.  Les  habitans  de  la  campagne  en 
ont  tout  le  profit  , car  c’eft  le  feul 
commefiible  qui  ne  paye  pas  d’entrée. 

Les  fleurs  artificielles  font  une  branche 
confidérable  de  commerce , & procure 
beaucoup  d’argent  à Gênes  ; j’en  ai  déjà 
parlé  t.  VI,  p.  197. 

Les  boîtes  en  vernis  s’y  font  auffi 
très-bien  ; la  boutique  d’un  vernifïèur  , 
en  face  de  l’églife  de  la  Madeleine  , a 
eu  tant  de  réputation  , il  y a une  quaran- 
taine d’années , qu’on  dit  encore  la-yv-. 
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nice  délia  Madalena^  comme  on  dit  à 
Paris  le  vernis  de  Martin. 

On  cite  à Gènes  parmi  les  chofes 
d’indijftrie , des  lampes  à réverbéré  : il 
y en  avoir  dès  1756  dans  les  maifons- 
particulieres  , avant  quelles  fuflènt  com- 
munes k Paris  ; mais  les  rues  de  Gênes 
n’étoient  éclairées  que  par  les  lampes 
des  madones  , & par-tout  ailleurs  , elles 
ëtoient  d’une  obfcurité  profonde  ; aduel- 
lement  Tufage  des  réverbérés  devant  les 
palais  s’eft  accru , & l’on  parle  même 
d’en  établir  dans  toutes  les  rues. 

On  remarque  k Gênes  l’art  d’écha- 
fauder les  bâtimens  d’une  façon  légère 
& sûre  ; on  n’y  voit  point  de  ces  ac- 
cidens  qui  font  fréquens  chez  nous  pour 
les  ouvriers. 

On  y voit  auIE  des  machines  parti- 
culières : une  pour  polir  le  marbre  & 
une  pour  diriger  les  feies  ; un  moulin 
pour  moudre  les  morceaux  de  pain  fecs, 
& en  faire  de  la  bouillie  à l’ufage  des 
hôpitaux.  Il  y a k Lerici  une  machine 
particulière  pour  tirer  les  loteries  de 
bijoux. 

On  conftruit  quelques  vaiflèaux  le 
long  de  la  riviere  de  Gênes,  comme  k 
Seftri  ; j’en  ^ vu  un  de  50  canons  fur 
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le  chantier  de  Pras , deux  lieues  à l’occi- 
dent de  Gênes. 

On  pourroit  faire  a la  fois  au  I.azaret 
qui  eft  à l’orient  de  Gênes  , dix  vaillèaux 
de  guerre  en  deux  ans , ôc  dix  autres  le 
long  de  la  côte  : j’ai  vu  un  ingénieur  qui 
auroit  offert  de  s’en  charger  , fi  des  alliés 
de  la  république  en  avoient  eu  befoin  ; 
il  aflùroit  qu’on  trouveroit  dans  le  pays 
afièz  d’ouvriers  pour  les  faire. 

On  y fait  des  pinques  & des  barques 
de  5000  quintaux  , ce  qui  revient  à 160 
tonneaux.  On  a conftruit  aufli  quelques 
vaiffeaux  de  60  canons  , pour  vendre 
à l’Efpagne  & au  Portugal  ^ on  en  a 
même  fait  pour  Toulon  dans  la  guerre 
de  1756:  nos  officiers  ne  furent  pas 
abfolument  contens  de  la  conftruétion  ; 
mais  il  feroit  facile  de  les  faire  conf- 
truire  fur  les  plans  & les  gabaris , que 
l’expérience  a fait  connoître  pour  les 
meilleurs  , fur-tout  en  France  , où  cet 
art  a été  fpécialement  perfeâionné. 

Le  courrier  de  France  arrive  de  Rome 
à Gênes , le  dimanche  au  foir;  mais 
la  malle  n’entre  que  le  lundi  matin.  Il 
part  pour  Antibes  , le  lundi , au  coucher 
du  foleil , dans  une  felouque  j &■  il  y 
arrive  ordinairement  le  mardi  au  foir. 
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Le  palme  de  Gênes  eft  de  neuf  pouces 
2,  lignes , & non  de  huit  p.  1 1 i lignes 
de  France , comme  on  l’a  imprimé. 
La  canna  des  arpenteurs  vaut  dix 
palmes  ou  fept  pieds  fept  pouces  huit 
lignes.  La.  canella  eft  une  mefure  carrée 
de  iz  palmes. 

Le  dépôt  des  mefures  eft  vers  le  pont 
des  Spinoli , dans  l’endroit  appellé  ma- 
gijlrato  de  padri  del  commune. 

Une  livre  de  France  vérifiée  exafte- 
ment  à Paris  fur  le  poids  de  Charle- 
magne qui  eft  a la  monnoie  , ayant  été 
pefée  à Gênes  , à la  balance  publique  , 
par  celui  qui  pefe  les  monnoies  , elle  s’eft 
trouvée  de  18  onces  1 3 deniers  , poids 
de  Gênes  3 le  P.  Crofa , procureur  du 
collège  de  Gênes , a trouvé  dans  les 
regiftres  de  cette  maifon , qu’en  1716, 
on  avoit  eu  un  poids  de  France  qui 
s’étoit  trouvé  pefer  également  une  livre 
fix  onces  1 3 deniers  , poids  de  Gênes. 
Ainfi  la  livre  ( ou  les  12  onces  de 
Gênes  ) appellée  pejo  Jbttile  , vaut  10 
onces  deux  gros  & 6 1 grains , poids 
de  marc.  Le  robe  ou  Rubo  eft  de  2 >5 
livres  , a pefo  fottik , ou  de  1 2 onces 
chacune.  Le  cantaro  eft  de  fix  Riihi , 
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ou  de  150  livres,  qui  valent  97  livres 
de  France. 

Le  poids  que  l’on  emploie  pour  les 
marchandifes  pefantes  , pejo  ddlc  Icgna , 
eft  le  rotolo  de  1 8 onces. 

Le  cantaro  eft  de  fix  rubi,  de 
livres , il  contient  donc  100  rotoli. 

Le  pefo  eft  de  cinq  cantara , qui  re- 
viennent à 485  livres  de  France. 

L’once  d’or  eft  divifée , comme  la 
nôtre , en  576  grains  ; chez  les  orfè- 
vres elle  fedivife  d’abord  en  144  carats, 
& le  caratto  en  quatre  grains. 

A la  monnoie  , l’once  d’argent  fe  di- 
vife  en  14  denari , & le  dmaro  en  14 
grains  : ce  qui  fait  toujours  le  même  nom- 
bre de  grains. 

Il  y a d’autres  marchands  qui  divifent 
l’once  en  16  dragmes , drame,  hdra- 
ma  en  32  grains,  ce  qui  fait  en  tout 
512  grains. 

Monnoie.  ’ La  livre  numéraire  de  Gênes  vaut  en- 
viron 16  fous  & fix  ou  huit  deniers 
de  France,  quelquefois  17  fous 5 cela 
varie  fuivant  qu’on  l’achete  avec  des 
piaftres  ou  desfequins,  ou  des  louis  d’or. 
Nos  louis  fe  prennent  chez  les  marchands 
pour  30  liv.  Z f.  mais  cela  varie  en- 
core fuivant  l’abondance  des  efpeces.  Le 


Chap.  XVII.  Des  Ufages^  &c.  381 
prix  de  la  Grida  ^ c’eft-à-dire  du  tarif , 
cft  un  peu  moindre. 

Il  y a 10  parpayoles  dans  une  livre; 
ainfi  la  parpayole  de  Gènes  vaut  près  de 
vingt  deniers , monnoie  de  France. 

La  genovina  eft  une  monnoie 
idéale  qui  eft  réputée  8 livres  de 
Gênes  ; mais  il  y à aufli  une  genovina 
qui  vaut  environ  neuf  livres  iz  fous 
de  Gènes  quand  elle  eft  de  poids  , & 
plus  communément  9 liv.  ou  7 liv.  de 
France. 

Le  vin  fe  mefure  par  flacons , fiajchi  ; 
deux  amole  font  le  fiafco;  45  fiafchi  font  le 
barile^  & deux  ^ûn/icompofent  lamez- 
zarola. 

La  mine  de  blé  eft  quelquefois  prife 
pour  mefure  , quelquefois  on  l’achete  au 
poids , alors  on  la  demande  de  1 1 rubi  y 
ou  de  deux  cantara  qui  font  300  livres 
de  iz  onces  chacune,  ou  a peJbfottile\ 
fi  elle  pefe  moins , on  exprime  la  diffé- 
rence en  rotoli  ; le  prix  de  la  mine 
de  blé  eft  ordinairement  de  zç  livres 
de  Gènes,  ou  de  zo  livres  iz  fous  de 
France  , ce  qui  revient  à z$  livres  neuf 
fous  le  fetier  de  Paris. 

Le  ris  s’évalue  aufli  par  cantares  ou 
rotoli  de  Gênes. 
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Les  boulangers  vendent  dés  pains  mo-s 
lets  qui  coûtent  2 fous  , & qui  pefent 
environ  cinq  onces , plus  ou  moins  , 
fuivant  le  prix  des  grains. 

La  viande  a été  fixée  en  i784r^  à 8 
fous  la  livre  de  veau  , & 7 fous  4 de- 
niers la  livre  de  bœuf;  mais  les  bou- 
chers le  donnent  fouvent  la  liberté  d’ex- 
céder la  taxe , parce  qu’on  n’y  veille 
pas  avec  affez  de  foin.  Les  8 fous  la 
livre  font  9 ^ fous  , poids  & monnoie 
de  France  , & les  7 fous  4 deniers 
font  8 -J  la  livre  de  France  ; c’eft  à-peu- 
près  comme  à Paris. 

On  fait  beaucoup  de  pâtes  , maccaronî 
vermicchi  ( v.  T.  VI , p.  393  ) ; elles 
coûtent  deux  parpayoles , la  livre  de 
Gênes , ou  cinq  fous  deux  deniers  la 
livre,  poids  & monnoie  de  France.  Les 
Génois  font  venir  le  blé  de  Sicile  pour 
faire  les  pâtes. 

Le  fel  s’achete  à Trapani  en  Sicile, 
à Evîfa , (c’eft  l’île d’Iviça)/&  à la Matta 
en  Efpagne  ; il  revient  à 3 7 livres  la 
mine  qui  pefe  environ  1 15  rubi , mais 
qui  varie  depuis  *13  Jufqu’à  18;  en  dé- 
tail le  fel  fe  vend  3 fous  4 deniers  la 
livre  de  Gênes , ou  4 fous  quand  il  eft 
pilé , ce  qui  revient  à 5 fous  2 deniers  , 
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poids  & hîonnoie  de  France. 

Chriftophe  Colomb  eft  certainement  Hommes 
le  plus  célébré  des  Génois  ; on  croit  en 
général  qu’il  étoit  du  petit  village  de  Cu- 
culetto , qui  eft  à cinq  lieues  de  Gê- 
nes, fur  la  riviere  du  Ponant , dans  le- 
quel il  y a encore  des  pêcheurs , qui 
difent  être  defes  parens.  D’autres  croient 
qu’il  étoit  de  Coglreo  -,  fon  pere  étoit 
marchand  à Savone  , comme  nous  le  di- 
rons bientôt.  Lorfque  Colomb  eut  pris 
la  réfolution  de  tenter  par  mer  la  décou- 
verte d’un  nouveau  monde , il  s’adrefla 
d’abord  k la  république  de  Gênes  ( vers 
l’an  1 48  5 );  mais  occupée  alors  à la  guerre 
contre  les  Turcs  & contre  les  Florentins, 
elle  n’eut  aucun  égard  à fes  propofitions  ; 
il  fut  obligé  de  s’adreflèr  enfuîte  au  roi 
de  Portugal , k celui  d’Angleterre  , enfin 
■ à Ferdinand,  roi  d’Ara^bn,  qui  lui  con- 
fia un  vaiflèau  & deux  caravelles  avec 
lefquels  il  partît  le  3 août  1493  , & 
débarqua  le  n oâbbre  dans  l’île  de  Gua- 
nahami.  Nous  en  parlerons  encore  à 
l’article  de  Savone. 

Le  pape  Grégoire  yîl , fuivant  plu- 
fieurs  auteurs  , étoit  de  Savone , dans 
l’état  de  Gênes  ; il  s’appelloit  Ildebrand, 
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Bénédiâin  , qui  fut  élu  pape  en  1073  k 
eaufe  de  fon  mérite. 

Le  pape  Innocent  IV  s’appelloit  Sini- 
haldo  Fiefco  ; il  étoit  Génois  \ ce  fut  le 
premier  qui  bénit  la  rofe  d’or  , & qui 
donna  le  chapeau  rouge  aux  cardinaux , 
pour  les  faire  fouvenir  qu’il  falloit  être 
toujours  prêt  k verfer  fon  fang  pour  la 
religion;  il  mourut  en  li^4. 

Le  pape  Adrien  V étoit  de  la  même 
famille , & neveu  d’innocent  IV  ; il  ne 
régna  que  quarante  jours.  Nicolas  V 
étoit  de  Sarzana , près  de  Gênes , il  s’ap- 
pelloit Lucano  ; il  étoit  ü célébré  par 
fon  favoir  , que  dans  le  cours  d’une  an- 
née il  fut  fait  évêque , cardinal , & pape 
le  16  mars  1447;  il  mourut  en  145$. 
Sixte  IV  étoit  de  Savone , il  s’appelloit 
Francefco  délia  Rovere  ; il  mourut  en 
1484,  après  1}  ans  de  pontificat.  Inno- 
cent VIII  s’appelloit  Jean  - Baptide 
Cibo  , il  étoit  Génois  , il  mourut  en 
1492.  Jules  II,  dont  nous  avons  parlé 
fi  louvent , étoit  neveu  de  Sixte  IV , 
& de  la  famille  de  la  Rovere  ; il  mou- 
rut en  1513.  Urbain  VII,  aufli  Gé- 
nois, s’appelloit  J.  B.  Cafiagna;  il  ne 
fut  pape  que  pendant  douze  jours , & 
mourut  le  V]  feptembre  Je  ne 

parlerai 
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parlerai  pas  ici  d’un  grand  nombre  de 
cardinaux  , & des  évêques  Génois , dont 
le  catalogue  fe  trouve  dans  les  Saggi 
Cionologici  ; plufieurs  fe  font  diftingués 
dans  le  facré  collège. 

Parmi  les  militaires , on  peut  citer  un 
grand  nombre  de  héros. 

Guillaume  Embriaco , qui  aida  beau- 
coup à la  prife  de  Jérufalem  en  1098, 
& 1099. 

Anfaldo  Doria,  qui  prit  Armeria  & 
Tortofe  en  Efpagneen  1147. 

Thomas  Spinola  , qui  fe  fignala  con- 
tre les  Pifans  en  izSj. 

Hubert  Doria  qui  défit  l’armée  navale 
des  Pifans  à la  Meloria  en  1284. 

Lamba  & Luciano  Doria  , qui  fe  dif- 
tinguerent  contre  les  Vénitiens  , le  pre- 
mier en  1198,  & le  fécond  en  1379. 

Renier  Grimaldi , qui  étant  au  fervice 
de  Philippe-le-Bel  avec  feize  galeres  , 
défit  les  Flamands  en  1304. 

Opicinius  Spinola,  qui  après  avoir 
donné  fa  fille  au  fils  de  l’empereur  Pa- 
leologue  , amena  ce  prince  en  Italie , 
& le  fit  marquis  de  Montferrat  vers 
l’an  1307. 

Branca  Doria  , qui  pofféda  long-temps 
le  royaume  de  Sardaigne , vers  l’an  1334. 
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Paganus  Doria  , qui  battit  la  flotte 
des  Grecs , des  V énitiens  & des  Ca- 
talans , qui  s’étoient  ligués  enfemble  en 

Pierre  Fregofe  , qui  conquit  le  royau- 
me de  Chipre  en  1373. 

Pierre  Doria,  qui  afliégea  Venife  en 
1379. 

Jean  Grimai di  , qui  remporta  une 
vicloire  fur  les  Vénitiens  en  1431. 

Blaife  Aflèreto  , qui  défit  près  de 
Gaëte  les  Arragonois , & fit  prifonnier 
le  roi  Alphonfe , le  grand-maître  de  l’or- 
dre de  S.  Jacques , & quantité  de  nobleflë 
en  1435, 

Ambroife  Spinola , célébré  dans  les 
guerres  de  Flandre  contre  la  Hollande  , 
vers  l’année  1603. 

De  nos  jours  encore , il  y a un  Spi-' 
npla  officier  général  dans  la  marine  d’Èf? 
pagne , un  maréchal  Pallavicino  , au  fer- 
vice  de  l’empereur  , un  Grimaldi  minif- 
tre  d’état  en  Efpagne. 

Le  comte  Criftiani  chancelier  de  l’éq 
tat  de  Milan  , dont  nous  avons  parlé 
T.  I , p,  446  , & qui  eft  mort  pauvre,  au 
comble  des  honneurs  , étoit  originaire 
de  Gênes. 

parmi  Jes  perfonnages  diftingués  qui 
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vivent  aduellemenc  à Gênes  , le  plus 
célébré  eft  M.  le  marquis  Lomellino , 
''{Agojîino  ^ fils  de  Bartolomeo)  ; il  a 
été  doge  en  I7<j2;  il  avoit  été  envoyé 
extraordinaire  de  la  république  à Paris, 
où  il  étolt  dans  la  plus  grande  relation 
avec  nos  mathématiciens.  M.  d’Alem- 
bert  lui  dédia  en  1749  , fes  recherches  fur 
la  précellîon  des  équinoxes , parce  qu’il 
lui  connoiffoit  les  plus  grandes  connoif- 
fances  dans  la  haute  géométrie.  M.  Lo- 
mellini  a donné  en  17^^  , la  traduâiion 
de  l’art  de  peindre  de.M.  Watelet,’ 
fous  le  nom  de  Nemillo  Carainicio  ^ fon 
talent  pour  la  poéfle  eft  aufli  rare  que 
fes  connoiflànces  en  mathématiques  j «n 
a imprimé  plufieurs  fois  14  fonnets  qu’il 
fit,  vers  17^0,  fur  l’aftronomie  ; on  y 
trouve  des  idées  fublimes,  rendues  en 
vers  harmonieux,  tels  font  ceux  où  il 
exprime  l’aâton  du  foleil  fur  les  co- 
mètes qu’il  éclaire  , & qu’il  retient  dans 
leurs  orbites. 

E aile  Comete  che  in  remota  parte 

Sembrano  fenza  legge  andar  vaganti , 

E lume  & moto  e legge  il  fbl  comparte. 
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célébré  improvifatrice  Corilla  , qui  îuî 
écrivoit  des  lettres  & des  fortnets  en 
vers;  il  lui  répqndoit  fur  les  mômes  ri- 
mes , & fur  les  mêmes  mots  ; ce  font-là 
pour  loi  les  délafîemens  d’une  pénible 
adminiftration  ; car  il  ne  va  point  du 
tout  dans  les  fociétés  & dans  les  cer- 
cles. Par  une  fuite  de  fon  ancien  goût 
pour  la  phyfique  , il  a fait  mettre  en 
1778,  un  conduôleur  fur  fa  belle  mai- 
fon  de  campagne,  & il  a été  imité  par 
plufieurs  autres  perfonnes  diftinguées. 

J’ai  parlé  à l’article  de  Parme , de  Fru- 
goni , Génois , qui  étoit  regardé  comme 
un  des  premiers  poètes  de  l’Italie. 

L’académie  des  Adormcntati  a pro- 
duit autrefois  des  gens  de  mérite , tels 
que  Richieri,  poëte  célébré  : elles’alPem- 
bloit  dans  le  jardin  Lomdüni , mais  il 
en  refte  à peine  quelque  fouvenir  aduel- 
lement  ; la  politique , le  commerce  , le 
jeu  ont  partagé  long-temps  l’attention  des 
Génois, 

Il  y avoit  cependant , lorfque  j’étois 
à Gênes , des  poètes  dillingués , tel  que 
le  P.  Grand  'ù , le  marquis  Toriglia  , 
M,  Rickic ri , M,  Mafnata  , M.  Ageni 
qui  ctcit  miniftre  de  la  république  à 
Londres , &.  M,  GuJImcIl  qui  réfîdoit 
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à Turin , en  qualité  de  miniftre  de  la 
république  -,  il  a été  enfoite  fecrétaire 
d’état  à Gênes. 

Cavalli  a fait  des  poéfîes  en  génois , 
qui  mériteroient  qu’on  apprit  cet  idiome. 

M.  Campi , archivifte  du  palais , étoit 
connu  par  fon  érudition. 

Le  P.  Giuftiniani,  Bénédiâin  à fainte 
Catherine  , a travaillé  à plufieurs  arti- 
cles de  la  gazette  littéraire. 

Je  n’ai  point  connu  d’autres  mathé- 
maticiens que  M.  Lomellini  , & M. 
François-Rodolphe  Correard  y ex  -Jé- 
fuite  François  3 celui-ci  eft  né  à Lyon, 
en  172.5  » il  a travaillé  long-temps  à 
l’obfervatoire  de  Marfeille,  avec  le  P. 
Pezenas  & le  P.  la  Grange  ; on  l’a- 
voit  envoyé  profefler  la  théologie  à 
Avignon , & lors  de  l’extinélion  des 
Jéfuites , il  fut  appellé  à Gênes  pour  y 
profefler  les  mathématiques. 

De  tous  les  gens  de  lettres  que  j’ai 
cités,  il  refie  en  1784,  MM.  Lomel- 
lini , Toriglia , Ageni  & Correard. 
Mais  il  faut  y ajouter  des  poètes  qui 
fe  diftinguent  aâuellement  : Jérôme 
Pallaviciniy  Nicolas  Cataneo  , Conftan- 
tin  Balbiy  & un  favant  profefl'eur  de 
théologie  , le  P.  Capojfa  , qui  eft  verfé 
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dans  les  fciences  phyfico-mathémati- 
^iies. 

Il  s’y  eft  formé  en  1783,  une  aca- 
démie des  fciences  & belles  lettres , com- 
pofée  de  trente- deux  perfonnes  ; elle  a 
publié  fes  ftatuts  en  1784,  & a tenu 
une  aflèrnblée  publique  dans  le  palais 
de  la  république , ou  le  doge  aduel  , 
Airoli  , a lu  des  vers  agréables  pour 
remercier  l’académie.  On  compte  parmi 
les  nouveaux  académiciens , le  P.  Maf- 
fucco  , le  P.  Salvi  , qui  a publié  deux 
tragédies  , Calto  & Svarano , & des 
poèmes  facrés;  M.  Jérôme  Palavicini, 
que  j’ai  déjà  cité.  M.  George  Viani^ 
célébré  par  un  Effai  poétique^  6c  par 
un  ouvrage  très-agréable  , intitulé  Gly^ 
ccre , & le  P.  Laviofa. 

L’univerlité  eft  au  collège  de  la  rue 
Balbi  ; il  y a encore  un  collège  des 
écoles  pies  qui  eft  très  - fréquenté  ; un 
féminaire  où  il  y a des  clafles  particu- 
lières, & 4 collèges  ou  fondations, 
dont  les  bourfters  vont  aux  écoles  de 
l’univerfité. 

Depuis  quelques  années  , on  a pris 
des  foins  pour  étendre  l’inftrudion  à 
Gênes  ; on  a choifi  d’habiles  profefleurs 
pour  l’univerftté  j il  y.  a 3 bibliothèques 
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publiques , une  entre  autres  qui  eft  ou- 
verte toute  la  journée  y & même  au 
commencement  de  la  nuit.  Il  y a quel- 
ques bibliothèques  particulières , des  ma* 
nufcrits  , des  éditions  rares  , & quel- 
ques cabinets  d’hîftoife  naturelle,  fur- 
tout  chez  M.  Jacques-Philippe  Durazzo  ; 
cette  fcience  commence  à y être  cul- 
tivée. 

Il  y avoit  autrefois  un  obfervatoîre  de 
M.  Salvaggi  , mais  fes  inflrumens  font 
aujourd’hui  dans  la  Cafa  Coftantino  Pi- 
ndli , hors  de  la  porte  de  Carbonara , 
& l’on  n’en  fait  plus  d’ufage. 

CHAPITRE  XVIII, 

Dés  environs  de  Gênes , & de  la 
cote  du  Levant, 

E s maîfons  de  campagne  des  Gé- 
nois font  auffi  magnifiques,  & aufli  dignes 
de  la  Curiofité  des  voyageurs,  que  leurs 
calais  de  ville  ; celle  de  Marcel , fils 
ne  Jacques-Philippe  Durw^  efl:  aCor- 
igiiano  ; il  y en  a 70  à S.  Pierre  d’A- 
R V 
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rena  ; celle  de  la  famille  impériale  feroit 
la  plus  belle  maifon  de  campagne  de 
■ tout  l’état  de  Gênes  , fi  elle  n’étoit  pas 
aujourd’hui  fort  dégradée  ; on  remarque 
aufli  la  maifon  de  J.  B.  Grimaldi  ; celle 
du  duc  de  S.  Pierre  Spinola , où  lo- 
gea Philippe  V ; celle  d’Ambroife  Doria 
où  logeoit  le  général  Botta  en  1746. 

A Albaro  qui  eft  à la  partie  orien- 
tale de  Gênes , celles  de  Brignole , Juf- 
tiniani , Saluzzo  - Corigliano. 

A Seftri  , deux  lieues  au  couchant , 
la  maifon  de  Madame  Livia  Mari- 

li , trois  lieues  au  couchant  ^ 
celles  du  prince  Doria  , & du  fénateur 
Auguftin  Lomellini. 

A Albifola , dix  lieties  au  couchant , 
celles  de  Rovere , & du  fénateur  MaiV 
cellino  Durazzo. 

Nous  avons  parlé  des  bords  de  la  Pol- 
cevera  ; ils  font  couverts  de  maifons 
charmantes , depuis  Campo  Morone  , 
jufqu’à  S.  Pierre  d’Arena  j la  plus  re- 
nommée eft  celle  de  Marcellino  Du- 
razzo , à trois  lieues  de  Gênes. 

Je  vais  maintenant  parcourir  en  dé- 
tail les  côtes  méridionales  de  l’état  de 
Gênes  & les  environs,  depuis  Carrara, 


Spinola 
A P( 
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qui  tft  à 22  lieues  à Forient  de  Gênes 
jufqu’à  Nice  qui  eft  à l’occident  , à la 
diftance  de  32  lieues  en  ligne  droite. 

La  partie  orientale  des  côtes  de  Gênes 
s’appelle  riviera  di  levante.)  on  y trouve 
d’abord  Bifagno , à la  porte  même  de 
la  ville.  Deux  lieues  plus  loin , Nervi 
bourg  agréable  & bien  peuplé , en  bon 
air , où  l’on  voit  beaucoup  de  mailons 
de  campagne  des  Génois.  Ce  canton 
eft  renommé  par  la  douceur  du  climat 
& la  beauté  des  fruits. 

Recco  à 4 lieues  de  Gênes  eft  un 
bourg  confidérable , à la  fuite  duquel  eft 
Camogli  ; il  y a une  colline  très-ha- 
bitée! 

Rapallo.)  à 6 lieues  de  Gênes  , eft 
un  bourg , fitué  fur  le  golfe  du  même 
nom. 

. L’on  y voit  dans  l’églife  des  Auguf- 
tins  un  tableau  de  Pierino  del  Vaga  , 
qui  repréfente  Notre-Dame,  S.  Auguftin 
& Ste  Monique. 

A la  partie  occidentale  du  golfe  de 
Rapallo  eft  Portofino  , en  latin  portas 
delphini  qui  eft  un  port  vaôe  & fûr 
pour  les  vaifîeaux  \ les  huiles  de  ce  can- 
ton ont  de  la  réputation.  Aux  Béné- 
diâins  de  Portofino  , il  y a des  pein- 

R V 


394  V O YA GE  EN  Italie, 
•'tures  fort  anciennes  & qui  font  bonnes  ; 
& une  fainte  famille  du  Parmefan.  On 
montre  dans  ce  village  la  prifon  de 
François  I. 

Dans  le  même  golfe  fe  trouve  Ste 
Marguerite  où  il  y a une  maifon  de 
plaifance  délicieufe  de  Marcel  Durazzo, 
& une  églife  dédiée  à fainte  Margue- 
rite, où  font  deux  bons  tableaux  de  Fran- 
çois Floris. 

Dans  le  village  de  P agaruiy on  voit 
un  bel  ouvrage  de  Vandyck  qui  eft  à 
l’églife  de  S.  Michel.  Ceft  un  Chrift 
fur  la  croix  avec  le  portrait  du  fonda- 
teur de  la  chapelle  repréfenté  au  pied 
de  ia  croix. 

Chiavari  à 2^  milles  ou  à 8 lieues 
de  Gênes  eft  une  ville  très-peuplée  & 
très-commerçante , bien  bâtie  , dans  une 
plaine  agréable  & fertile.  L’églifè  pa- 
roifliale  eft  belle , on  y voit  quelques 
bonnes  peintures , ainfi  que  dans  la  mai- 
fon Falconi.  Cette  ville  fut  la  patrie 
du  pape  Innocent  IV. 

Le  village  de  Lavagna  n’eft  féparé 
de  Chiavari  que  par  la  riviere  de  La- 
vagna. On  remarque  dans  leglife  pa- 
roiffiale  une  Annonciation  du  JMerani, 
une  aflbmption  du  Piola , & quelques 
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autres  tableaux  eftimés. 

L’ardoife  qu’on  appelle  pietra  di  La~ 
vagna  efl:  extrêmement  commune  à 
Gênes  , à caufe  de  la  carrière  confi- 
dérable  qui  eft  près  de  Lavagna.  Le 
fond  de  la  montagne  de  Gênes  paroît 
être  principalement  fchiteux  ville  eft 
bâtie  de  fchites , remplis  de  veines  de 
fpath  ou  de  quartz  -,  toutes  les  montagnes 
depuis  Gênes  jufqu’à  Ottagio , font  de 
ces  mêmes  pierres , & les  villages  y font 
couverts  d’une  ardoife  qui  eft  d’un  beau 
noir  , & meilleure  que  celle  que  l’on 
emploie  h Gênes.  Tout  ce  canton  femble 
donc  être  un  pays  fchiteux  : & par  con- 
féquent  de  l’ancienne  formation  : il  y a 
cependant  aufli  de  la  pierre  a chaux  , & 
l’on  exploite  de  beaux  marbres  ; mais 
on  obferve  quelquefois  que  le  terrein 
des  pierres  calcaires  fe  termine  dans  ce- 
lui des  fchites. 

Les  rivières  qui  font  auprès  de  Gênes, 
roulent  des  cailloux  de  fchites  , de  gra- 
nités, deporphires,  & de  marbres  ;ces 
matières  viennent  de  plus  haut. 

Sejiri  di  Levante  , deux  lieues  plus 
loin , eft  un  petit  endroit , jadis  plus 
confidérable , placé  fur  une  péninfule , 
«U  langue  de  terre , baigné  par  la  mer 

R vj 
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des  deux  côtés.  A la  partie  qui  eft  du 
côté  de  Gênes  il  y a un  golfe  très-vafte 
& où  les  vailleaux  font  en  fiireté.  Seftri 
eft  la  rélîdence  de  l’évéque  de  Brugnato , 
petite  ville  qui  eft  dans  les  terres.  Les 
Génois  y ont  auffi  des  maifons  de 
plaifance  & le  vallon  en  eft  agréable. 

Le  golfe  de  la  Sper^a  ou  Specie  à 
20  lieues  à l’orient  de  Gênes  eft  un 
port  des  plus  beaux  , des  plus  vaftes 
& des  plus  fârs  que  la  nature  ait  for- 
més, ou  plutôt  un  aflemblage  de  plu- 
fieurs  ports , tous  extrêmement  fûrs  & 
capables  de  contenir  plufieurs  armées 
navales, 

A la  partie  occidentale  du  golfe  eft 
une  petite  ville  aflèz  jolie,  appellée  Por- 
to Venere  avec  un  port  confidérable 
& un  château  fur  la  hauteur.  L’é- 
glife  qui  eft  au  pied  du  château  eft 
fur  une  belle  efplanade,  dont  la  vue 
domine  fur  tout  le  golfe  & fur  la  mer. 
Vis-àvis  eft  Palmaria  où  l’on  pré- 
tend qu’il  y a des  reftes  du  monaftere 
de  Santa  Venere  qui  a donné  fpn  nom 
à la  ville. 

Les  environs  de  Porto  Venere  ont  été 
décrits  par  M.  Spallanzani  dans  le 
fécond  volume  de  la  fociété  italienne- 
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• On  a conftruit  des  forts  aux  deux 
embouchures  du  golfe  de  la  Spezia  : vers 
celle  qui  eft  la  plus  vafte , il  y en  a 
un  bâti  fur  un  rocher  abfolument  ifolé , 
mais  dont  les  fortifications  s’uniflent  à 
un  château  placé  en  terre  ferme. 

Il  y a aufli  un  lazaret  très-vafte  , 
compofé  de  deux  grands  bâtimens  , l’un 
pour  les  marchandifes  , l’autre  pour  les 
hommes  qui  doivent  faire  la  quaran- 
taine. 

La  petite  ville  de  la  Spezia  eft  bâ- 
tie au  fond  du  golfe  ; elle  eft  peuplée  & 
commerçante,  le  territoire  en  eft  fertile  , 
les  Génois  y ont  de  belles  maifons. 
Le  fort  Ste  Marie  bâti  fur  la  côte  fert 
à la  défendre  contre  les  corfaires. 

Lerici  eft  un  gros  bourg  qui  eft  fur 
le  même  golfe  de  la  Spezia  avec  un 
port  large  & profond.  C’eft-là  qu’on 
s’embarque  ordinairement  pour  aller  à 
Gênes , quand  on  vient  de  la  Tofcane. 

On  lit  dans  l’ouvrage  de  Salmon  (a)  , 
& dans  plufîeurs  autres  livres,  qu’au 
milieu  du  golfe  de  la  Spezia  , il  y a 
une  fource  d’eau  douce  ( Mètn.  de 

(a)  Storict  mo  Jerna  o Jîa.  ftato  prefente  di  tutti 
On  aceufe  cet  auteur  de-  beaucoup  d’inexac- 

rirudeî. 
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ÏAcad.  1757).  D’autres  ont  dit  que 
c’étoit  une  fable } des  perfonnes  qui 
avoient  vifité  l’endroit , rapportoient,  il 
eft  vrai , que  la  mer  y étoit  toujours 
agitée,  y bouillonnoit  fenfiblement  , 
ce  qui  pouvoir  venir  de  quelque  érup- 
tion d’eau  fouterraine;  mais  les  uns 
difoient , que  l’eau  puifée  à différentes 
profondeurs  fe  trouvoit  falée  ; les  autres 
afiùroient  qu’elle  l’étoit  moins  que  par- 
tout ailleurs  ; enfin  cette  fontaine  fin- 
guliere  a été  vifitée  & décrite  par  M. 
Spallanzani  , dans  le  fécond  volume  de 
la  fociété  italienne  ; elle  eft  à un  mille 
de  la  Spezia , & à 65  pieds  de  la  terre  , 
elle  fouleve  de  quelques  pouces  le  ni- 
veau de  la  mer  , & y forme  une  con- 
vexité de  20  pieds  de  diamètre , ou 
les  bâteaux  ne  fauroient  refter  ; l’eau 
en  eft  toujours  trouble  , lors  même  que 
celle  de  la  mer  eft  la  plus  claire.  L’eau 
de  la  furface  eft  moins  falée  que  celle 
de  la  mer  , & à la  profondeur  de  3S  ^ 
pieds  , où  la  fource  fort  de  terre  elle  eft 
douce  , plus  froide  que  celle  de  la  mei*, 
& fort  trouble. 

Il  y a d’autres  exemples  de  pareilles 
fingularités , de  même  que  des  eaux 
chaudes  au  milieu  d’une  eau  froide.  A 
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Pufteny,  près  Tirnaw,  en  Hongrie, 
on  dit  qu’il  y a au  milieu  du  fleuve 
Wag  une  fource  fl  chaude  , que  le  ther- 
momètre de  Réaumur  y monte  à 51 
degrés  \ & cette  chaleur  fe  renouvelle 
& fe  conferve  , fans  fe  communiquer 
au  refl:e  du  fleuve. 

Sarzana  eft  une  ville  fituée  dans 
l’intérieur  des  terres  , à Z3  lieues  de 
Gênes , à l’extrémité  orientale  de  l’é- 
tat de  cette  république,  qui  a pour 
limite  le  fleuve  Magra.  Sarzana  eft 
fortifiée , & défendue  par  un  château 
qui  eft  fur  la  coline,  appellée  Sarza- 
nella.  La  ville  de  Sarzana  fut  la  pa- 
trie de  Nicolas  V & de  Sixte  IV  ; 
Innocent  III  y transféra  en  1Z04,  le 
flége  de  l’évêque  de  Lune  , ou  > 
ancienne  ville  ruinée  paries  Normands, 
& révêque  prend  le  titre  d’évêque  de 
Luni  & de  Sarzana.  Le  territoire  de 
cette  ancienne  ville  , s’appelle  encore 
Juunigiana  ; la  plus  grande  partie  du 
côté  do  levant , dépend  du  duché  de 
Mafia  , & la  partie  occidentale  dans 
laquelle  eft  Sarzana , appartient  à la 
république  de  Gênes,  a qui  elle  fut 
cédée  par  Corne  I , grand  duc  de  Tofr 
cane , en  échange  de  Livourne. 


farrare. 
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L’églife  principale  de  Sarzana  eft  allez 
bien  bâtie,  & ornée  de  llatues  de  mar- 
bre ; il  y a aufii  quelques  bonnes  pein- 
tures , telles  que  le  tableau  de  la  cha- 
pelle Cafoni , qui  eft  de  Solimene , & 
celui  de  S.  Jofeph  , du  Spagnoletto  de 
Bologne.  Le  peintre  qu’on  appelle  Sar- 
^ria , du  nom  de  l’a  patrie,  y a lailTé 
beaucoup  de  fes  ouvrages  , qu’on  voit 
dans  diverfes  églifes  de  cette  ville. 

Carrara  eft  une  petite  ville  ou  un 
bourg  de  5500  habitans  (a),  q’ù  }ft  à 
une  lieue  de  la  mer , dans  le  duché 
de  Maflà  , à zy  lieues  de  Modene  , de 
Gênes  & de  Florence , & à 3 lieues 
de  Sarzana  ^ ce  lieu  n’eft  remarquable 
que  par  les  carrières  de  marbre  qui 
l’environnent , & par  le  grand  com- 
merce qu’on  en  fait.  On  compte  à Car- 
rare & dans  les  environs , i zoo  per- 
fonnes  employées  à tirer  le  marbre , 
le  tranfporter  , le  dégroflir  , le  fcier  , le 
polir  , ou  le  fculpter. 

Ces  fameufes  carrières  étoient  con- 
nues des  anciens  ; on  voit  encore  celles 
<. 

(a)  M.  Roland  dit  que  [ autour  de  Carrare , on  ef- 
c'eft  un  bourg  de  i çcp  ba- 1 si  nie  qu’il  y a 800  fa« 
bilans,  mais  en  comptant  ) milles , ^ à peu  près  3500 
quatre  villages  qui  font  ‘ habitans. 
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qu’ils  avoient  ouvertes , & d’où  l’on 
tira  le  marbre  du  Panthéon. 

Targioni , dans  fes  voyages  en  Tof- 
cane,  que  j’ai  cités  Tom.  II;  p.  ^89, 
en  a traité  quant  à la  partie,  hiftori- 
que , & M.  Spallanzani  , dans  le  fé- 
cond volume  de  la  fociété  italienne  , 
pour  la  partie  de  l’hiftoire  naturelle; 
il  a pafTé  15  jours  k examiner  la  ftruc- 
ture  de  ces  montagnes  , & les  diffé- 
rentes matières  qui  les  compofent  ; il 
s’eft  afîiiré  que  les  carrières  abandonnées 
depuis  le  temps  des  anciens  Romains 
n’ont  point  été  régénérées;  il  s’eft  forrrié 
feulement  dans  quelques  endroits  une 
croûte  de  ftalladite.  Il  n’y  a point  trouvé 
de  corps  marins  , mais  des  pyrites  fer- 
rugineufes  de  3 lignes  de  diamètre,  & 
du  cryftal  de  roche,  eu  petits  grains, 
qui  cependant  fe  trouve  rarement  fur 
une  bafe  calcaire  ; on  m’a  dit  en  avoir 
vu  de  travaillés , & qui  avoient  beau- 
coup d’éclat. 

La  plus  grande  partie  de  ces  mon- 
tagnes fur  une  longueur  de  deux  lieues  , 
eft  de  marbre , depuis  la  bafe  jufqu’au 
fommet  ; & elles  ont  jufqu’à  400  toi- 
fes  de  hauteur  ; le  marbre  fe  tire  d’en- 
haut , ou  du  moins  à 150  toifes  de 
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hauteur , mais  peu  à peu  les  fouiller 
parviendront  au  bas  de  la  montagne. 
La  plus  belle  carrière  eft  effondrée  : c’ell 
celle  d’où  l’on  avoir  tiré  les  ftatues  de 
fainte  Françoife,  les  tombeaux  d’A- 
lekandre  VII  & d’Urbain  VIII  à Ro- 
me , & une  figure  qui  eft  à S.  Jean 
de  Latran. 

La  carrière  de  Polvaccîo  eft  la  meil- 
leure de  toutes  ; celle  du  Betoglio  donne 
un  marbre  très-blanc,  mais  qui  a moins 
de  conftftance.  Les"  trois  gorges  prin- 
cipaîe.s  où  l’on  tire  le  marbre , font  k 
un  quart  de  lieue  l’une  de  l’autre. 

On  trouve  fouvent  une  bande  verti- 
cale de  blanc  veiné,  à côté  du  beau 
blanc  ; le  bardillo , bleu  turquin  , fe 
trouve  dans  le  bas , près  du  blanc  veiné. 

Quelquefois  on  fuit  horizontalement 
«ne  veine  de  beau  marbre  fort  avant 
fous  la  montagne  ; il  y a deux  carriè- 
res de  cette  efpece;  mais  par  ce  moyen 
l’on  n’a  que  des  blocs  aflez  petits. 

Il  y a des  couches  horizontales , & 
des  couches  qui  font  inclinées  comme 
la  montagne  ; elles  font  féparées  par 
un  poil  ^ ou  fente  i ai  perceptible  , qui 
fixe  la  largeur  des  blocs  •,  quant  à la 
longueur  on  la  détermine  par  les  con- 
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venances  ; on  creufe  une  tranchée  d’une 
fente  à l’autre  dans  la  largeur  du  bloc , 
& à la  profondeur  qu’en  veut  lui  don- 
ner ; quand  on  a creufé  aux  deux  ex- 
trémités & au-  defibus,  on  y enfonce 
des  coins  de  fer  de  chaque  côté , on 
frappe  fur  ces  coins;  la  piece  fe  dé-' 
tache , & prefque  toujours  aflez  droit  ; 
les  ouvriers  fe  fervent  de  ces  coins 
avec  beaucoup  d’adreilè  , & parvien- 
nent à divifer  le  marbre  comme  il  leur 
plait.  Quelquefois  cependant  on  efl  obli- 
gé de  faire  jouer  la  mine,  quand  on  a 
perdu  le  joint  des  couches  : iorfque  les 
f bres  font  courbes , difent  les  ouvriers  , 
le  marbre  fe  leve  toujours  mal. 

En  général  on  n’a  pas  befoin  de  creiî- 
fer  la  montagne  , & l’on  travaille  à 
l’air , ce  qui  efl:  plus  commode  ; mais 
loïfqu’on  pénétre  dans  l’intérieur  de  la 
montagne,  & qu’on  y a formé  une  voû- 
te , fl  elle  efl  bonne  à exploiter , on 
n’a  pas  beaucoup  de  peine  à tirer  le 
marbre , en  faifant  entrer  les  coins  dans 
les  fentes  qui  féparent  les  couches;  com- 
munément on  travaillé  fur  un  fol  qu’on 
pratique  exprès , mais  quelquefois  les 
ouvriers  font  obligés  de  fe  fufpendre  à 
des  cordes. 
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Souvent  on  eft  obligé  de  laiffer  tom- 
ber les  blocs  au  pied  de  la  montagne, 

& la  plupart  fe  caflènt  par  cette  chûte. 

Lorfque  les  pièces  font  petites  ou 
d’une  moyenne  grandeur , on  les  place 
fur  des  chariots  fort  bas  , à quatre  roues 
pleines , auxquels  on  attele  fix  à fept 
paires  de  boeufs , & quelquefois  même 
jufqu  à z<^  paires , pour  les  conduire  à 
la  marine  , c’eft  - à - dire  , au  rivage. 
Mais  lorfque  le  bloc  eft  de  plus  de  300 
pans  , ou  1 8 5 quintaux  ( & il  y en  a de 
lôoo  ) , on  emploie  une  autre  méthode  : 
on  fait  des  trous  de  trois  pouces  en 
carré  , & de  cinq  pouces  de  profondeur , 
aux  extrémités  du  bloc  , on  y fait  entrer 
des  clefs  que  l’on  force  avec  des  coins  j 
on  y attache  des  cables,  on  plante  de 
gros  pieux  dans  la  montagne  , & avec 
des  cabeftans , on  defcend  les  pièces  au 
poge , c’eft-à-dire  , au  bas  de  la  mon- 
tagne. On  les  met  fur  des  traverfes  p3“ 
poutrelles  de  bois  , favonnées , fur  Icf- 
quelles  on  fait  glifler  la  lifle  qui  porte 
le  marbre  , au  moyen  des  boeufs  qui  le 
tirent , & des  barres  de  fer  qui  le  pouf- 
fent. Au  bout  de  ces  poutrelles , on  en 
ajoute  d’autres , & ainlî  fucceffivement , 
jufqu’au  rivage  , éloigné  d’une  lieue  f 
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mais  dont  le  chemin  eft  très-bea». 

On  a voulu  creufer  un  porc , mais 
les  atterriflèmensi  de  la  mer  s’y  oppo- 
fent  ; on  eft  obligé  d’employer  des  et 
peces  de  chaloupes , qui  viennent  fur 
le  rivage  : on  fouleve  le  marbre  avec 
des  mouffles , pour  le  defcendre  dans  la 
chaloupe , placée  fur  des  pièces  de  bois 
bien  graiflees , & qu’on  fait  avancer  à 
terre  avec  des  moulinets  ^ fi  la  chaloupe 
eft  trop  haute , on  éleve  le  chemin  à la 
hauteur  de  fon  bord , avec  du  fable  & 
des  pierres.  On  y place  les  pièces  de 
bois  , & avec  des  cabeftans  placés  dans 
la  chaloupe , on  fait  glifler  & monter 
le  marbre  jufques  dans  ce  bâtiment, 
qu’on  remet  à flot , en  le  lançant  pour 
aller  au  grand  navire , deftiné  à le  tranf- 
porcer  à Livoiirne,  fi  c’eft  pour  l’An- 
gleterre , à Marfeille , fi  c’eft  pour  la 
France , &c. 

On  extrait  quelquefois  des  blocs  de 
9 pieds  , fur  6 & 4 , ou  de  40  mil- 
liers ; on  prétend  même  qu’on  en  a eu 
de  7 00  milliers,  fur-tout  en  chiaro  or- 
dinario.,  marbre  qui  tire  fur  le  bleuâ- 
tre , mais  qui  devient  blanc  k l’air  5 il 
fiÆt  pour  les  figures  deftinées  à des 
Jardins , & ne  coûte  que  la  moitié  da 
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beau  marbre  blanc  ; celui-ci  eft  fujet  k 
jaunir , & les  grands  blocs  fans  aucune 
veine  font  très-rares. 

On  perd  toujours  trois  fois  plus  de 
marbre  qu’on  n’en  vend , foit  en  faifanc 
les  foffés  ou  tranchées  pour  enlever  le 
marbre , foit  en  écarriffant  les  blocs , & 
en  ôtant  le  mauvais  marbre  qui  fe  trouve 
à côté  du  beau  ; aufli  l’on  bâtit  des 
maifons  en  marbre  dans  le  pays  , & l’on 
en  voit  par- tout. 

Le  travail  de  ces  carrières  eft  pé- 
nible , & même  dangereux  ; les  ou- 
vriers font  hardis  ; ils  gagnent  jufqu’à 
40  ou  fous  par  jour  j ils  ne  tra?. 
vaillent  que  jufqu’à  deux  heures  (a). 

Le  beau  marbre  blanc  ftatuaire  de 
première  qualité , coûte  fur  les  lieux 
trois  livres  de  France  le  pan , ou  le 
palme  cube  Romain , qui  pefe  à peu  près 
6^  livres  , car  le  pied  cube  pefe 
190  livres  (b)  ; ainfi  il  revient  à 9 liv.’ 
le  pied  cube  de  France.  Les  blocs  très- 
petits  ne  coûtent  que  $ liv. , les  plus 
gros  en  coûtent  12. 


(a)  M.  Roland  dit  quMls 
ne  gagnent  que  aç  Tous- 

(b)  Cependant  on  prend 
ordinairement  le  pan  pour 


un  quintal,  quoiqu’il  ne 
doive  pefer  que  84  Uvrcir 
romaines. 


) 
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On  peut  avoir  pour  zoo  liv. , le 
bloc  néceflaire  pour  une  figure  en  pied 
de  grandeur  naturelle.  On  paie  une 
livre  le  pan  du  blanc  veiné  , trois  livres 
le  portor  ou  noir  veiné  de  jaune , cinq 
livres  le  marbre  de  Saravefe  ou  breche 
violette,  fix  livres  la  breche  de  Furno  , 
qui  eft  un  marbre  violet , rouge  , blanc 
& .jaune.  Le  marbre  qui  coûte  fix 
livres  fur  les  lieux  , revient  à 60  quand 
il  eft  rendu  k Paris  ; il  y vient  par 
Rouen  , & il  faut  au  moins  trois  mois 
pour  le  trajet. 

Il  part  chaque  année  environ  cent 
navires  chargés  de  marbres , portant 
chacun  50  tonneaux  ou  mille  quintaux  , 
de  marbre  , tant  brut  que  travaillé. 

On  paye  un  droit  de  deux  fous  par? 
pan  de  marbre  brut , & deux  livres  par 
paire  de  bœufs  , qui  tcanfportent  les  ou- 
vrages travaillés  ; ce  droit  rapporte  au 
duc  de  Modene  60  mille  livres  de  Gê-» 
nés,  ou  près  de  50  mille  livres  de 
France. 

Les  principaux  habitans  de  Carrare 
nobles  ou  bourgeois  , pcfledent  en  pro- 
priété les  carrières  ou  caves , & les  font 
exploiter;  ils  commercent  avec  toutes 
les  nations  d’Furope^  de  même  avec 
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l’Afie  & l’Afrique  ; les  feignéurs  du 
pays  font  travailler  près  de  mille  pay- 
fans  dans  les  trois  vallées , fur  une  éten- 
due de  quatre  à cinq  lieues.  Tout  le 
monde  y eft  marchand , chacun  a le 
droit  d’avoir  une  carrière;  les  commu- 
nautés concèdent  à bon  marché , les 
montagnes  qui  leur  appartiennent.  MM. 
Magnani , Urfulini , comtes  del  Me- 
dico , font  ceux  qui  fourniflent  le  plus  ; 
les  Urfulini  font  des  crédits  de  40  a 
5 O mille  livres  ; ils  fourniflent  les  bà- 
timens  du  roi  , dans  les  magafins  du- 
quel on  eft  obligé  d’acheter  le  marbre , 
à moins  qu’on  n’ait  une  permiflion  du 
diredeur  général  des  bâtimens. 

La  grande  difficulté  du  choix , ainfi 
que  celle  du  tranfport , a fait  que  bien 
des  fculpteurs  ont  été  féjourner  & ébau- 
cher leurs  ouvragçs  k Carrare.  M.  Slotdx 
y pafla  plus  d’un  an  , M.  Guyard  y fut 
pendant  quatre  mois  pour  fon  Gladia- 
teur , qui  eft  chez  M.  Boutin  ; M.  Lu- 
cas, habile  fculpteur  de  Touloufe,  en 
1 774  , pour  le  bas-relief  du  canal  de 
Touloufe  ( Canaux  de  navigation^  art. 

149)- 

Il  y a beaucoup  de  fculpteurs  dans 
le  pays  j la  communauté  a fait  bâtir  une 

maifbn 
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maifon  pour  l’inftruâion  des  jeunes 
gens  -,  on  y fait  beaucoup  de  copies  des 
antiques,  fur-tout  des  Vénus;  on  peut 
avoir  une  figure  de  cinq  pieds  pour 
i^o  livres,  des'buftes  pour  loo  livres. 
M.  Jori  y a fait  faire  quatre  vafes  ds 
7 i pieds , y compris  le  piédeftal , pour 
420  livres  chacun.  Aufli  dans  les  égli- 
lês,  dans  les  maifons,  par-tout  on  trouve; 
des  ftatues  de  marbre,  mais  le  travail 
n’en  eft  pas  précieux. 

Les  habitans  font  fort  hofpit^iers , & 
accueillent  les  étrangers. 

Les  environs  de  Carrare  font  culti- 
vés , on  y feme  du  froment , même  fur 
des  terraflès  qui  font  les  unes  au-deflîi 
des  autres , jufqu’au  fommet  des  mon- 
tagnes. 

On  y voit  beaucoup  d’oliviers  & de 
châtaigniers.  Il  fort  du  milieu  de  la 

O 

vallée  une  belle  fource , où  l’on  pêche  ) 
de  bonnes  truites;  les  orangers  & les 
citroniers  parfument  l’air  qu’on  y ref- 
pire. 

Il  y a tout  près  de  Carrare  une  grotte , 
immenfe , très-curieufe  pour  un  natu- 
ralifte , & que  M.  Spallanzani  a dér 
crite  dans  le  fécond  volume  de  la  fo- 
çiété  italienne» 

Tome  IX, 


S 
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Le  village  de  Toran,  une  demi- lieue 
au-defllis  de  Carrare , a produit  un  fculp- 
teur  diftingué , éleve  du  Bernin  , & 
qui  fit  avec  lui  la  fameufc  flatue  de 
I)aphné. 

La  vallée  de  Serrave^.,  à 4 lieues 
de  Carrare  , du  côté  de  l’orient , & qui 
dépend  de  la  Tofcane  , produit  auflî  du 
«narbre  blanc  ; & les  flatues  des  Mé- 
diçis  à Florence,  faites  par  Michel •• 
Ange,  en  furent  tirées,  parce  que  le 
grand  duc  vouloir  fe  pafîêr  du  prince 
de  Carrare.  Mais  ces  carrières  font  dif- 
ficiles h exploiter^  On  y trouve  aufli  de 
la  brèche  violette , c’eft  delà  que  vien- 
nent les  colonnes  du  baldaquin  des  grands 
Auguftins , qui  étoient  autrefois  fur  U 
place  des  Vidoires  pour  foutenir  des  fa- 
naux. 

On  vend  à Carrare  du  marbre  jaune 
de  Siens  & d’Efpagne,  dont  on  fait 
des  cheminées, des  tables , des  vafes,  6cc. 
M.  Roland , T,  VI , p,  150. 

Sur  la  route  de  Carrare  à Lucques , 
à Pietra  Santa,  il  y a des  mines  de 
fer  ; on  traverfe  des  montagnes  déferres , 
d’oîi  l’on  defcend  dans  une  riche  plaine 
oii  eft  la  ville  de  Lucques , dont  nous 
avons  donné  la  delcription  , Tom,  III, 
pag.  234. 


a lieues  de  Gêness^ 
» 

4 

3 

lO 

Z 
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La  partie  occroENTALE  des  cô- 
tes de  Gênes  conduit  à Nice,  & delà 
à Antibe;  la  diftance  eft  d’environ  3 S 
lieues  j voici  les  principaux  endroits  de 
la  route , que  l’on  peut  faire  en  trois 
jours. 

Seftri  di  Ponente 
à Savone 
à Final 
à Albinga 
à San  Remo 
à Vintimiglia 
à Monaco 
à Nice 
à Antibe  4 

On  trouve  à fix  milles  de  Gênes,  du 
côté  de  S.  Pierre  d’Arena , un  fable  noir 
magnétique , que  l’on  ramaflè  fur  le  bord 
de  la  mer , après  les  tempêtes  : M.  But- 
terfield  en  a parlé  dans  les  Tranfaélions 
Philol'ophiques  ( N®  144  ) , & il  a répété 
fur  ce  fable  les  expériences  que  le  doc- 
teur Moulen  avoit  faites  fur  le  fable  de 
Virginie  & des  Indes  ( Philof.  tranf.  N* 
197).  Il  y a aufli  à Livourne  une  efpece 
de  fable  qui  eft  naturellement  très-mag- 
nétique & très-attradif  ( Philof.  tranC 
N.  4ZZ,  année  1734).  Ce  fable  ferru- 
gineux produit  quelquefois  des  effets 
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j-fitnarquables  ; j’ai  feu  en  Angleterre 
qüe  l’amiral  Hâve  s’en  étoit  apperçu 
par  le  dérangement  de  fes  boufIb}es  , 
& avoir  été  obligé  de  defeendre  à terre 
pour  en  examiner  la  eaufe,  & les  An- 
glois  fe  propofent  même  de  l’explpiter 
en  Amérique  où  il  y en  a. 

JLes  trois  premières  lieues  de  la  route 
de  Nice , fe  font  par  un  chemin  aulîi 
uni  qu’une  allée  de  jardin  , bordé  de 
maifons  de  campagnes  qui  font  de  la 
plus  grande  fomptuofité  ; le  relie  de  la 
route  fe  fait  par  la  corniche  , c’eft-k- 
dire  , prefque  toujours  par  un  chemin  ra-s. 
boteux  haut  & bas  , taillé  fur  le  flanc 
de  la  montagne  , où  il  n’y  a fouvent 
que  ce  qu’il  laut  k un  mulet  chargé , 
quelquefois  i8  pouces  feulement  de  lar- 
getir  ; on  n’y  va  qu’au  pas. 

Il  y a une  pofle  fervie  par  des  mu-r 
les  cramponées  , pour  les  courriers  de 
France  à Rome,  & d’Efpagne  k Na- 
ples , qui  font  obligés  fouvent  de  pren- 
dre cette  route. 

Ce  chemin  de  la  corniche  efl  fur- 
tout  pratiqué  par  ceux  qui  vont  de  Nice 
à Gênes , lorfque  les  vents  font  contrai? 
res  pour  aller  par  mer , ce  qui  efl  très- 
ordinaire,  parce  que  le  yent  d’cfl  régné 
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au  moins  deux  jours  fiir  trois  dans  ceS 
paragesv 

J’ai  oui  faire  k quelques  voyageurs  , 
une  peinture  èf&ayante  de  ees  chemins  : 
les  fommets  des  rochers , fur  lefquels  on 
paffe  en  defcendant  & montant  alter- 
nativement des  uns  aux  auttes  , font 
quelquefois  faillie  fur  les  ondes  elFrayan- 
tes  ^ qui  fe  brifent  au  bas  avec  un  mu- 
giflement  épouvantal&le.  On  conçoit  à 
pefne  comment  les  mulets  s’en  tirent  en 
plein  jour  , & par  le  temps  le  plus  beau  ; 
la  difficulté  augmente  dans  l’obfcurité 
de  la  nuit,  ( Car  les  courriers  ne  s’ar- 
rêtent point  ) ou  bien  lorfqtie  le  roc  , 
qui  eft  giilîànt  par  lui-même  , vient  k 
être  couvert  de  verglas , ou  échauffé  par 
un  foleil  brûlant  , alternative  prefque 
continuelle.  Le  paflàge  du  Mont  Cenis 
eft  beaucoup  plus  commode  ^ mais  les 
Génois  ne  veulent  pas  rendre  faciles 
les  abords  de  leur  pays.  Au  refte  les 
difficultés  de  la  corniche  n’empêche- 
rent  pas  l’armée  de  D.  Philipe  d’y  paf* 
fer  ; & j’ai  vu  même  des  voyageurs  , 
qui  n’y  avpieni  rien  trouvé  d’effrayant. 

Au  milieu  de  ces  ruchers  , le  voya- 
geur fatigué  ne  trouve  que  de  mauvais 
pain , du  vin  déteftabie , & des  oeufs 

S iij 


41%  VOYASE  IN  ITALIË, 
pour  toute  nourriture  ; mais  la  curîo- 
fité  peut  y attirer  les  amateurs  de  Sites  , 
de  payfages  & de  vues  maritimes.  Rien 
n’égale  en  effet  le  charme  pittorefque 
de  ces  montagnes , qui  font  une  bran- 
che des  Alpes  maritimes  ; elles  font  fé- 
parées  par  des  golfes  , & dans  cha- 
que enfoncement , on  voit  toujours  ou 
lin  bourg  ou  un  vjllage;  d’un  côté  la 
mer  offre  un  abyme  , de  l’autre,  un  roc 
fe  penche  en  demi-voûte  , ou  femble 
fe  perdre  dans  les  deux.  Le  nud  de 
plufieurs  de  ces  rocs , tranche  d’une 
maniéré  pittorefque  fur  l’ombre  noire 
que  préfentent  d’épaiffes  forêts  de  pins 
confervées  avec  le  plus  grand  foin  dans 
tout  1 état  de  Gênes.  Les  accidens  de 
iumiere  que  la  difpofition  des  nuées 
produit  fur  la  mer , enfin  les  vaiflèaux 
qui  la  couvrent  ; tout  cela  fait  un  fpec- 
tacle  admirable. 

La  difficulté  commence  au-defîîis  de 
Voltri,  qui  eft  à 3 lieues  de  Gênes, 
& les  voitures  ne  peuvent  aller  aflt-delà. 

De  Voltri  à Rizzano  il  y a une  lieue 
& demie  d’un  chemin  efcarpé.  Ce  village 
eft  environné  de  belles  prairies  en  mon- 
tagnes. 
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De  Rizzano  à Vareggino  il  y a 4 
lieues  de  mauvais  chemin. 

De  Vareggino  à Savone,méme  dit* 
tance , chemin  étroit  & efcarpé. 

Savona  eft  une  ville  de  iix  mille 
âmes  , fttuée  à fix  lieues  à l’occident  de 
Gênes.  On  croit  qu’elle  tire  fon  origine 
des  Gaulois  Boiens  , ou  des  Gaulois  Se- 
nonois  ; il  en  eft  parlé  dans  Tite-Live 
fous  le  nom  de  Savonæ , dans  Strabon 
fous  le  nom  de  Sabuta , dans  Pline 
fous  le  nom  de  Sahatiiim^  du  moins 
Perfi  dans  un  difcours  imprimé  en  1 6ox, 
prouve  que  c’eft  la  même  ville  ; la  voie 
émilienne  arrivoit  jufques-la  , fuivanc 
Pauftiis  dans  fes  antiquités  de  Rome.  lî 
parok  par  une  épître  de  Cicéron  que 
Marc-Antoine  s’y  réfugia  , après  la  ba- 
taille de  Modene.  L’empereur  Pertinax 
étoit  né  dans  cette  ville  & il  acheta  des 
terres  aux  environs. 

Savone  fut  prife  plufieurs  fois  par  les 
Vandales,  les  Goths,  les  Bourguignons. 
Llle  foutint  un  üége  contre  Alboin. 
Mais  vers  l’an  639  elle  fut  prife  & 
prefque  détruite  par  Rothaire,  de  même 
que  d’autres  villes  de  la  Ligurie.  Elle 
fe  releva  néanmoins , & elle  fut  gou- 
vernée par  des  marquis , dont  l’autorité 
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ëtoit  reftreinre  par  celle  des  confuls  & 
des  bourgeois.  L’on  voit  que  dès  l’an 
1059  , les  habitans  faifoient  prêter  fer- 
ment à leur  marquis  pour  l’obfervation 
des  ftatuts  de  la  ville. 

L’an  1176  Savone  entra  dans  la  fa- 
meufe  ligue  de  Lombardie,  en  faveur 
de  l’empereur  Frédéric.  En  1191  le 
peuple  reprit  en  entier  le  gouvernement  ; 
il  acquit  fucceflivement  plufieurs  châ- 
teaux ou  villages  voifins , & l’on  con- 
ferve  encore  à Savone  plufieurs  des 
monnoies  que  cette  ville  faifoit  frapper. 
Mais  elle  fut  bientôt  défolée  par  les  di- 
vifions  des  Guelfes  & des  Gibelins , des 
Mafcherati  & des  Ribelli , des  Adorna 
& des  Fregofa  qui  défolerent  égale- 
ment la  ville  de  Gênes.  Savone  étoit 
d’autant  plus  expofée  qu’elle  avoit  un 
port  commode , & qu’elle  donnoit  l’en- 
trée du  Piémont  & du  Mont-Ferrat. 
Elle  fut  fouvent  le  fiége  principal  tantôt 
des  Gibelins  , tantôt  des  Guelfes  , fer- 
yant  de  refuge  k ceux  qui  avoient  du 
defîbus  k Gênes  ; mais  elle  porte  encore 
dans  fes  armes  l’aigle  des  Gibelins.  En 
1317  il  fortit  du  port  de  Savone  60 
galeres  pour  le  parti  de  ceux  ci.  Cette 
ville  étoit  alors  maitrefîè  de  la  mer. 
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Le  Podeftà  y tenoit  une  cour  brillante  ; 
il  avoit  plus  de  cent  perfonnes  dans  fa 
maifon  , comme  on  le  voit  par  le  ftatut 
de  1325. 

Le  port  fut  ruiné  en  1^2^  ; enfin  le 
29  novembre  1^28  la  ville  étant  oc- 
cupée par  le  parti  des  Fregofes , elle  fut 
obligée  d’ouvrir  fes  portes  à l’armée 
de  Gênes  , & de  fe  foumeitre  pour  tou- 
jours a cette  république. 

C’eft  à Savone  que  fe  réunirent  en 
1^07  Louis  XII  & Ferdinand  le  catho- 
lique, pour  couronner  le  Roi  de  Na- 
varre , & Louis  XII  y accorda  le  droit 
de  naturalité  en  France  à tous  lesha- 
birans. 

Charles-Quint  y alla  plufieurs  fois  , & 
en  1543  il  affifia  a la  procelTion  delà 
Fête-Dieu , & y guida  le  dais , que  l’on 
conferve  depuis  cette  époque.  Ce  fut  îh 
même  année  qu’on  bâtit  la  citadelle., 

L’explofion  de  1020  barils  de  poudre 
' arrivée  en  1648  dans  une  tour  près  de 
la  porte  de  la  ville  , en  détruifit  près 
de  la  moitié  3 les  peftes  & les  guerres 
l’ont  réduite  à peu  de  chofe. 

La  guerre  de  174')  occafionna  la  déf- 
truélion  du  fauxbourg  dd  Molo  , où  il 
y avoit  plus  de  1500  habitans. 

S V 
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La  ville  eft  petite , les  rues  étroites 
& tortueufes  , elle  n’eft  pavée  que  de 
briques.  Il  y a des  acqueducs  qui  régnent 
fous  les  pavés. 

On  compte  à Savone  quatre  paroiflès , 
onze  couvens  de  religieux  , cinq  de  reli- 
gieufes , un  mont  de  piété  fondé  en  1480 
par  le  pape  Sixte  IV.  C’eft  du  temps 
de  Ce  pontife  & de  Jules  II  qui  étoit 
aulTi  né  à Savone  , qu’elle  eut  le  plus 
d’éclat,  de  confidération  & de  richeffes, 

La  cathédrale  renferme  dans  une  riche 
chapelle  une  image  miraculeufe  de  la 
vierge;  on  raconte  qu’elle  étoit  peinte 
fur  une  colonne  de  la  vieille  églife  de 
S*  François  que  l’on  devoit  démolir  ; & 
comme  on  étoit  embarrafle  par  le  ref- 
peét  que  l’on  avoit  pour  cette  image  , 
elle  fe  détacha  d’elle-même  & defcen- 
dit  à terre  le  14  mars  1601  ; on  pré- 
tend auffi  qu’elle  ne  fut  point  endom- 
magée par  l’explofion  de  1648  qui  fit 
cependant  une  ouverture  k la  cçupole  , 
brilà  le  piédellal  qui  fupportoit  l’image 
& même  un  tableau  en  bois  qui  la  çou- 
vrpit.  Cette  image  a 4 pieds  de  haut 
fur  1 de  large.  C’eft  un  enduit  allez 
mince , qui  faifoit  partie  de  l’ancien 
bâtiment. 
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Cette  ville  eft  épifcopale  depuis  l’an 
600  ; le  pape  Jules  II  en  avoit  été 
évêque  en  1499  , il  y a cinq  de  fes 
évêques  qui  font  au  nombre  des  faints. 

Le  couvent  de  Ste  Claire  étoit  un 
palais  que  Jules  II  fit  faire  fur  les  def- 
lins  de  Sangailo. 

Les  familles  les  plus  diftinguées  de 
Savone  font  celles  des  Corfi  , Sanfoni , 
Pavefi , Gavotti , Multedi , GraJfïi , Na- 
zelli , Pichi,  Plufleurs  familles  illuftres 
établies  ailleurs  , en  font  originaires , 
telles  font  celles  des  Spinola  , Ferreri 
& Riari. 

La  ville  de  Savone  a donné  h l’églife 
deux  papes,  Sixte  IV  & Jules  II , 1 J 
cardinaux , <5 6 évêques,  & 6 généraux 
d’ordre.  Plufieurs  auteurs  croient  que 
le  pape  Grégoire  VII  étoit  auffi  de 
Savone,  mais  d’autres  difent  qu’il  étoit 
de  Saona  en  Tofcane. 

C’étoit  encore  la  patrie  des  ducs  d’ür- 
bin  de  la  famille  de  Rovere  , des  princes 
Riari , feigneurs  d’imola , Forii  & Faen- 
za  ; des  ducs  de  Sora  , alliés  des  maifons 
fouveraines. 

Savone  a auffi  la  prétention  d’être 
la  patrie  de  Chriftophe  Colomb  ; il  ÿ 
habitoit  du  moins , & il  partit  de  Sa- 

S vj 
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vone  ponr  la  découverte  du  nouveau 
monde , mais  Ton  n’a  jamais  pu  favoir 
précifément  le  lieu  de  fa  naiflânce.  On 
trouve  dans  les  archives  des  notaires , 
que  fon  pere  Dominique  Colombo  , 
Génois  , fils  de  Jean  Colombo  , de 
Qüînto  près  de  Gênes  , exerçoit  à Sa- 
vane le  métier  d’ouvrier  en  laine  , laniè- 
re ; qu’il  y a voit  une  maîfon  & une 
boutique  vers  i4'5o;  il  eft  prouvé  que 
c’étoit  en  effet  le  pere  de  Criftophe  : 
fuivânt  un  acte  fait  le  1 1 mars  i ^ oo 
par  le  notaire  Thomas  de  Moneglia  , 
les  enfans  de  Conrado  de  Cuneo  aflig- 
nerent  le  curateur  à la  fucceffion  vacante 
de  Dominique  Colombo  pour  payer 
un  terrein  qui  lui  avoir  été  vendu  par 
Conrado  , plufieurs  années  auparavant,  & 
afiignerent  auffi  les  voifins  des  freres  Chrif- 
tophe,  Barthelemi  & Jacques  dit  Diego, 
tous  fils  de  Dominique  & petits-fils  de 
Jean , qui  étoient  abfens , étant  allés  du 
côté  de  l’Efpagne* 

Savone  eft  la  patrie  de  Gabriel  Chia- 
Irera^  poète  célébré  en  Italie. 

On  cite  encore  à Savone  le  P.  Buft 
ferius  , cordelier  conventuel  qui  fe  dif- 
tinguoit  à Paris  vers  1 340  ; il  fut 
employé  dans  diverfes  négociations  par 
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Clément  V & Jean  XXII  ; il  a laifle 
divers  ouvrages. 

Jérome  Falle^i  qui  vivoit  à la  cour 
de  Hercule  de  Fer  rare  , & fut  envoyé 
par  lui  en  France  , en  Efpagne  & en 
Pologne. 

Le  P.  Graflî , Jéfuîte , qui  a écrit  fur 
l’architedure  & les  mathématiques  j & 
plufieurs  autres  auteurs  ou  poëtes. 

Le  commerce  de  Savone  a été  florif- 
fant  autrefois , & l’on  croit  que  le  nom 
de  Savon  vient  de  celui  de  la  ville  où 
il  s’en  faifoit  le  plus. 

Le  commerce  aduej  eft  celui  des  laines, 
des  chahvres  , du  fer  & des  ancres 
qu’on  y fabrique  pour  toute  l’Italie.  On 
y fait  aufli  beaucoup  de  fayance. 

Il  y a deux  ports  à Savone  ; l’un  étoit. 
très-beau  & très-fûr  , il  fut  comblé  par 
les  Génois  à qui  il  faifoit  ombrage  ; 
il  n’en  eft  refté  qu’une  petite  darfe  , dont 
Tabord  étoit  même  devenu  impraticable 
par  les  atterri  (îèm  en  s & les  fables  ; en 
1771  la  république  de  Gênes  fit  venir 
le  P.  Bofcovich  pour  examiner  l’état 
des  lieux , & fit  une  déptnfe  de  cent 
mille  livres  pour  réparer  ce  port  : en 
1773  on  y employoit  une  nouvelle  ma- 
chine à curer  , faite  par  le  P.  Gerra , 
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elle  produifoit  un  grand  effet  ; cependant 
elle  a été  abandonnée  parce  qu  on.  y a 
trouvé  divers  inconvénfens , & l’on  n’a 
point  encore  exécuté  les  projets  du  P. 
B ofcovich. 

Ce  qu’il  y â de  plus  célébré  dans 
le  territoire  de  Savone  eft  l’églife  de 
Notre-Dame  de  la  miféricorde , dans' 
la  vallée  de  S.  Bernard  , à une  lieue 
de  la  ville.  EHe  fut  bâtie  à l’occafion 
d’une  apparition  de  la  fainte  Vierge  le 
i8  mars  15  j<5,  racontée  alors  par  Antoine 
Botta  ; on  a fait  divers  ouvrages  à ce  fu- 
jet  & il  y en  a un  encore  de  M.  Jacques 
Picconi , imprimé  il  y a quelques  années. 
Le  bruit  du  miracle  ayant  attiré  ungrand 
concours  de  peuple  , les  offrandes  fùf- 
firent  pour  bâtir  une  belle  églife  & un 
grand  hôpital , où  l’on  reçoit  les  or- 
phelins , les  vieillards , les  incurables. 

L’églife  eft  enrichie  de  marbres  6c 
de  peintures  ; la  ftatue  de  la  vierge  eft 
couverte  de  pierres  précieufes  , le  tréfor 
pafte  pour  un  des  plus  riches  de  l’Italie  ; 
on  le  compare  à celui  de  Lorette.  En 
1770  un  riche  habitant  de  Savone  a 
fait  k cette  églife  une  donation  de  200 
mille  livres  de  Gênes  ; toutes  les  mu- 
railles de  l’églife  Ibnt  couvertes  de  ta- 
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bleaiix  qui  repréfentent  les  grâces  que 
les  âmes  dévotes  reconnoiffènt  avoir 
reçues.  On  a fait  faire  le  long  de  la 
riviere  dans  le  roc  vif,  un  beau  chemin 
qui  coûte  beaucoup  d’entretien  ; on  y 
a bâti  beaucoup  de  maifons  pour  les 
étrangers  que  la  dévotion  ou  la  curiofité 
attire  vers  cette  églife. 

Il  y a dans  l’Europe  & même  dans 
l’Amérique  efpagnole  plufieurs  chapelles 
qui  ont  tiré  leur  nom  de  cette  églife 
& qui  ont  été  confacrées  à Notre-Dame 
de  Miféricorde  \ une  entre  autres  à Paris 
aux  petits  Peresde  la  place  des  Viâoires, 
pour  laquelle  on  fit  faire  une  ftatue  à 
Gênes  , en  1663  ; les  deflins  de  la  cha- 
pelle furent  donnés  par  Perraut , & elle 
fut  terminée  en  1674. 

A une  demi  - lieue  de  Savone  , fur 
le  bord  de  la  mer  , eft  le  village  d’Al- 
bifola  où  font  de  fuperbes  maifons  de 
campagne  ; on  remarque  fur-tout  celles 
de  Diira'^o  & de  Rovere. 

De  Savone  à Final  il  y a 4 | lieues 
de  chemin.  La  première  lieue  fe  fait 
le  long  d’une  belle  avenue  qui  régné 
près  de  la  mer , ' & d’une  plaine  char- 
mante, cultivée  comme  un  jardin»  Le 
refte  eft  un  chemin  montueux  pratiqué 
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liir  le  roc  ; on  a d’un  côté  des  forêts 
& de  l’autre  des  précipices  dangereux. 

Final  eft  une  jolie  ville  Bien  bâtie; 
l’églife  cathédrale  eft  revêtue  des  plus 
beaux  marbres. 

De  Final  à Albinga  4 lieues  ; le  che- 
min eft  afièz  beau  , faufle  paflage  entre 
Final  & Borzy  où  il  y a un  cap  d’où 
il  faut  defcendre  comme  d’une  échelle , 
ayant  un  abîme  à fa  gauche  , & la 
droite  ferrée  par  un  roc  efcarpé  ; c’eft 
un  des  deux  paflàges  les  plus  difficiles 
de  cette  route,  mais  on  trouve  enfuite 
une  plaine  le  long  de  la  mer. 

Albinga  eft  une  ville  épifcopale,  autre- 
fois colonie  romaine  ; l’air,  y eft  mal 
fain  à caufe  des  eaux  ftagnantes. 

D’Albinga  à Alas  une  lieue  , chemin 
étroit  & très-montueux , il  y a un  cap 
à paflèr.  Alas  eft  une  petite  ville  aflêz 
marchande. 

D’Alas  à Oneglia  4 lieues  du  plus 
mauvais  chemin.  Cette  ville  appartient 
au  Roi  de  Sardaigne  ; le  commerce  des 
huiles  y eft  confidérable. 

Le  port  S.  Maurice , ville  riche  & 
marchande  n’eft  qu’à  une  demi  - lieue 
d’Oneglia  j on  fait  le  chemin  fur  te 
gravier. 


Ch  A P.  XVlll-^San  Remo. 

Du  port  Maurice  à Si,  Retno,  trois 
lieues  , dont  un  mille  fe  fait  fur  le 
gravier  ; le  refte  eft  très-montueux , le 
cap  de  S.  Remo  eR  fur-tout  un  paffage 
étroit  & difficile.  ^ 

San  Remo  eft  une  ville  qui  contient 
iz  mille  habitans  fuivant  les  uns,  i8 
fuivant  les  autres.  Cette  ville  fe  gouver- 
noit  elle  - même  lorfque  l’an  1199  le 
Podeftà  , les  confuls  & la  communauté 
firent  une  alliance  avec  ceux  de  Gênes. 
En  1361  les  Génois  voulurent  avoir 
le  droit  de  -nommer  le  Podeftk  \ cepen- 
dant il  rendoit  encore  la  juftice  fous 
la  jurifdiélicm  du  parlement  de  San 
Remo  qui  feul  avoit  droit  de  légifla- 
tion  & de  police.  Les  habitans  n’ont 
jamais  fupporté  volontiers  le  joug  des 
Génois;  lès  empereurs  ont  eu  des  pré- 
tentions fur  cette  ville  , mais  la  France 
s’y  eft  oppofée. 

II  y avoit  fur  la  hauteur  un  petit  fort  ; 
qui  fut  démoli  en  1 7 ^ 3 par  ordre  du  géné- 
ral Pinelli , & l’on  a bâti  une  forterefle 
fur  le  bord  de  la  mer , près  d’un  ancien 
baftion  qui  fervoit  a la  défenfe  de  la 
ville  contre  les  corfaires  ; mais  pour  cela 
on  a détruit  un  mole  qui  étoit  très-utile 
pour  garantir  les  vaiflèaux  à l’ancre. 
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On  compte  S S.  Remo  feize  églifeS , 
îl  y en  a de  très  - ornées , & où  les 
marbres  fiir-tout  ne  font  pas  épargnés. 
La  principale  elt  l’églife  paroifliale  & 
collégiale  de  S.  Siro  ; elle  eft  ancienne 
mais  bien  bâtie. 

Il  y a des  couvens  d’Auguftins  , de 
Recollets,  de  Capucins,  de  Miffionnaires  ; 
les  Jéfuites  y avoient  auflj  iin  collège. 

L’Oratoire  de  l’immaculée  Concep- 
tion eft  bâti  en  marbre.  On- y remarque 
quelques  tableaux  de  bons  maîtres.  La 
voûte  du  fanûuaire  a été  peinte  par 
Merano  qui  a eu  de  la  célébrité. 

■ On  remarque  k la  Mudona  délia  eojla 
le  grand  autel , le  fanétuaire  , les  pein- 
tures , & 7 ftatues  de  Maragliano  ^ 
fcuîpteur  Génois. 

Dans  l’églife  du  collège  il  y a des 
tableaux  , dont  le  meilleur  eft  un  faint 
Ignace  du  P.  Pozzi,  Jéfuite. 

Il  y a deux  couvens  de  religieufes  ; 
ils  font  bien  bâtis.  Plufieurs  filles  de 
qualité  de  Gênes  y font  profeflion  ; il 
y a même  une  princefle  de  Monaco 
qui  a été  fupérieure  dans  un  de  ces 
couvens. 

La  partie  de  la  ville  qui  eft  fur  le 
coteau  eft  ancienne,  les  rues  en  font 
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étroites  , tortueufes  & efcarpées  ; mais 
dans  la  partie  qui  eft  en  plaine  les  mes 
font  larges  , droites , ornées  de  belles 
maifons,  dont  plufieiirs  font  des  palais 
qui  figureroient  k Gênes  : ceux  du  gou- 
verneur & de  M.  Borea  font  les  plus 
remarquables. 

On  fait  à S.  Remo  un  commerce 
eonfidérable  d’hüiles  & d’oranges  ; lès 
habitans  font  de  bons  marins  ; il  y a 
une  foixantaine  de  barques  qui  leur  ap- 
partiennent , & qui  vont  en  France , en 
Efpagne  , & jufques  aux  échelles  du  le- 
vant , mais  prefque  toujours  fous  pa- 
villon François.  Il  n’y  a pas  de  port  , 
mais  feulement  un  mole  où  l’on  décharge 
les  marchandifes. 

La  ville  eft  gouvernée  par  un  noble 
Génois  qui  change  tous  les  deux  ans. 

Cette  ville  a été  la  patrie  de  Papien  9 
jurifconfulte  fameux. 

Le  P.  Saccheri  a été  célébré  dans 
le  pays  ; c’étoit  un  mathématicien  ha- 
bile , & en  même  temps  théologien  & 
prédicateur. 

On  raconte  de  fa  mémoire  des  chofts 
prodigieufes  : il  lui  fuffifoit , dit  - on  , 
d’avoir  lu  un  livre  une  feule  fois  pour 
lé  réciter  par  cœur  tout  entier.  Il  jouoit 
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anx  échees  faùs  voir  le  jeu  5 mi  jour  la 
partie  étant  avancée , il  ordonna  une 
marche  qu’on  lui  dit  ne  pouvoir  s’exé- 
cuter par  la  difpofition  des  pièces  : il 
rappella  depuis  le  commencement  du 
jeu  toute  la  fuite  des  coups,  & il  prou- 
va que  fa  marche  étoit  bien  ordonnée. 
Malgré  les  talens  mathématiques  qu’on 
lui  attribue,  il  n’a  pas  laifTé  d’ouvrages 
împortans  : on  ne  connoît  de  lui  qu’une 
néoftatique  & quelques  opufcufës  de 
géométrie. 

La  ville  de  S.  Remo  a fourni  encore 
de  nos  jours  des  profeffeurs  célébrés  ; le 
P.  Cavato  à Ferrare , le  P.  Elena  h 
Bologne , & le  P.  Gaiidio  des  écoles 
pies , profeflèur  de  mathématique  au 
collège  de  la  Sapience  k Rome,  dont 
les  œuvres  mathématiques  ont  été  im- 
primées en  4 volumes. 

Le  climat  de  cette  ville  eft  délicieux  j 
elle  eft  expofée  au  midi  & défendue  du 
vent  du  nord  par  l’Apennin  ; les  jardins 
en  font  charmans  , le  territoire  très- 
agréable  & très-fertile , fur-tout  en  oran- 
ges en  citrons  ; la  plaine  & les 
coteaux  en  font  remplis  ; on  y voit  des 
fleurs  & des  fruits  toute  l’année  ; au 
printemps  l’odeur  s’en  fait  fentir  à une 
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liejue  en  mer.  On  fait  d’excellent  vin 
mufcat , fur-tout  à Poggio  , l’un  des 
trois  villages  du  diflrid. 

San  Romolo  , à.  deux  lieues  de  la 
ville  , eft  une  ëglife  remarquable  , bâtie 
à l’endroit  où  mourut  S.  Romulus  , 
évêque  , qui  a donné  fon  nom  à cette 
ville  dont  il  eft  le  patron  ; on  en  con- 
ferve  les  reliques  avec  vénération  dans 
cette  églife  de  faint  Romolo  , qui  eft  def- 
fervie  par  un  clergé  nombreux. 

Le  village  de  Perinaldo  qui  eft  à 7. 
lieues  de  S.  Remo  , ^ft  célébré  par  la 
naiflànce  du  célébré  Dominique  Caflîni. 
M.  Maraldi , habile  aftronome  , fon  pa- 
rent , y eft  retiré. 

De  S,  Remo  à Vintimiglia^  4 lieues, 
dont  la  derniere  fe  fait  fur  un  chemin 
uni  & aflèz  beau;  c’eft  une  ville  épif-. 
copale. 

De  Vintimiglîa  à Menton  z lieues  ; 
c’eft  «ne  fuite  de  précipices  ; il  y a fur-* 
tout  un  paflàge  dangereux  fur  la  riviere 
de  un  autre  fous  le  fort  de  la  Tourette 
bâti  fur  le  fommet  d’un  rocher  , appelle 
Baufirufli , & où  les  Génois  tiennent  un 
petit  détachement.  Ce  paflage  eft  le  plus 
effrayant  de  la  route  ; la  mer  fê  préci-  , 
pite  avec  brait  entre  deux  rochers , fur 
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lequel  on  a fait  un  pont  d’environ 
à i8  pieds,  fans  aucun  parapet,  avec 
deux  poutres  ôc  quelques  planches  ; il  eft 
rare  qu’on  ofe  le  palier  à cheval. 

A quelque  diflance  delà  on  quitte 
l’état  de  Gênes  pour  entrer  dans  la  prin- 
cipauté de  Monaco , qui  a environ  2 
lieues  de  longueur , fur  trois  quarts  de 
lieue  de  large,  & qui  contient  7000 
habitans.  Elle  fut  érigée  en  fouverai- 
neté  par  l’empereur  , vers  le  milieu  du 
10®  uecle,  en  faveur  de  Grimoald;  elle 
eft  depuis  1641  fous  la  proteâion  de  la 
France  qui  y tient  des  troupes.  Louife  de 
Grimaldi , heritiere  de  Monaco , ayan# 
époufé  un  Matignon,  fon  fils  Honoré- 
Câmille-Léonor  lui  a fuccédé  en  1751. 
Il  en  retire  environ  cent  mille  francs. 
11  fait  battre  monnoie , mais  feulement 
des  pièces  de  trois  fous. 

La  ville  de  Monaco  ne  contient 
que  1300  habitans,  & n’eft  pas  toiit- 
à-fait  fur  le  chemin  que  ie  décris.  Cette 
ville  eft  ancienne  : Ammien  Marcellin 
( L.  XV  ) en  parlant  du  paflage  d’Her- 
cule,  près  des  Alpes  maritimes,  dit  que 
pour  écernifer  fa  mémoire  , ce  héros 
fonda  la  ville  de  Monaco.  Elle  eft 
fortifiée  , placée  fur  un  rocher  que  la 


C H A P.  XVIII.  Monaco,  43 1 
ïher  environne  , & qui  commande  le 
village  de  la  Turbie  : il  y a aufli  ua 
petit  port." 

M.  Spallanzani,  dans  le  fécond  volume 
de  la  fociété  italienne,  obferve  que  le» 
montagnes  depuis  Final  jufqu’à  Monaco 
font  toutes  fermées  de  coquillages  ; Final 
& les  villages  circonvoifins  (ont  bâtis 
d’une  pierre  qui  n’eft  prefqu’autre  chofe 
qu’un  amas  de  petits  pétoncles  dont 
l’efpece  eft  inconnue  dans  la  mer.  Ce 
phénomène  (ingulier  n’a  point  lieu  fur 
la  riviere  du  .levant  ou  la  côte  orientale 
de  Gênes. 

La  principauté  de  Monaco  produis 
beaucoup  d’olives , de  citrons  & d’oran- 
ges \ les  droits  que  le  prince  en  retire 
font  une  grande  partie  de  fon  revenu  j 
il  en  perçoit  aufli  fur  la  manufadure 
de  tabac  & fur  les  navires  qui  paflent 
dans  les  eaux  de  fa  principauté  , à 
l’exception  des  François  & des  Anglois. 

Monaco  , Menton  ôc  Roquebrune 
font  les  feuls  endroits  remarquables  de 
la  principauté.  Menton  eft  une  ville  de 
40CO  âmes  avec  un  petit  port , où  il  fe 
fait  un  commerce  aftè?  confidérable. 
Roquebrune  contient  400  liabitans.  Car- 
juûlci , maifon  de  campagne  du  prince  j. 
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eft  environnée  d’un  bois  très-agréable  ^ 
ce  qui  eft  très-rare  dans  ce  canton. 

De  Menton  à la  Turbie , diftance 
3 lieues , montée  très- difficile. 

Il  y avoir  à la  Turbie  quelques  ruines 
d’un  arc  de  triomphe  , élevé  à l’honnqM' 
d’Augufte  ; mais  on  ny  diftingue  plus 
rien.  On  peut  voir  à ce  flijet  l’ouvraga 
intitulé  : Nicca  civitas  , Tunn^  1655,  in- 
fol 

Delà  Turbie  on  defcend  vers  Nice  ; 
dans  certains  endroits  ce  font  des  ef- 
peces  de  degrés  taillés  dans  le  roc. 

Nice  eft  une  ville  de  z8  raille  ha- 
bitans  , fituée  au  midi  de  Turin , a la 
diftance  de  3 3 lieues  en  ligne  droite  , 
& à pareille  diftance  de  Gênes  & de 
Marfèille;  elle  eft  depuis  quelques  an- 
nées le  réfuge  des  étrangers,  que  le  froid 
& l’humidité  incommodent  , & il  en 
eft  peu  qui  paflent  de  France  en  Ita- 
lie fans  reconnoître  ce  pays,  juftement 
célébré  pour  la  douceur  du  climat  & la 
beauté  de  fes  campagnes  ; d’ailleurs  le 
plus  grand  nombre  des  géographes  l’ont 
compris  dans  cette  belle  contrée  de 
l’Europe  , en  donnant  à l’Italie  pour 
limite,  occidentale , le  Var  qui  tombe 
dans  la  mer  k une  lieue  de  Nice. 
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M.  de  Raymondis  lientenant- général 
de  Bourg  en  Breflè , qui  paiTe  les  hivers 
à Nice  , m’a  mis  à portée  d’en  donner 
ici  une  notice  fiiffifante. 

Le  comté  de  Nice  eft  un  pays  très- 
montueux  , occupé  en  grande  partie  par 
les  Alpes  Maritimes,  borné  au  levant  par 
le  Piémont  & l’état  de  Gènes  ; au  midi , 
par  la  Mediterranée  ; au  couchant  par  le 
neuve  du  V ar,  qui  le  fépare  de  la  F rance  ; 
au  nord  par  le  Dauphiné  & le  Pié- 
inont. 

Sa  longueur  eft  de  vingt  lieues  en- 
viron , fa  largeur  de  dix  ,■  fa  population 
de  I zo  mîlle  âmes  3 du  temps  des  Ro- 
manis , c’étoît  la  province  des  Alpes 
Maricmies  ; elle  fut  aflêrvie  fucceflive- 
ment  par  les  Goths  , les  Bourguignons  , 
les  François  , les  comtes  de  Provence  , 
des  maifons  d’Arles , d’Arragoh  & d’An- 
jou , & leur  flit  enlevée  par  Amé  VII  , 
comte  de  Savoie  en  1 3 87. 

La  ville  de  Nice  eft  adoftee  à un  ro- 
cher , fur  lequel  étoit  un  château  qui 
fut  démoli  en  1706  , par  le  maréchal 
de  Berwick.  On  en  voit  l’emplacement 
fur  notre  plan.  On  diftingue  la  vieille 
ville  , & la  ville  neuve.  Celle-ci  eft  tirée 
Tome  IK.  T 
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au  cordeau , les  maifons  en  font  bien 
bâties.  Elle  s’étend  le  long  de  la  mer , 
où  l’on  a fait  un  beau  rempart , & im« 
fuperbe  terrafle  ^ d’où  l’on  découvre  , 
par  un  temps  clair , les  montagnes  de 
Gorfe.  Au  pied  de  cette  terrallè,  eft 
une  promenade  couverte  , & près  de- 
là une  place  fpacieufe  ; cette  partie  n’eft 
pas  fur  notrç,  plan.  La  ville  vieille  n’a 
qu’un  quart  de  lieue  dans  l’enceinte  des 
remparts.  Les  rues  font  tortueufes , étroi- 
tes , inégales  , extrêmement  fombres  y 
& fort  fales  ; cette  partie  ancienne  for- 
me un  amphithéâtre  fur  la  pente  occi- 
dentale du  rocher,  dont  le  château  oc- 
cupoit  le  fommet. 

Le  port  étoit  féparé  autrefois  de  la 
ville  par  le  même  rocher , qui  le  relîèrre 
d’un  côté  , tandis  qu’il  ett  borné  de  l’au- 
tre par  une  montagne  de  pierres  cal- 
caires ; il  y a dix-fept  pieds  de  profon- 
deur d’eau  , ce  qui  fuffit  pour  les  bâti- 
mens  de  300  tonneaux.  Ün  a diftribué 
avec  intelligence  vers  le  port , les  eaux 
d’une  fonuine  très-abondante  & très- 
bonne,  avantage  qui  eft  fur-tout  appré- 
cié par  les  marins. 

C’eft  à Nice , que  fe  fait  l’embarque- 
laeot  des  denrées  qui  s’exportent  des  ét^ 
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du  roi  de  Sardaigne  ; ce  port  eft  aum 
^entrepôt  de  toutes  les  marchandife» 
d’importation.  On  y compte  enviro» 
foixante  navires  de  différentes  grandeurs» 
Les  pavillons  François  & Napolitains^ 
font  ceux  qu’on  y remarque  le  plus  or- 
dinairement. Celui  de  Savoie  ou  de  Sar# 
encore  que  fur  de  très- 

^ , qui  a établi  les  fraa- 
chifes  du  port  ^ a contribué  beaucoup  k 
augmenter  la  population  de  Nice;  il 
eft  rare  qu’une  ville  qui  n’a  pas  un  quarc 
de  lieue  de  tour  contienne  i8  mille  fca- 
bitans. 

L’églitè  principale,  qui  porte  le  nom 
de  fainte  Reparata  , eft  l’édifice  le  plus 
remarquable  de  la  ville  vieille;  cette  églife 
eft  très-obfcure. 

Le  principal  fauxbourg  eft  celui  de  S. 
Jean-Baptifle.  Celui  de  la  Poudrière  eft 
moderne  , ainfi  que  le  fauxbourg  appelle 
Ja  croix  de  marbre , qui  en  eft  un  pro- 
longement très-étendu^  le  long  de  la 
mer  ; je  n’ai  pu  joindre  à mon  plan  le 
quartier  de  la  Poudrière  & de  la  croix  de 
marbre  , parce  que  cette  partie  n’a  pas 
encore  été  levée  ; on  y va  par  la  rue  de 
la  Pouddere  n®  jx.  C’eft  là  principale- 


daigne  n’y  flotte 
petites  barques. 
L’édit  de  I74 
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ment  que  logent  les  étrangers  qui  font 
attirés  par  la  beauté  du  climat  ^ & paffent 
riiyer  a Nice,  Leur  affluence  a engagé 
les  habîtans  a conftruire  & meubler  un 
grand  nombre  de  maifons  deftinées  uni- 
quement aux  étrangers.  Elles  font  pref- 
que  toutes ifolées , entre  cour  & jardin^ 
ayant  vue  fur  la  mer  d’un  coté , & de 
rautrefur  une  campagne  enchantée  , qui 
n’efl: , pour  ainfi  dire  , qu’un  jardin  ^ on 
loue  ces  appartemens  pour  h faijbn  ^ 
c’eft- à-dire  , du  mois  d’odobre  au  mois 
de  mai  ; on  peut  avoir  une  chambre 
garnie  à un  louis , & il  y a des  ap- 
paftemens  depuis  quinze  louis  jufqu  a 
cent , & même  cent  cinquante.  Les 
propriétaires  fourniffent  le  linge  & me? 
me  l’argenterie , mais  en  petite  quan- 
tité 4 & d’une  valeur  ordinairement  très-» 
îTiédiocre. 

La  température  à Nice  efl  telle 
qu’on  auroit  peine  à en  trouver  une  auffl 
douce  , même  en  Italie.  Le  çlimat  de 
Naples  n’eft  pas*  plus  doux  en  hiver  ^ 
il  eft  plus  brûlant  en  é^é  ; le  thermo-? 
rnetre  n’y  defcendit  pas  à plus  de  trois 
degrés  dans  Thiverde  1781  ^ ou  lorfqu’il 
étoit  à Paris  à plus  de  dix  degrés  de 
ÛToidt  Le  îxiob  de  mai  eû  raremept  aulS 
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beau  en  France  , que  le  mois  de  fé- 
vrier l’eft  à Nice  ; & c’eft  au  mois  de 
février  que  la  température  y elï  moins 
douce , & le  temps  plus  irxonftanr. 

L’été  eft  fort  chaud  fans  doute  ; car  la 
température  moyenne  eft  de  vingt-deux 
degrés,  mais  le  thermomètre  ne  paflè 
prefque  jamais  vingt-quatre , & cette 
chaleur  eft  agréablement  temperée  par 
une  brife  de  mer  , qui  tous  les  jours 
s’élève  a dix  heures  du  matin  , & fouffle 
jufqu’au  coucher  du  foleil , moment  oii 
commence  la  brife  de  terre , qui  eft 
également  rafraîchifîànte. 

On  vit  long-temps  dans  ce  pays.  La 
pleurefie  eft  prefque  la  feule  maladie  qui 
loit  commune. 

La  campagne  ou  le  territoire  de  Nice  , 
répond  parfaitement  à ce  qu’un  ciel  fi 
beau  femble  promettre  j c’eft  une  plaine 
coupée  par  des  coteaux,  derrière  lefquels 
s’élèvent  trois  rangs  de  montagnes  gra- 
duées dans  leur  hauteur,  dont  le  dernier 
rang  fe  confond  avec  les  Alpes.  C’eft:  à 
ce  triple  rempart  qu’on  doit  l’avantage 
d’une  fi  douce  température.  C’eft  cet 
abri  naturel  qui  met  tant  de  différence 
entre  la  température  de  Nice , & celle 
des  lieux  voifins  qui  n’ont  pas  la  même 
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«xpofition  ; auffi  cette  campagne  eft  très- 
peuplée.  On  compte  x ^ mille  habitans 
dans  la  banlieue  qui  a environ  une  lieue 
carrée. 

Les  coteaux  font  couverts  de  baftides  , 
ou  petites  maifons  peintes  de  difFéi*en- 
tes  couleurs  , qui  tranchent  fort  agréa- 
blement au  travers  du  feuillage  terne  des 
oliviers.  Les  terres  font  plantées  en  vi- 
gnes , foutenues  d’efpace  en  efpace  par 
des  figuiers,  des  amandiers , des  pêchers  , 
entre  lefquels  on  lie  des  cannes  ou  ro- 
feaux , très-commodes  pour  cet  ufage. 

Dans  l’intervalle  on  feme  alternati- 
vement du  blé  & des  fèves  qui  entre- 
tiennent une  verdure  très  agréable , & 
donnent  l’idée  d’un  printemps  continuel. 
Les  oliviers  , les  orangers , les  citro- 
niers,  les  cedras,  les  aloè's,  les  carou- 
biers , les  lauriers , les  mirthes  , les  gre- 
nadiers contraflent  agréablement  avec 
les  Alpes  , qui  fe  découvrent  à deux 
ou  trois  lieues  delà  , & qui  font  fouvent 
chargées  de  neiges. 

La  culture  fe  fait  toute  à bras  d’hom- 
mes avec  un  feul  outil , dont  la  forme 
eft  celle  d’une  pioche  fort  large  & pref- 
||ue  carrée. 

La  fociété  eft  très  brillante  'a  Nice 
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pendant  le  féjour  des  étrangers  ; mais 
prefque  tous  s’en  vont  dans  leur  patrie 
au  temps  où  les  hyrondelles  y retour- 
nent. Les  plaifirs  en  carnaval  font  à 
Nice , prefque  auffi  animés  que  dans  les 
grandes  villes  de  France.  Ordinairement 
il  y a un  opéra  italien  , dans  une  falle 
jolie.  On  y donne  toutes  les  femaines 
bal  & concert  alternativement.  Les  af- 
femblées  font  alors  très  nombreufes , & 
on  y joue  gros  jeu. 

Les  denrées  y font  abondantes  & bon- 
nes : l’huile  qu’on  y recueille  eft  com- 
parable à celle  d’Aix  & coûte  moins 
cher  ^ le  vin  peut  le  difputer  aux  meil- 
leurs vins  de  la  côte  du  Rhône  , & porte 
moins  à la  tête.  Les  fruits  à noyaux  ÿ 
font  délicieux  & en  abondance;  il  y 
croît  peu  de  fruits  à pépins, mais  il  en 
vient  en  quantité  de  la  Provence  fep- 
tentrionale. 

Une  très-grande  partie  de  l’huile, 
& prefque  tout  le  vin  , fe  tranfporte  en 
Angleterre  où  il  fe  paie  fort  cher  , & 
pafle  pour  du  vin  de  Bourgogne. 

La  foie  fe  tranfporte  auffi  en  Angle- 
terre. On  exporte  encore  des  fuifs , des 
(avons , des  oranges , des  citrons , des 
elTences , & des  fleurs,  comme  œillets > 

T iv 
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giroflées,  anémones  , renoncules  ; on  en 
envoie  par  la  pofte  à Paris , & même  a 
Londres  pendant  l’hiver;  elles  arrivent 
très-fraîches  dans  de  la  moufle. 

La  ville  efi:  adminiflrée  par  trois  con- 
fuls  choifls  dans  les  trois  ordres  de  ci- 
toyens , & par  un  confeil.  La  police  ap- 
partient au  commandant  , qui  a une  gar- 
ni Ton  de  deux  niill|  hommes  à fes  or- 
dres. 

On  ne  paye  dans  la  ville , ni  dans  le 
territoireaucune  impofition  réelle  ni  per- 
fonnelie  fi  ce  n’eft  un  abonnement  fixe  , 
dont  on  perçoit  le  montant  fur  les  com- 
meftibles  ; pour  cet  effet,  la  vente  des 
denrées  eft  partie  en  ferme , patrie  en 
régie;  cela  gêne  fou  vent  les  confom- 
mateurs.,  & diminue  la  facilité  de  fe 
pourvoir.  Mais  les  vivres  n’y  font  pt^s 
plus  chers  que  dans  les  provinces  de 
France , comme  on  le  verra  ci-après. 

On  eft  libre  d’habiter  à Nice  fans 
être  catholique.  I.’édit  de  1749  , qui  a 
établi  les  franchifes  du  port , accorde  la 
liberté  de  penfer , mais  il  n’eft  pas  per- 
mis d’agir,  ou  de  parler  contre  la  religion 
du  pays.  Par  cette  édit  on  a même  laifle 
fubfifter  l’office  d’inquifiteur  dont  l’évê- 
<que  de  Nice  eft  revêtu  j mais  en.  lui 
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îîant  les  mains  , de  forte  qu’il  e{l;:fàns 
exemple,  que  perfonne  ait  été  réciter- 
ehé  pour  caufe  de  religion.  , , 

La  juftice  ordinaire  eft  adminillrée 
par  un  préfet  dont  l’autorité  répond 
'«elle  de  nos  bailliages.  Les  appels  de 
fes  fentences  fe  portent  a un  fénat  éta,- 
bli  à Nice.  Le  confulat , tribunal  formé 
d’une  commiflion  du  fénat,  juge  en  d,er- 
lîier  refTort  toutes  les  affaires  ide  icomr 
merce , & lorfque  le  confeil  d’état  d^ 
roi  de  Sardaigne  , accorde  la  révifion  du  ' 
procès  jugé  par  les  tribunaux,  ce  font 
toujours  les  mêmes  juges  du  confulat 
ou  du  fénat  qui  décident.  • r 

La  langue  du  pays  eft  un  prqvenjçaî 
corrompu , & l’on  parle  François 
tous  les  cercles.  Le  peuple  entenA„& 
répond  même  affez  généralement  à.qe 
qu’on  lui  dit  en  françois.  Les,  ordon- 
nances du  roi  fe  publient,  en  italien, 

, Il  ne-  refte,  aucun  ' monument  antiquq 
à Nice.  Mais  k Gimler , 
eft  à trois  quarts  de  lieue  au  nord  4® 
Nice , fur  une  colline  enchantée  ,,  oi^ 
trouve-  des  veftiges  , qui  indiquent,  une 
ville  autrefois  très  opulente.  Elle  étpîi^ 
en  effet  la  capitale  de’ la  province  Ro- 
maine des  Alpes  Maritimes.  Les  deva^ 
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tâtions  fucceflives,  des  Goths,  des  Lom- 
bards & des  Sarrafins,  l’ont  tellement 
ruinée , qu’on  ne  pourroit  croire  qu’il 
a exifté  une  yille  dans  ce  beau  lieu  , 
fi  l’on  n’y  voyoit  pas  des  ruines , de 
bains , de  temples  , & fur-tout  d’un  am- 

Ijhithéâtre  , qui  eft  très  réconnoiflàble  j 
'enceinte  exifte  dans  foa  entier  ; on 
voit  même  quelques  reftes  de  gradins. 
L’arêne  ou  le  milieu  eft  en  culture , & 
f apporte  de  très  - beau  blé.  On  diftin- 
gue  les  reftes  d’un  temple , qui  fer- 
vent d’ecürîe;  c’eft  fur-tout  de  cette  col- 
line qu’on  découvre  des  points  de  vue 
admirables.  L^habitation  en  eft  enchan- 
tée' , & furpaftè  tout  ce  que  l’imagina- 
tibn  vdes  poètes  a produit  de  plus  fe- 
duifant.  Aufli  eft-elle  couverte  de  mai- 
fons  de  c'ampagnes  , dont  plufieurs  ont 
été,  bâties  avec  goût  , mais  elles  font 
en  général  fiarî  négligées  à Texterieur 
comme  à l’interiecr  ; car  dans  ce  pays  , 
que  la  nature  s’ eft  pîfï  â favorifer  , l’art 
a été  rarement  employé  pour  la  fécon- 
der ; cela  n’empêche  pas , que  ce  ne 
(bit  au  dire  de  tous  les  voyageurs  un 
des  lieux  les  plus  agréables  de  l’unîvers. 

Nice  n’eft  plus  fortifiée  depuis  la  dc- 
inolitjon  du  château;  elle  eft  d’ailleurs 
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domînéê  par  plufieurs  collines , d’où  elle 
peut  être  battue  en  ruine  ; mais  elle  eft 
dépendue  par  Montalban,  qui  eft  une  pe* 
tite  fortereflè  à une  demi-lieue  de  Nice, 
fituée  de  maniéré  qu’elle  commande 
également  Nice  & Villefranche , dont 
nous  parierons  bientôt. 

M.  le  marquis  de  S.  Marfan  , étoit 
gouverneur  du  comté  de  Nice,  mais  il 
n’y  demeure  plus.  C’eft  à fon  attache- 
ment pour  le  pays  , & au  crédit  dont  il 
jouit  près  du  roi  de  Sardaigne , qu’on 
eft  redevable  des  changemens  avanta- 
geux qui  s’y  font  opérés  depuis  vingt 
ans , tels  que  l’élargifîèment  du  port  , 
la  formation  de  la  ville-neuve , l’ou- 
verture du  nouveau  chemin  de  Nice  à 
Turin  , dont  on  s’occupe  , & l’efcar- 
pement  du  rocher  qui  féparok  la  ville  Ôc 
le  port. 

On  n’a  point  nommé  de  gouverneur  , 
mais  il  y a un  généra!  commandant,, 
M.  le  comte^de  S.  André , maréchal  de 
camp , qui  tient  un  état  de  maifon  très- 
brillant  , tel  qu’il  convient  dans  une 
place  où  les  étrangers  affluent. 

On  cite  parmi  les  hommes  célébrés  y 
auxquels  ce  pavs  a donné  naifîàacey 

T vj 
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Doniiniqué  Çaffini  , Maraldi , nés  k 
Perinaldo  , village  du  comté  de  Nice 
a cinq  liebes  de  la  capitale  ; & Carie 
Vanloo , né  à Nice  même,  de  parens 
obfcurs. 

Les  gens  de  lettres  qui  l’habitent  ac- 
tuellement font  M.  le  comte  de  la  Cofte , 
qui  cultive  avec  fuccès  la  partie  des  ma- 
thématiques , qui  fe  rapporte  aux  mé- 
caniques. M.  Criftini  , avocat  & di- 
reâeur  de  la  fociété  typographique , 
où  l’on  a publié  beaucoup  de  livres  ita- 
liens. M.  le  chevalier  de  Revel , fils  de  M. 
le  comte  S.  André.  M.  le  Seurre  conful 
de  France  à Nice  , auparavant  fecré- 
taire  d’ambaflàde  à Copenhague;  il  a fait 
lin  grand  nombre  de  recherches  fur  les 
mers  du  nord , la  communication 
avec  la  mer  du  fud  ; il  fe  propofe  de 
publier  un  ouvrage  à ce  fujet  , en  deux, 
.volumes  in- 4°. 

La  mesure  ordinaire  à Nice  efl:  le 
pan  , qui  a 9 pouces  9 lignes  de  France 
à-peu-près  , car  4 pans  font  l’aune  de 
Paris.  Le  pa-n  fert  à mefurer  les  étoffes. 
Le  trabuc  eft  de  12  pans;  la  feiterée 
«lefure  des  terres,  eft  de  iz  trabucs  en 
tout  fens,  ce  qui  fait  314  toifes  car- 
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tées , de  fiiperficie.  Les  monnoies  de 
Nice  font  celles  qui  ont  cours  à Turin  ; 
leur  valeur  eft  détaillée  dans  le  premier 
volume  de  cet  ouvrage  ; cependant  à 
Nice  les  louis  paffent  pour  21  live  & 
les  écus  de  6 liv.  pour  <5  liv.  5 f.  dans 
le  commerce  ordinaire;  mais  dans  le 
bureau  du  fel , du  tabac  ^ des  cartes  , & 
même  k la  boucherie  qui  eft  une  ferme 
de  la  ville , on  ne  prend  le  louis  que 
pour  20  liv. 

La  monnoie  de  France  a cours  k Ni- 
ce , jufqü’aux  pièces  de  fix  fous  inclu- 
fivement  ; mais  on  n’y  trouve  pas  faci- 
lement de  la  monnoie  pour  des  écus  de 
France. 

La  livre  poids  de  Nice  équivaut  k i i 
onces  de  France  , & elle  fe  divife  en 
16  onces  dans  le  pays.  Le  rup  con- 
tient 2^  livres  du  pays. 

La  charge  de  blé  pefe  180  livres 
poids  de  marc  ; elle  fe  divife  en  4 fetiers, 
le  fetier  en  deux  hémines , l’hémine  en 
8 monteraux  ; la  charge  coutoit  3 2 liv, 
de  France  en  1785. 

On  vend  du  pain  de  trois  qualités 
le  pain  le  plus  délicat  fe  paie  2 f. 
deniers  la  livre , cela  fait  3 f.  7 deniers 
poids  & monnoie  de  France,  • «’i 
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Le  pain  blanc  ordinaire  fe  paie  i f.  i o 
den. , ce  qui  revient  a a f.  1 1 deniers  , 
poids  & monnoie  de  France. 

Enfin  le  pain  bis , pane  nero , coûte  un 
ibu  4 deniers  du  pays , & revient  à a f. 
I denier  la  livre  de  France. 

Le  bœuf  fe  vend  3 f.  8 deniers  , ce 
qui  fait  5 f,  i o deniers  , poids  & mon- 
noie  de  f rance. 

Le  mouton  4 f. , ou  6 f.  4 deniers  , 
poids  & monnoie  de  France  ; mais  on 
n’en  a que  pendant  l’hiver. 

Le  veau  revient  a 10  f. , il  eft  en- 
core plus  rare  d’en  trouver  à la  bou- 
cherie. 

La  mefure  de  vin  s’appelle  charge  , 
& contient  izo  bouteilles,  qui  valent 
-peu-près  150  pintes  de  Paris. 

Le  vin  du  pays , & de  l’année  , re- 
vient k 8 à 10  f.  la  bouteille  argent  de 
France  J on  paye  15  ou  16  fous  le  vin 
vieux,  & 20  ou  25  le  meilleur,  lorC- 
qu’il  a deux  ans. 

Le  peuple  boit  du  vin  de  Provence 
ou  de  Languedoc,  qui  revient  k deux 
fous  & demi  la  bouteille  ^ quand  on  le 
fait  venir  en  tonneau. 

Ville-Franche  , autrefois  Port 
^Hercule  y eà  une  ville  de  3600  lia- 
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bitans , fitaée  k une  demi-lieue  de  Nice  ; 
elle  fut  bâtie  1195  par  Charles  fécond  , 
roi  de  Sicile  & comte  de  Provence.  Le 
port  n’eft  féparé  de  celui  de  Nice  que  par 
la  montagne  où  eft  le  fort  de  Montalban. 
La  rade  de  Ville-franche  eft  une  des  plus 
belles  de  l’Europe  ; cent  vaiflèaux  de 
ligne  pourroient  y mouiller  à l’aife. 
Un  fanal  fitué  avantageufement  fert  de 
guide  aux  vâiftèaux  qui  navigent  fur  cette 
mer  , & a donné  lieu  à un  péage  très- 
confidérable  que  le  Roi  de  Sardaigne 
exige  de  tous  les  vaiflèaux , lorfqu’ils  ap- 
prochent des  côtes  de  fes  états  , & 
même  dans  l’efpac»  compris  entre  le 
comté  de  Nice  & la  Sardaigne  ; on 
eft  obligé  de  le  payer  fous  |leihè  du 
triple  droit , la  première  fois  qu’on  eft 
obligé  d’y  mouiller. 

La  lanterne  qui  porte  le  fanal  de 
Ville-franche  fut  frappée  du  tonnerre  , il 
y a quelques  années  ; elle  fut  ruinée  , & 
plufieurs  perfonnes  tuées  par  l’explofion 
de  la  poudrière.  On  vit  alors  le  feu  élec- 
trique fortir  de  la  terre  & aller  joindre 
celui  du  ciel , comme  cela  arrivé  quel- 
quefois , lorfque  la  terre  eft  éleârifée 
par  la  nuée. 

S.  Ofpk&  eft  un  autre  port  du  Roè 
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de  Sardaigne  fitué  fur  la  même  côte  î 
il  efl:  encore  moins  commerçant  c^ue  celui 
de  Ville-franclie. 

Nice  étant  un  port  fréquenté  , & la 
partie  la  plus  agréable  des  états  du 
roi  de  Sardaigne  , il  étoit  naturel  qu’il 
voulut  en  rendre  moins  pénible  la 
communication  avec  fa  capitale.  Il  a 
fenti  que  cela  changeroit  la  face  de  toute 
cette  partie  de  fes  états  : ajoutons  qu’il 
y trouveroit  perfonnellement  un  extrême 
agrément , s’il  paflbit  à Nice  les  hivers 
qui  font  plus  froids  à Turin  qu’en  au- 
cun„  lieu  de  la  France.  AulB  l’on  n’a 
rien  épargné  pouç  rendre,  cette  route 
praticable,  Déjà  l’on  m’affure  que  les 
carrofTes  & les  voitures  de  tout  genre 
ont  été  de  Nice  à Turin  , & de  Turin 
à Nice  fur  une  diftance  de  30  lieues 
depuis  le  mois  d’août  jufqu’au  mois  d’oc- 
tobre 1784.  La  quantité  de  neige  qui 
couvrit  enfûite  la  montagne  de  Teride 
rendit  le  chemin  impraticable  , fi  ce 
n’eft  pour  les  mulets  ; on  croit  qu’il  en 
fera  de  même  tous  les  hivers  , 8c  que 
les  voyageurs , arrivés  à Tende  d’un 
côté , & à Limon  de  l’autre , feront  tou- 
jours obligés  de  faire  démonter  leurs 
voitures  pour  les  faire  tranfporter  par 
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les  mulets,  du  moins  pendant  trois  k 
quatre  mois  de  l’hiver , ou  de  fe  faire 
porter , jurqu’à  ce  qu’on  ait  percé  la 
montagne.  Ce  percé  aura  , fuivant  le 
projet,  1200  toifes  de  long,  & 3 f en 
largeur  & en  hauteur.  Il  faudra  fou- 
tenir  les  terres  à des  profondeurs 
effrayantes , & creufer  le  roc  dans  des 
épaiffeurs  très  - confidérables  ; mais  cet 
ouvrage  immenfe  eft-il  poffible , mora- 
lement parlant  ? 

M.  Rolland  ( Tom.  VI  ) décrit  la 
route  telle  qu’elle  étoit  ci-devant,  où  l’on 
ne  pouvoit  la  faire  que  lur  des  mulets. 
C’eft  de  la  forte  que  toutes  les  mar- 
chandifes  font  tranfportées  jufqu’à  Coni 
avec  plus  de  dépenfe , de  fatigue  & de 
péril  qu’on  n’en  éprouve  à traverfer  ie 
mont  Cenis. 

De  Nice  à l’Efcarene  il  y a 4 lieues 
de  beau  chemin  que  l’on  faifoit  déjà  en 
voiture  ; le  pays  efl:  bien  cultivé  & 
planté  d’oliviers  , jufqu’au  fommet  des 
montagnes. 

Après  avoir  fuivi  ces  gorges  pen- 
dant trois  heures  , on  monte  un  chemin 
en  terraffes  placées  les  unes  furies  autres  4 
par  la  montagne  de  Brauve  qui  eft  fort 
efcarpée  du  coté  de  Turin.  Cinq  heures* 
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après  on  arrive  à Soupelle  ou  Sofpelle 
village  de  3000  âmes,  dans  un  vallon 
cultivé , entouré  de  montagnes  très- 
hautes  & très-arides.  Au  fortir  de  ce 
village  on  trouve  la  montagne  de  Brouis, 
plus  élevée  que  celle  de  Brauve,  mais 
couverte  d’oliviers  , & où  l’on  a pra- 
tiqué une  route  à grands  frais  dans  des 
lieux  efcarpés. 

On  arrive  en  quatre  heures  a une 
auberge  nommée  la  Gandola , ou  la 
Giandola , à 400  pas  de  la  petite  ville 
de  Brieglie,  couverte  par  les  montagnes , 
de  telle  forte  qu’on  y voit  à peine  le 
lôleil  pendant  l’hiver. 

Cette  route  eft  couverte  de  contre- 
bandiers Piémontois  qui  portent  du 
tabac  en  Dauphiné. 

En  fortant  de  la  Giandola  on  co- 
toye  l’efpace  de  quatre  à cinq  heures  , 
jufqu’à  Tende , la  petite  rivière  de 
Koida , qui  coulant  fur  des  rochers  , 
fait  des  cafcades  très-variées  , & produit 
un  fi  grand  bruit  que  deux  voyageurs 
à côté  l’un  de  l’autre  peuvent  à peine 
s’entendre  , même  en  parlant  très -haut. 
Cette  riviere  , après  un  cours  de  fix 
lieues , va  tomber  dans  la  Méditerranée  y 
ap-deflbus  de  Vintimille. 
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On  trouvoit  fur  cette  route  des  ef- 
peces  de  trotoirs , quelquefois  en  l’air  , 
& des  ponts  où  l’on  avoir  peine  à 
paflèr  deux  à la  fois  \ mais  on  les  a 
élargis  depuis  peu.  On  paflè  fous  le  vil- 
lage de  Saorgio,  fitué  fur  une  éminence  , 
où  eft  un  fort  qui  commande  le  chemin, 
& qui  défend  le  pallàge. 

Le  Col  de  Tende  eft  un  paflàge 
fameux , iîtué  au-deflùs  d’un  gros  vil- 
lage de  même  nom  ; c’eft  à une  lieue 
de  ce  village  que  commence  la  mon- 
tagne , qui  eft  la  plus  élevée  de  cette 
route  ^ la  neige  s’y  accumule  quelque 
fois  jufqu’à  20  pieds  d’épaiflèur.  On 
monte  pendant  trois  heures.  A la  moitié 
de  la  montagne,  on  trouve  une  mai- 
fon  confidérable  où  eft  un  détachement 
de  foldats  chargés  d’empêcher  la  contre- 
bande , & de  veiller  à la  fureté  de  la 
route  ; il  y a aufli  une  auberge  nommée 
la  Ca  , qui  veut  dire  la  maifon , en  lan- 
gage du  pays  j on  y trouve  des  hommes 
appelles  Coidans , dont  le  métier  eft  de 
frayer  le  paffage  avec  des  pelles , & 
d’aider  les  voyageurs , fort  à monter  , 
foit  à defcendre  fur  la  neige  qui  eft 
glifîànte  & fi  dure,  que  les  mulets  même 
ne  pourroient  s’y  cramponer. 
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Dès  qu’on  eft  au  fommet  on  com^ 
mence  à defcendre  fans  audim  intervalle 
de  plaine.  Ce  fommet  fait  la  limite  dti 
comté  de  Nice  & du  Piémont,  Il  eft 
prefque  toujours  orageux  ; on  y éprouve 
'la  tourmente  , ou  un  tourbillon  de  vent 
fl  violent,  qu’il  entraîne  jufqu’a  des  mu- 
lets chargés  , & aveugle  les  voyageurs  , 
par  la  quantité  de  neigé  dont  il  les  couvre 
en  un  inftant. 

On  ne  découvre  delà  que  des  motl-^ 
tagnes  également  aflPreufes  ; mais  quand 
il  fait  beau  l’on  apperçoit  la  mer  de  Nice. 
Ces  montagnes  ne  laifTent  pas  que  de 
fournir  en  été  un  pâturage  très-abon- 
dant , & une  récolte  de  feigle.  Dès 
qu’on  a paffé  le  col  de  Tende,  on 
trouve  des  fleurs,  des  prairies , des  trou- 
peaux ; ce  paflage  eft:  agréable  en  été  ; 
on  ne  voit  alors  des  neiges  que  fur 
les  fommets  les  plus  élevés. 

On  emploie  deux  heures  fur  les 
mulets  pour  defcendre  jufqu  à Limon  ; 
mais  on  peut  en  une  heure  defcendre 
en  laije , efpece  de  traîneau  formé  de 
4 pièces  de  bois  fort  légères  ; le  voya- 
geur fe  place  au  milieu  j un  coulant  , 
placé  fur  le  devant , gouverne  avec 
fes  talons  , & ralentit  le  traîneau  ; nn 
autre  placé  fur  le  derrière  retient  h 
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't?'oyageur  par  les  épaules  , fans  quoi  il 
courroie  rifque  de  tomber  pat  deiîiis  là 
tête  du  conducieur.  Chaque  coulant  fe 
paye  40  fous. 

Limon,  où  eft  la  fécondé  couchée  , e|l 
tîue  petite  ville  ,oti  un  gros  bourg , habité 
par  les  muletiers  & les  coulans  du  can- 
ton. Le  roi  de  Sardaigne  y entretient 
18  mulets  uniquement  occupés  à frayer 
le  chemin  ; ils  partent  tous  les  matins , 
&;  ils  font  fuivis  à l’allée  & au  retour 
par  les  voyageurs  auxquels  ils  fervent 
de  guides  , car  ce  palîàge  eft  très-fré- 
quenté  pour  les  fels  de  Sardaigne , les 
foies  & le  riz  du  Piémont,  A Limon , 
les  voitures  commencent  a rouler , les 
gorges  s’élargiflènt  ; & après  avoir  def- 
eendu  deux  heures  on  fe  trouve  dans 
la  plaine  du  Piémont  qui  continue  juf- 
qu’à  Turin  , & l’on  arrive  en  deux 
autres  heures  à Coni  , dont  nous  avons 
parlé  T.  I.  p.  3x3  , en  décrivant  là 
route  de  Turin  à Coni. 

Le  trajet  de  Tende  à Limon  fe  fait 
en  f ou  6 heures , on  en  met  4 ou  ^ 
de  Limon  à Coni.  On  peut  écrire  à 
Coni  pour  faire  venir  des  voitures  à 
Liraon  , où  l’on  n’en  trouveroit  pas  fans 
i^ette  précaution. 
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Les  mulets  le  payent  zo  liv.  de  Nice 
à Coni  ; on  donne  40  fous  par  jour 
au  guide  ; mais  l’on  paye  fix  jours , trois 
pour  aller  , trois  pour  Jeur  retour. 

Les  perfonnes  qui  ne  veulent  pas 
aller  fur  des  mulets  , ni  en  /ai/è  ^fe  font 
porter  dans  des  fauteuils  de  paille  recou- 
verts d’une  toile  cirée  , qui  eft  foutenue 
par  deux  cerceaux  ; il  y a une  planche 
où  l’on  met  les  pieds.  Cette  chaife  eft 
portée  par  6 ou  8 hommes  ; les  deux 
qui  font  aux  brancards  ont  des  bricoles  ; 
les  autres  foutiennent  une  barre  d’une 
main  , & relevent  les  porteurs  de  temps 
à autre-;  ils  marchent  fort  vite,  ceux 
du  derrière  mettent  le  brancard  fur  les 
épaules  dans  les  montées , & ceux  de 
devant  dans  les  defcentes.  On  donne 
aux  porteurs  4 liv.  par  jour  pour  chacun. 
On  compte  trois  jours  pour  aller  & 
trois  jours  pour  revenir , lorfqu’on  fe 
feit  porter  de  Nice  jufqu’k  Coni  ; les,équi- 
pages  s’expédient  un  jour  d’avance  par 
des  muletiers  qai  employent  4 jours  à 
faire  le  même  trajet  ; les  chaifes  dans 
lefquelles  on  va  de  Coni  à Turin  coûtent 
quinze  livres  ; on  en  donne  huit  de 
plus  lorfqu’on  les  fait  venir  à Limon  -,  on 
fait  ce  trajet  dans  up  jour  èc  demi  , 
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ou  dans  un  jour  ; fi  l’on  prend  la  pofte 
on  paye  7 livres  10  fous  pour  deux  che- 
vaux, & l’on  donne  10  fous  au  pof- 
tillon  , mais  on  ne  paye  pas  davantage  , 
quand  même  on  feroit  trois  dans  la  chaife. 

Après  avoir  décrit  la  route  de  Nice 
à Turin  , nous  finirons  par  celle  qui 
conduit  en  France.  A une  lieue  de  Ni- 
ce on  paflè  le  Var^  & l’on  entre  fur 
les  terres  de  France  , dont  S.  Lau- 
rent - fur-  Var  eft  le  premier  bourg. 
Le  fleuve  y eft  divifé  en  plufieurs 
bras , & on  le  traverfe  à l’aide  des 
guéyeurs  , qui  font  toujours  prêts  à 
guider  les  voyageurs  , à travers  un  lit 
variable;  ce  paflage  incommode , forme 
un  obftacle  à la  communication , tou- 
tes les  fois  que  la  fonte  fubite  des  nei- 
ges , ou  des  pluies  abondantes  grofliflent 
les  eaux  du  Var  ; il  y a long-temps 
qu’on  fe  propofe  d’y  faire  un  pont  : il  fe- 
roit facile  k exécuter  en  faifant  payer 
feulement  le  quart  de  ce  qu’il  en  coûte  pour 
les  guéyeurs  , & en  abandonnant  k la 
compagnie  qui  s’en  chargeroit,  les  ter- 
reins  qu’on  gagneroit  fur  le  fleuve, 
par  le  moyen  des  digues, 

La  cour  de  France  a établi  depuis 
quelques  années , une  gardé  k S.  Lavi- 
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rent  pour  empêcher  l’émigration  ; c’eft- 
la  qu’on  préfente  l’ordre  du  comman- 
dant d’Antibes , fans  lequel  on  ne  pafîè- 
roit  pas , quelque  permifTion  ou  pafîe- 
port  qu’on  put  avoir  d’ailleurs. 

De  Nice  à Antibes  , il  y a trois  poftes  ; 
la  première  fe  paie  double  ; le  chemin 
cotoie  la  mer , & préfénte  a droite  un 
coteau  fertile  & bien  cultivé.  Vence  eft 
une  ville  épifcopale  fituée  fur  ce  co- 
teau , à trois  lieues  de  Nice  & d’An- 
tibes. . 

'C’eil'  ici  que  fe  termine  la  route  de 
joo  lieues  (a)  ^ que  j’avois  entrepris  de 
décrire  , pour  faire  connoître  aux  Fran- 
çois le  plus  beau  voyage  qu’ils  puif- 
fent  faire  dans  une  pareille  étendue. 

(a)  Il  y en  a 700  , û l’on  I 3 34  de  Paris  à Na^  les  paf 
compte  depuis  le  départ  jxurin  5c  Florence  , ôc  3 
de  Paris  jur<^u’au  rerour , * en  revenant  par  Venife. 
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CHAPITRE  XIX. 

De  î lie  de  Corfe. 

' X ^ A Corfe , Cor/ica^eù  une  grande  tle  d<^ 
la  mer  Méditerranée,  fituée  à 45  lieues  des 
côtes  de  France  vers  le  fud-eft.  Elle  s’étend 
depuis  41  degrés  15  minutes  de  latitude, 
jufqu’à  42  degrés  z j minutes  ; & depuis  26 
degrés  IJ  minutes  de  longitude  jufqu’à  zj 
degrés  16  minutes.  Sa  plus  grande  longueur 
eft  d’environ  43  lieues , 8c  fa  plus  grande 
largeur  de  18.  Elle  contient  à-peu-près  124 
mille  habitans  , fuivant  M.  Necker,  d’autres 
portent  fa  population  jufqu’à  13  j mille. 
Cette  île  fut  poiTédee  autrefois  par  les  Pho- 
céens , les  Tyrrhéniens,  les  Etruriens  &ies 
Carthaginois.  Scipion  s’en  empara  l’an  259 
avant  J.  C. , & les  Romains  la  conferverent 
jufquà  la  chûte  de  l’Empire. 

L’an  809  les  Sarrafins  d’Efpagne  y def- 
c.endirent  le  jour  de  Pâques , y prirent  une 
ville  , & emmenerent  tous  les  habitafts  ; ils 
y revinrent  & en  furent  chalTés  plufieurs 
fois.  Il  y a une  lettre  de  Léon  III  à Charle- 
magne  , par  laquelle  il  paroît  que  ce  prince 
^vqit  donné  l’île  de  Corfe  au  Saint  -Siège; 
mais  elle  formoit  une  république  fous  la 
proteftipn  du  Pape,  Les  Génois  l’avoient 
enlevée  aux  Sarrafins  dès  le  neuvième  fiéele.’ 

Ils  s’en  emparerent  de  nouveau  vers  l’an  1080^ 

Tome  IX,  y ^ 
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Is  Pipe  Grégoire  VIT  les  exconiniuma. 

LAin  II  19,  le  Pape  Cillifte  ayant  fou  mis 
les  églifes  de  Corfe  à P Archevêché  de  Pife, 
les  Génois  en  prirent  occallon  de  faire  la 
guerre  aux  Pifans.  La  CoiTe  & la  Sardaigne 
furent  long-temps  un  objet  de' guerre  entre 
les  deux  Républiques-,  ees  guerres  ne  finirent 
qu’en  1299.  Les  Génois  ayant  eu  le  defiiis 
gardèrent  l’île  de  Corfe;  cependant  l’Arche- 
vêque de  Pife  y a confervé  trois  SufFragans. 
Voyez  Philippini  hiftoire  de  Corfe , & Mi- 
chel Metello  délia  guerra  di  Corjlca, 

Les  Génois  firent  publier  leurs  loix  en 
Corfe , & y envoyèrent  des  gouverneurs 
qui  opprimèrent  les  Corfes.  Ceux  ci  fe  ré- 
voltèrent en  1553,  ayant  à leur  tête  le  fa- 
meux San  Piétro  Baftélica.  Les  Génois  ap- 
pellerent  à leur  fecours  le  Roi  Henri  II,  qui 
s’empara  d’une  grande  partie  de  l’île , qu’il 
rendit  par  la  paix  de  1559.  Alphonfe  Baf- 
télica , dit  d’Ornano  , qui  fuccéda  à fon 
pere  San  Piétro , s’acquit  beaucoup  de  gloire , 
& reçut  le  bâton  de  Maréchal  de  France  du 
Roi  Henri  IV,  après  avoir  fait  la  paix  avec 
ce  Roi  & avec  les  Génois  qui  rentreront 
dans  l’île  de  Corfe.  Le  gouvernement  des 
Génois  ne  fut  pas  alTez  modéré  , & leurs 
forces  n’étoient  pas  aflez  impofantes  : les 
gouverneurs  Génois  vexoient  les  Infulaires 
pour  s’enrichir  , & les  Corfes  fs  révoltèrent 
de  nouveau  en  1725* 

La  révolte  devint  générale  en  1730'  l’Empe- 
reur CharlesVI  y envoya  des  troupes  en  1732. 
H y eut  un  accommodement  fous  fa  garantie 
en  1753  > traité  fut  rompu  par  les 
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<jénois  en  1736.  Les  Corfes  voulant  avoir^ 
un  chef,  élurent  pour  Roi,  Théodore^  Ba- 
ron de  Neuhof,  qui  fut  couronné  le  15  avril 
de  la  même  année.  Le  4 novembre  fuivant  , 
ce  Roi  fut  obligé  de  fortir  de  l’île  , après 
avoir  établi  un  confeil  de  régence.  En  1737, 
les  Génois  demandèrent  du  fecours  à la 
France  , & le  Roi  y envoya  M.  de  BoilTieu. 
Théodore  étoît  rentré  en  Corfe , mais  il  fut 
obligé  de  fe  rembarquer  le  ij  oâobre  1738» 
Un  autre  baron  de  Neuhof,  parent  du  Roi 
Théodore,  étoit  alors  le  chef  des  Corfes.  Le 
chanoine  Ortigoni  avoit  beaucoup  d’in- 
fluence , il  trompa  M.  de  Boiflieu  , en  lut 
promettant  que  deux  uu  trois  mille  Corfes* 
qui  étoient  retranchés  fe  rendroient  à lui  ; 
niais  les  François  eurent  près  de  680  hommes 
de  tués  , & ils  refterent  bloqués  dans  Baftia  ; 
les  Corfes  avoient  un  parti  confidérable 
dans  cette  ville  , & l’on  étoit  toujours  fur 
la  défenfive.  M.  de  Boiflieu  mourut , & M. 
le  Mirq  iis  de  Maillebois , (enfiiite  Maré- 
chal de  France)  y fut  envoyé.  IL  débarqua 
à Cilvi  le  ZI  mars  1739;  fit  la  petite 
guerre  , les  Corfes  fe  difperfoient , fe  met- 
toient  en  embufcade  par-tout*,  on  fe  battit 
pendant  huit  mois  *,  on  fournit  toutes  les 
pieves  ou  paroifles  l’une  après  l’autre , & 
l’on  finit  par  forcer  , les  torches  à la  main, 
1500  Corfes  qui  étoient  retranchés  dans 
un  vilhge  du  côté  de  Bonifacio  *,  ils  fe 
fauver^nt , & nos  troupes  fe  fervirent  de 
leurs  draps  & mangèrent  leurs  cochons. 

On  comptoit  alors  dix  à douze  mille  fol- 
dats  dans  toute  l’île , mais  d’ailleurs  tous 
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les  Corfes  étoient  armés  ; les  prêtres  même 
avoient  leur  fufil  à côté  de  Pautel , & le 
Général  François  fit  pendre  quelques  moines 
comme  fauteurs  de  la  rébellion. 

Le  calme  y régnoit  en  1741 , lorque  les 
François  en  fortirent.  Les  Gorfes  élurent 
pour  chefs  Giafferio  , Giacento  Paoli , & 
Luc  d’Ornano  , ils  fe  révoltèrent  encore  en 
1745.  Théodore  rentra  dans  Pile  , mais  fon 
féjour  y fut  court.  Les  Corfes  fe  mirent 
alors  fous  la  proteâion  du  Roi  de  Sardaigne  , 
& les  Génois  ne  purent  s’y  oppofer.  GiaG 
ferio  & Metra  , chefs  des  rébelles  , firent 
inutilement  le  fiége  de  Baftia  en  1748.  Mais 
il  fut  impoflible  aux  François  de  les  rér 
duire  en  1751  & 1751.  Les  Génois  en  1761 
firent  des  propofitions  qui  furent  rejettées 
par  les  Corfes , ayant  à leur  tête  Pafcal 
Paoji , & il  y eut  la  même  année  un  decret 
folemnel  émané  de  la  Gonfulte  générale  de 
Cafmca  ^ & confirmé  par  un  ferment  gér 
îiéral  de  u’accepter  aucun  accommodement 
à moins  qu’on  ne  reconnut  la  liberté  des 
Corfes  J & l’indépendance  de  leur  gouver-? 
nement  , & que  la  République  de  Gênes 
ji’évacuât  les  places  qu’elle  occupoit. 

Pafcal  Paoli  qui  étoit  alors  à la  tête  des 
miquelets  ou  montagnards  , avoir  environ 
quarante  ans  *,  il  étoit  neveu  du  dodeur 
Paoli  médecin  , qui  àvoit  la  plus  grande 
autorité,  & qui  étoit,  pour  ainfi  dire,  le 
chef  des  montagnards.  En  1738  , lorfque  les 
François  étoient  en  Corfe  , il  avoit  fervî 
dans  les  troupes  du  Roi  de  Sardaigne  , & U 
avQi  acquis  parmi  les  fiçns  la  plus  grapdç 
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réputation.  Il  étoit  înfinuant,  il  avoît  de 
l’efprit , mais  on  prétend  qu’il  n’étoît  pas 
très-brave.  Paoli  avoit  à fes  ordres  environ 
dix  mille  hommes  *,  cependant  il  n^'en  rafTem- 
iDloit  gueres  plus  de  quitte  à cinq  mille  5 
il  ne  marchoit  jamais  fans  être  environné  & 
gardé  par  uîîq  centaine  d’hommes  des  plus 
déterminés,  oh  le  vit  venir,  ainfi  accompa-*^ 
gné , aux  conférences  même  que  M.  dé 
Marbeufeut  en  176 5 avec  lui,  dans unemaifon 
de  campagne  à quelque  diftancé  de  Baftîa. 
Il  étoit  venu  à bout  de  réduite  les  Génois 
aux  principales  places  qui  font  fur  la  côte, 
Baftja  , S.  Fiorenzo  , Porto-Vecchio  , Boni- 
facio  & Ajaccio.  Ils  y étoient  reftraints  de 
maniéré  à n’avoir  pas  le  moindre  fecours  de 
l’intérieur  de  l’ile , les  montagnards  avoient 
occupé  même  les  vignes  qui  font  autour  des 
villes  de  la  côte , à plus  forte  raifon  toutes 
les  pofTefllons  des  Génois  dans  l’intérieur 
des  terres.  Cependant  les  Corfes  n’étoiemt 
pas  tous  dans  le  parti  des  rébelles  , les  no- 
bles & les  gefts  riches  qui  habitent  les  villes 
princip.ales  tenoient  toujours  pour  les  Gé- 
nois ; mais  ils  ne  pouvoient  rien  contre  des 
gens  aguerris  & irrités  qui , rétranchés  dans 
des  montagnes  y combattoîent  pour  leur 
liberté  *,  le‘s  payfans  ne  marchoient  jamais 
fans  leur  fufil , leur  piftolet  & leur  poignard. 
Ils  labouroient  & gardoient  leurs  troupeaux 
les  armes  à la  main , ils  ne  les  quittoient 
pas  même  à l’églife.  On  croyoit  affez  généra- 
lement qu’il  faudroit  25  à 30  mille  hommes 
pour  les  foumettre  *,  mais  un  Général  très- 
célebre  qui  ayoit  fait  la  guerre  en  Corfe  , m# 
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difoit  alors  qu’il  s’en  chargeroît  avec  15  mille 
hommes. 

Les  chofes  étoient  dans  cet  état,  lorfque 
la  République  de  Gênes  fit  avec  la  France 
un  traité  ligné  à Gfcmpiegne  le  6 août  1764, 
par  lequel  la  France  s’engagea  à garderies 
places  des  Génois  dans  l’ile  de  Corfe  pen- 
dant quatre  ans , & M.  de  Marbeuf  , ma- 
réchal de  camp  , y arriva  à h fin  de  la  même 
année  avec  quatre  régimens  qui  faifoient 
environ  5000  hommes  , & 100  homme#  tirés 
du  Corps  royal  de  rartillerie  *,  ils  prirent  la 
place  des  troupes  Génoifes. 

Le  Confeil  général  de  Corfe  , form^  par 
les  députés  & les  repréfentans  des  villes  du 
royaume  , voyant  arriver  nos  troupes , crai- 
gnit que  11  France  ne  voulût  prendre  part 
à la  guerre  des  Génois  *,  le  Roi  fit  affurer  les 
habitans  de  Corfe  que  les  troupes  Françoifes 
n’étoient  point  deftinées  à leur  faire  la  guerre  | 
mais  uniquement  à garder  les  places  de  gar- 
nifon  qui  leur  avoient  été  remifes  en  dépôt 
pour  quatre  ans,  & qiie  Sa  Majefté  defiroit 
d’employer  ce  temps-la  à négocier  une  paix 
donc  elle  fe  rendoit  garante.  Le  caradere 
de  douceur  de  M.  Marbeuf  le  rendoit  trè^- 
propre  à ramener  les  efprits  -,  mais  il  y avoit 
trop  d’animofité  & de  haine  pour  qu’on  pût^ 
efpérer  jamais  une  parfaite  réconciliation. 

M.  de  Marbeuf  commença  à former  une 
trêve , en  vertu  de  laquelle  il  s’établit  dès 
le  mois  de  mars  17Ô5  9 une  efpece  de  com- 
merce entre  les  villes  & li  campagne*,  les 
Miquelets  amenoieîit  leurs  beftiaux  & appor- 
^toient  les  denrées  de  l’île  dans  la  plaine  de 
Sanfojietti  qui  eft  à une  demi  lieue  de 
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Baftia,  & les  habitins  alloient  les  acheter  ; 
les  montagnards  venoient  même  dans  la  ville, 
en  declar  int  leur  nom  à la  barrîeie  , & laif- 
fant  leurs  arnie's  au  corns-de-garde. 

On  demanda  à la  nation  un  projet  d^ac-^ 
commodément  que  l’on  put  propofer  à la 
République;  mais  les  Corfes  étôient  bien 
réfolus  de  n’en  faire  aucun  qui  ne  fût  con- 
forme au  decret  de  Cafinca.  Cela  vouloît 
dire  qu’il  n’y  avoir  point  de  paix  à attendre 
de  leur  part , & qu’ils  recommenceroient  la 
guerre  après  les  q^iatre  années  fixées  alors 
pour  le  fejour  des  François  dans  la  Corfie* 

En  attendant,  les  Officiers  François  avoient 
la  liberté  de  ch  a fier , & ils  trouvoient  du 
gibier  en  abondance  , parce  que  les  Corfes 
ne  tiroient  giieres  , gardant  leur  poudre  pour 
la  guerre.  Nos  Officiers  fe  plaignaient  feu- 
lement du  peu  de  fociété  qu’ils  y trouvoient  : 
ils  ne  yoyoient  gueres  que  les  commis  des 
vivres  & les  hégocians  de  Provence  ; les 
femmes  du  pays  font  renfermées  & fe  com- 
muniquent peu  , fl  ce  n’eft  quelques  femmes 
de  qualité  qui  comni-mcenc  à être  fur  le  ton 
général  des  villes  , & qiiK  alloient  même 
chez  le  Général  François.  Les  François  y 
étoient  aimés  , on  y étoit  très -content  de 
leur  féjoiir , ils  y entretenpient  l’abondance^ 
& bien  des  Corfes  préféroient  la  domination 
françoife  à celle  des  Génois,  du  moins  ils 
nous  faifoient  l’honneur  de  le  dire. 

Loîfque  les  François  évacuèrent  Ajaccio  , 
pour  la  remettre  au  commandant  des  troupes 
de  Gênes,  les  Corfes  qui  étoient  aux  aguets 
s’^en  emparerent , les  habitans  étoient  réfoluâ 

V iv 


46z  Voyage  en  Italie, 

de  perdre  plutôt  la  vie  que  de  recevoir  les 
Génois , & le  Magiftrat  ne  put  refufer  de 
remettre  la  ville  aux  Corfes , le  Comman- 
dant Génois  n’ayant  ofé  en  prendre  pof- 
feffion. 

Le  général  Paolî  s’^empara  de  Capraïa  {d) , 
petite  île  qui  eft  à huit  lieues  de  la  Corfe,  & 
que  les  Génois  polfédoient  depuis  1507*,  il  y 
împofa  une  taille  pour  fubvenir  aux  dépenfes 
qu’exigeoient  la  défenfe  de  Tîle. 

I Les  Génois  avoient  déjà  dépenfé  30  millions' 
pour  cette  petite  guerre  , & ils  étoiènt  moins 
avancés  que  jamais.  Trop  foibles  pour  con-» 
ferver  la  Corfe  par  eux-mêmes , ils  traitè- 
rent enfin  avec  la  France  , fous  le  miniftere 
de  M.  le  Duc  de  Choifeul  qui  defiroit  beau-* 
coup  cette  acqiiifition  -,  & l’on  y envoya  M* 
de  Marbeuf  en  1768  avec  dix  mille  hom- 
mes^ 

Si  l’on  avoir  négocié  avec  les  Corfes  , & 
qu’ils  eulfent  été  bien  perfuadés  qu’il  ne 
s’agiiToit  pas  de  les  foumettre  aux  Génois  , 
la  conquête  eut  été  plus  facile  ; mais  ils  fe 
défendirent  avec  beaucoup  de  courage  , & 
l’on  perdit  beaucoup  de  monde  : les  Corfes. 
font  fûrs  de  leurs  coups  de  fufil  *,  les  oli- 
viers étoient  criblés  de  balles  , parce  qu’ils 
fe  battoîent  d’arbre  en  arbre  , & quelque- 
fois de  rocher  en  rocher. 

A la  fin  de  juillet,  on  commença  vers 
le  nord  de  la  Corfe  , à établir  la  commu- 
nication entre  S.  Florent  & Baftia , au 
travers  du  cap  Corfe.  Le  x août  on  fit  prifon- 

(a)  Chevrier  die  que  lesCapraifens  fs  reifemblcnt 
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fiîei:  Batbagio  , neveu  de  Paoli  , &:  on 

Penvoya.à  Toulon  *,  M.  de  Chauvelin  arriva 
le  26  août  à S.  Florent  ^ & publia  un 
manifefte.  Mais  Paolî  dans  un  confeü  tenu 
le  29  à Oletta  y dansle  Nebbio  , fit  décider 
que  l’on  foutiendroit  la  guerre  v elle  continua 
jufqu’au  mois  d’oûobre  avec  des  fuccès  va**- 
riés.  Le  9 oélobre  ^ M.  le  comte  de  Lude  fuc 
obligé  de  fe  rendre  prifonnier  à Borgo  , 
avec  500  hommes , les  Cories  en  avoient 
6 mille.  On  ne  peut  pas  faire  là  guerre 
pendant  l’hiver  à caufe  des  neiges  qui 
îonrlur  les  montagnes on  donna  donc  les 
fémeibres  & les  cantonnemens. 

En  1769,  M.  le  comte  de  Vaux  fécondé 
par  M.  le  comte  de  Marbeuf , par  M.  le 
marquis  d’Arcambal  & M.  le  chevalier  de 
Viomenil  y attaqua  les  Corfes  dans  le  Nebbio^ 
où  ils  étotent  retranchés  -,  il  prit  Oletta  ^ 
Morato , Borgo  y tout  le  Nebbio  & la  Ba- 
lâgne  la  journée  du  8 mai  fur  le  pont  dit 
Gauîo  y répandit  la  con {Vernation  dans  le 
parti  de,  jPaoli  les  François  pénétrèrent 
jufqiià  Corte  , Paoli  fuyant  vers  le  midL 

Dès  le  mois  de  juin  , les  François  fe  re- 
gardèrent comme  makres  de  la  Corfe  % 
Paoli  s^étoit  retiré  au  midi  vers  Bonifacio 
avec  peu  de  monde  ; le  13  juin  il  s’embar- 
qua à Porto  Vecchio  pour  Livourne  y fur  une? 
frégate  Angloife,  & les  Corfes  rendirent  le^' 
armes.  Paoli  fut  bien  reçu  en  Tofeane 
Sc  l’on  voit  à Florence  beaucoup  de  por*^ 


Ca)  Il  avoir  déjà  un 
fiere  , Glémenc  Paoli  j à 
rabi>ayc  de  , 


qusedà (îx Ikues  Je Florenw? 
ce  ♦ dans  l.*s  hautes 
ta^nei  drl’Appsurin^ 
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traits  de  ce  Général  auquel  on  s’intéKelTa 
beaucoup.  On  voyoit  d’ailleurs  avec  peine 
l’île  de  Corfe  entre  les  mains  des  François  , 
qui  , quand  ils  voudront  , pourront  faire 
beaucoup  de  tort  au  commerce  de  Livourne; 
en  effet  la  Corfe  n’en  eft  qu’à  6o  milles , & 
de  Livourne  on  voit  diftin clément  le  cap 
Corfe.  Le  grand  Duc  accueillit  le  Général 
Paoli  5 & lui  donna  le  titre  d’Excellence  *,  il 
reçut  aufîi  dans  fes  Etats  600  foldats  Corfes 
& leurs  Officiers  qui  éroient  reftés  attachés 
à Paoli  ; celui-ci  donnoit  un  paule  ( 1 1 fous 
de  France)  par  jour  à chaque  foldat , & 
une  paie  proportionnée  aux  Officiers.  Il 
avoit  placé  un  fond  confidérable  fur  la 
banque  de  Venife  qui  fervoit  pour  une 
partie  de  cette  paie  ; il  envoya  le  furplus  de 
Londres  où  il  alla  peu  de  temps  après. 

M.  de  Marbeuf  refia  en  Corfe  avec  en- 
viron 8000  hommes  qui  étoient  repartis  à 
Baftia  , Ajaccio  , Bonifacio  , Cajvi  , S.  Flo- 
rent & Cortc  ; il  étoit  comme  le  vice-roi 
de  la  Corfe  ; mais  il  étoit  fort  âgé  ^ & trop 
bon  peut-être  pour  contenir  les  habitans 
qui  étoient  comme  des  lions  enchaînés. 
Cependant  peu-à-peu  les  troubles  fe  font 
appaifés. 

Depuis  1777  la  Corfe  eft  tranquille,  & 
l’on  peut  voyager  dans  toute  l’îlê  , fans 
craindre  même  les  bandits  qui  étoient 
autrefois  fi  dangereux  ; on  a formé  un 
corps  de  volontaires  Corfes  appelles  Bou- 
tafoqiies  , qui  font  des  tournées  , & qui 
connoiiTant  le  pays  & les  habitans  , font 
en  état  de  decouvifir  les  bandits  & de  les 
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arrêter.  Au  refte  une  pirtie  de  ces  bandits 
venoient  de  la  Sardaigne. 

Il  y a dans  Pile  de  Corfe  cinq  évêchés 
& ^8  paroiLfes  ou  pieves^  les  évêques  d’Al- 
leria , d^Ajaccio  & de  Baftia  ont  20  piilîe 
livres  de  rente  , fuivant  le  géographe  manuel 
de  M.  Pabbé  Expilly  , qui  a été  lui-même 
auditeur  de  Pévêché  de  Sagone , & qui 
connoît  très-jbien  Pile  de  Corfe.  L’évêque 
de  Nebbio  qui  réfide  à S.  Florent  n’a  pas 
plus  de  6ooo  livres  de  rente. 

L’églife  de  Corfe  a eu  de  la  célébrité  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  un  ouvrage 
fait  à ce  fujet.  On  y trouve  auffi  beaucoup 
de  couvens. 

La  capitale  de  la  Corfe  eft  Baftia  *,  elle 
contient  environ  15  mille  habitans.  C’efi:- 
làque  réfident  le  commandant , Pinrendant  , 
& le  cdnfeil  fupérieur  ; elle  eft  à 46  lieues 
de  la  côte  de  Gênes  -,  il  y a un  Çetit  port , 
peu  profond  & qui  ne  fauroit  recevoir  que 
de  très-petits  bâtimens.  La  ville  eft  très- 
bien  fortifiée  , & les  éminences  qui  l’en- 
vironnent , fônt  garnies  de  forts."  Elle  eft 
bien  bâtie  , quoiqu’il  n’y  ait  rien  de  mag- 
nifique, même  dans  les  églifes-,  les  Anglois 
qui  la  bombardèrent  y firent  beaucoup  de 
mal  *,  les  maifons  font  couvertes  par  des 
terraffes  qui  fe  communiquent  dans  tout 
un  quartier  , & où  l’on  couche  quelquefois 
en  plein  air. 

îl  y a dans  cette  ville  trois  couvens  de 
Cordeliers  , un  qui  étoit  occupé  par  les 
Jéfuites  , & deux  couvens  de  religieufes  ; 
celui  des  Urfulines  eft  partagé  entre  elles 
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& les  foîdats  François  *,  maïs  il  n’y  a point 
de  commanication. 

Les  autres  villes  principales  font  Ajac- 
cio y Bonifacio  , Calvi  & S.  Florent  ou  S. 
Fiorenzo.  Corte  efl  le  principal  endroit  de 
l^ntérieur  de  l’île  , mais  ce  n'eft  qu’un 
bourg  de  peu  d’importance. 

Les  Romains  avoient  établi  deux  colo-^ 
mes  fur  la  côte  orientale  de  Corfe  , AI- 
ïeria  & Mariana  v la  première  au  bord  du 
Tavignano  *,  on  y voit  encore  quelques 
ruines  d’anciens  édifices , entre  autres  un 
cirque  où  l’on  juge  qu’il  pouvoir  entrer 
aooo  fpeâateurs.  Il  y a aufîi  q^uelques 
voûtes  fouterraînes  , mais  il  paroît  que  les 
édifices  étoient  peu  importans. 

La  colonie  de  Mariana  étoit  plus  au 
nord  , fur  les  bords  du  Gaulo  y il  y avok 
un  pont  y & l’on  voit  encore  les  reftes  d’une 
tour  qui  étoit  à la  tête  du  pont  avec  quel- 
ques veftiges  des  bains  publics  8c  des 
murs  qui  environnoient  la  ville. 

Ces  deux  villes  qui  étoient  au  bord  de 
îa  mer  en  font  aujourd’hui,  à près  d’une 
îieue. 

Les  familles  les  plus  diftîhguées  de  la 
Corfe  font  celles  des  Colonna  ( très-éten- 
due ) 5 des  Butafuoco  , RofTi  , Gentili  , 
Gaftbrio  ( très -riches  ) & Poggi. 

La  famille  des  V^ale  a Baftia  & des 
Feraldi  à Ajaccio  font  riches , mais  non 
pas  nobles. 

M.  d’Ornano  , chef  de  la  pieve  d’Orna- 
no , efl:  de  la  même  famille  que  le  maré- 
chal dont  i’ai  parlé  J il  fe  difoit  allié  à la 
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famille  de  M*  de  Mailleboi^s  qui  lui  fe 
beaucoup  d’accueil. 

Il  n’'y  a peut-être  pas  la  familles  Corfes 
qui  aient  cinq  à fiüc  mille  livres  de  rente. 

Les  Corfes  font  bienfaits  y d’une  conftitu-- 
tion  robufte  , ils  ont  le  corps  délié  , ils 
ont  de  l’élévation  & de  la  vigueur  dans  le 
caradere  , des  mœurs  antiques  > les  bandits 
même  ont  de  la  générofité. 

Ils  font  naturellement  férieiix  , Us  ont 
de  l’efprit  & font  propres  à l’ctude  des 
feiences. 

Les  troubles  qui  ont  agité  la  Corfe  de- 
puis bien  des  années,  ont  rendu  cette  nation 
fl  guerriere  , qoie  Rouffeau  , dans  fon 
contrat  focial , les  cite  comme  un  mo- 
dèle d’énergie  & de  courage. 

Aguerris  jufqu’àla  témérité  , ils  meurent 
fans  foiblelfe. 

Jaloux  & vindicatifs*  , Us  font  fouvent 
ufage  de  leur  poignard. 

Les  Génois  , qui  cherchoîent  à les  afîoî- 
blir  , entretenoient  quelquefois  les  inimitiés 
des  familles  , & l’on  y voyok  fouvent  mettre 
à prix  la  tête  d’un  ennemi.  Sufceptibles 
d’une  haine  implacable  , les  Corfes  le  font 
aufli  d’un  véritable:  attachement  *,  mais  leur 
imagination  adive  & ambitieufe  les  rend 
q^uelquefois  îneonRans. 

On  dit  que  le  nom  dé  corfaires  donné 
aux  écumeurs  de  mer  ^ venoit  du  nom  des 
Corfes  ^ & nos  François  difent  que  les 

montagnards  font  un  peu  fripons  ; on  a 
retrouvé  le  même  vice  dans  tous  les  pays 
fauvag^es  & peu  habités  , où  l’on  manqiie 
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de  réglés,  d’ordre  & de  principes-,  l’intérêt 
perfonnel  mal  entendu  l’emporte  , parce 
qu’il  n’y  a pas  de  motifs  plus  réfléchis  & 
plus  lages  pour  le  reftreindre. 

Les  Corfes  portent  des  habits  grofTiers  , 
de  poil  de  chevre  ou  de  laine  brune  , de 
la  couleur  des  habits  des  Capucins  -,  leur 
bonnet  relTemble  beaucoup  au  capuchon 
de  ces  religieux  *,  ils  ont  de  grandes  cu- 
lottes , à la  maniéré  des  matelots  , & des 
ceintures  de  cuir  où  font  placés  leurs 
piftolets  & leur  poignard. 

Les  femmes  vont  nue -tête  , les  cheveux 
trelfés  8c  noués  par  une  aiguille  au-de(fus 
de  la  tête-,  elles  portent  toutes  des  corps 
de  baleine  qui  leur  donnent  un  air  fvelt 
& élégant  , mais  qui  ne  vont  pas  égale- 
ment bien  à toutes  , fur-tout  quand  ils 
font  trop  haut  montés.  Celles  de  la  ville 
ont  une  juppe  qu’elles  relevent  pour  fe  voi- 
ler la  tête  ; elles  font  jolies  & d’un  beau  teiri. 

Les  femmes  de  la  campagnb^font  labo- 
rieufes  , elles  portent^les  équipages  , même 
les  voyageurs  fur  leurs  épaules  au  pafTage 
des  rivières. 

Les  hommes  travaillent  peu  ; on  citoit 
un  habitant , nommé  Madra  , comme  ayant 
des  terres  immenfes  , mais  elles  n’étoient 
pas  cultivées  , & il  n’en  étoit  pas  plus 
riche. 

La«  Génois  y reçurent  fur  la  fin  du  der- 
nier fiecle  cinq  ou  fix  cents  magnotes  qui 
avolent  quitté  la  Morée  , lorfqiie  les  Turcs 
fe  furent  emparés  de  leur  pays  -,  ils  font 
aujourd’hui  confondus  avec  les  naturels  de 
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Pile  *,  cependant  il  y a quelques  villages 
entièrement  Grecs.  Du  côté  d’Ajaccio  ils  ont 
confervé  leurs  habits  grecs.  Ils  cultivent  des 
vignes.  Ils  fontenoient  les  Génois  & étoient 
toujours  armés  , mais  ils  avoient  bien  de  la 
peine  à fe  maintenir  conte  les  Corles. 

Lee  Corfes  ont  une  ademblée  nationale 
appeliée  la  Confulte  , qui  lo  tient  tous  les 
ans  à Bailia  ; elle  eft  compofée  de  150  per- 
fonnes  -,  on  y traite  des  affaires  qui  inté- 
reffent  la  nation  *,  on  y fait  la  répartition 
des  impôts  -,  l’on  arrête  les  demandes  a 
faire  au  Roi , & l’on  y nomme  trois  députés 
tirés  de  la  noblelTe  \ du  clergé  & du  tiers 
état  5 pour  fuivre  les  affaire^/ 

La  juftice  eft  adminiftrée  en  Corfe  par 
un  confeil  fupérieur  compofé  de  14  per- 
fonnes  , le  premier  préfident , le  fécond 
préfident , le  procureur- général  , l’avocat- 
général  5 & dix  confeillers  , dont  fix  font 
François  & quatre  Corfes. 

Quant  aux  impofftions  y la  république 
de  Gênes  nroit  très  ^ peu  de  chofe  de  la 
Corfe  : elle  avoir  voulu  exiger  un  écu  par 
chaque  famille  & l’on  avoit  de  la  peine 
à les  donner  *,  une  faifie  déplacée  , fa^te 
pour  cette  petite  fomme  , caufa  un  foii- 
lévement  qui , à qu’on  prétend  , fut  caufe 
que  les  Génois  perdirent  la  Corfe. 

Les  contributions  font  de  fix  efpeces  : 
10.  Une  fubvention  en  nature  de  fruits  & 
par  forme  de  dîme , dont  le  produit  monte 
a environ  200  mille  livres. 

2''.  Une  impofition  relative  au  loyer  des 
»\aifons  , qui  rend  environ  3 j mille  livres. 


470  Voyage  en  Italie, 

3®.  Des  droits  d^entrée  & de  fortie  qu^on 
peut  évaluer  à environ  i8o  mille  livres. 

4®.  Un  bénéfice  fur  la  vente  du  fel  , 
environ  90  miUe  livres. 

5®.  Des  droits  de  contrôle  & de  papier 
timbré , environ  25  mille  livres. 

6®.  Un  droit  fur  la  pèche  & quelques 
oélrois  établis  à Baftia , environ  20  mille 
livres.  Le  total  fait  environ  550  mille  livres  ; 
& fuppofant,  à caufe  de  la  paix  , un  ac- 
croiifement  aéluel  ou  prochain  , fur  quel- 
ques parties , M.  Necker  les  évalue  à 600 
mille  livres. 

Le  produit  entier  des  impôts  cfl:  confumé 
dans  le  pays-,  mais  comme  ce  fond , déduc- 
tion faite  des  frais  de  recouvrement  y ne 
fiiffifoit  pas  pour  acquitter  les  dépenfes 
civiles  , le  roi  envoyoit  en  Corfe  annuel- 
lement environ  260  mille  livres  y pour 
fervir  de  fupplément , & cette  fomme  étoît 
indépendante  des  fonds  remis  pour  lafolde 
des  troupes  & pour  les  autres  dépenfes 
militaires. 

Cette  lie  ne  payoît  point  de  taille , Se 
les  états  s^’étoient  abonnés  à 120  mille  îiv. 
pour  fimpôt  du  vingtième  -,  cette  fomme 
paroifibic  modique  , & cependant  la  levée 
en  étok  très -difficile.  On  fut  donc  conduit 
à penfer  y que  dans  un  pays  où  Ton  éprou- 
voit  une  grande  rareté  du  numéraire  , & 
où  la  circulation  intérieure  devait  être 
long- temps  encore  imparfaite  , un  tribut  en 
nature  de  fruits  , réuniroit  beaucoup  de- 
convenances  , & cela  fut  fait  fous  l’admi- 
niftration  de  M.  Necker.^ 
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La  contribution  en  nature  de  fruits  a été 
réglée  à un  vingtième  des  récoltes  ^ en 
exemptant  les  bois  de  haute  futaie  , les 
arbres  fruitiers  , & les  jardins  potagers^ 
Cette  nouvelle  forme  a très-bien  réufTi  : 
l’impôt  a été  recouvré  facilement  •,  les  états 
out  parti  très-fatisfaits  ( M.  Necker  , 
T.  I , page  216  ). 

Cette  île  efi:  couverte  de  montagnes  & 
par  conféquent  peu  habitée.  Il  y a beau- 
coup de  beftiaux -,  de  vignes  & d’oliviers  , 
d^e  figues  & d’autres  fruits  *,  mais  peu  de 
terre  à bled  , fi  ce  n’eft  du  côté  de  la  Ba- 
lagne  & d’Alerîa. 

Les  habitans  vivent  de  légumes  , de  fro- 
mages-, ils  mangent  beaucoup  de  châtaignes  5 
ils  en  font  des  pains  & les  portent  dans 
des  facs  de  peau  de  chevre  avec  des  fro- 
mages de  chevre  , c’efl-là  toute  leur  provi-' 
fion  *,  & ils  dînent  au  bord  d\ine  fontaine* 


fertile  propre  à toute  forte  de  culture  v 
il  y a peu  de  pays  qui  puiCTent  égaler  en 
beauté  & en  fertilité  la  plaine  d^'Aleria  ^ 
même  depuis  Bafïia  jufqu’a  Soleiizara  v ell-e 
a 25  lieues  de  long  fur  une  & demie  de 
largeur  moyenne. 

La  partie  voifine  d’Alleria  efi:  fur  - tout 
agréable  , c’eft  le  plus  beau  canton  de  l’île  v 
cependant  il  y a peu  de  fourages  y & fur 
la  fin  de  la  carnpagne  en  17^  9 , on  étoit 
obligé  de  ramalfer  des  feuilles  pour  les 
chevaux. 

L’air  efi  généralement  fain  , excepté  dans 
les  plaines  5 elles  ne  font  habitables  que  huit 
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mois  de  Tannée  ; on  y defcend  en  oSobre  , 
& Ton  retourne  fur  les  hauteurs  au  plus 
tard  en  juin.  La  caufe  de  leur  infalubrité 
provient  des  marécages  , des  terres  inciilt  ’s  , 
des  herbes  marines  entaffées  fur  les  riv.iges, 
où  elles  tombent  en  piitréfaelion  , des  va- 
riétés de  la\  tempéra  ure , fur  - tout  de  la 
nature  accablante  du  Siroco  , dont  nous 
avons  parlé  ailleurs. 

Les  Corfes  n’ont  aucune  forte  de  com- 
merce ni  de  manufaclure.  Ils  ne  font  que 
des  draps  groffiers  pour  leur  ufagc  , & leurs 
foulicrs. 

li  y a des  huiles  d'^ns  la  Ealagne  -,  Mar- 
feîlle  en  tire  poiirles  favonneries  -,  les  CorfeS 
ne  favent  pas  n^eme  fiire  de  bonne  huile  , 
non  plus,  que  de  bon  vin  : cependant  avec 
des  foins  on  en  pourra  tirer  à cet  égard 
un  grand  parti.  Les  hnbitans  de  la  petite 
île  de  Capraia  faifoient  prerqiie  tout  le 
commerce  extérieur  de  la  Corr#>  On  né 
comptoir  encore  que  3^4  cen  s nntelots 
qui  fervoient  à une  petite  exportation  d’huile, 
de  vins  8c  de  châtaignes.  La  Corfe  a four- 
ni pour  la  marine  dans  la  derniere  guerre  , 
des  bois  de  conftrudion  & du  goudron  , 
mais  il  y a des  bois  très-confidérables  dont 
on  n’a  pas  encore  pu  faire  l’exploitation. 
Les  mûriers  qui  n’y  étoient  prcfque  pas 
connus  y réaffiffenî  parfaitement.  Les  Fran- 
çois en  ont  beaucoup  planté.j,  & Ton  y 
fait  de  It  foie  de  très-bonne  qualité. 

On  y tro  r e des  golfes  , des  rades  , & 
des  ports  affez  vaftes  & affez  fûrs  pour 
recevoir  de  grandes  flottes  , fpécialement 
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Porto-Vecchio  , le  golfe  d’Ajaccio  , ceux 
de  Sagone  , de  C.ilvi  & de  S.  Florent 

La  marée  eft  d’environ  un  pied  dans 
le  port  de  Baftia. 

Les  François  dans  les  premières  guerres 
de  Corfe  , y avoient  pratiqué  des  chemins 
pour  aller  d’un  canton  à l’autre  ; m ds  les 
Corfes  accoutumés  à gravir  les  montagnes 
comme  leurs  chevres , & qui  troiivolent 
leur  fureté  dans  la  difficulté  même  de  voya- 
ger , avoient  plutôt  détruit  qu’entretenu 
ces  chemins  -,  on  s’en  occupe  aduellement , 
& l’on  travaille  même  à un  canal  pour  l’ex- 
ploitation des  bois. 

Quant  à la  partie  géographique  de  cette 
île  , on  peut  voir  l’atlas  de  Corfe  avec  la  def- 
cription  géographique  & hiflorique  de  Mv 
Belin  5 I vol.  in-4'h  1769  , avec  beaucoup 
de  cartes  *,  prix  18  liv.  * 

On  trouve  chez  le  P.ouge  une  grande 
carte  de  cette  île  levée  en  1740  , fous  M. 
de  M.iillebois  -,  & chez  M.  Lattré  une 
autre  carte  affiez  détaillée  , fur  laquelle  on 
a gravé  ùne  notice  de  l’île.  M.  Robert 
donna  en  175Ô  une  carte  où  font  les  camps 
de  M.  dé  M'^illeboîs. 

Dès  1771  M.  le  duc  de  Choifeul  fit  com- 
mencer les  opérations  du  terrier  général  ; 
on  a établi  un  bureau  de  géomètres-,  on 
a divifé  toute  l’île  en  50  grands  trian- 
gles , on  a mefuré  en  plaine  une  bafe 
de  9800  toifes  , & deux  autres  bafes  de 
vérification  , avec  une  toife  réglée  fur  celle 
de  l’académie.  On  a mefuré  tous  les  angles 
avec  un  graphonietre  à lunette , de  fix  pouces 
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de  rayon , & Ÿon  a déterminé  les  diftances 
à la  méridienne  & à la  perpendiculaire  fur  une 
longueur  de  98  milles  , depuis  le  cap-Corfe, 
jufqu^à  Bonîfacio.  M.  le  Roy  & M.  Tran- 
chot  ont  fait  les  opérations  & lès  calculs. 
MM.  Téitevuide  & Bedigis  j direâeuüs  de 
l^eritreprife , en  ont  mis  les  détails  fous  les 
yeux  de  Bacadémie  en  1784* 

Il  y a un  ouvrage  fur  la  minéralogie  de 
la  Corfe  , d’après  lequel  je  vais  en  donner 
une  idée  *,  il  eft  intitulé  Mémoire  fur  VHif 
toire  naturelle  de  Vile  de  Corfe  y avec  un  ca-- 
îdlogUe  lythologique  de  cette  île  y &c.  par 
M.  Barrai  , officier  d’infanterie  , & infpec- 
teur  général  des  ponts  & chauffées  de  Corfe  ^ 
1782.  A Paris  , chez  Molmi_,  Libraire  , rue 
du  Jardinet , un  vol.  in-8°  , de  126  pages  j 
'avec  une  carte  de  la  Corfe. 

Les  fondions  de  M.  Barrai  lui  ont  pro*^ 
curé  les  moyens  de  bien  connoître  cette 
île  , qui  avoit  été  peu  examinée  pour  le 
phyfique  : dans  les  premiers  temps  de  Pé- 
tablitTement  des  François  , il  y avoit  des 
afTaffins  de  toutes  parts  , & Ton  étoit  re- 
buté par  la  difficulté  de  pénétrer  dans  des 
montagnes  d’un  afped  effrayant , parcou- 
mes  feulement  par  quelques  hommes  , que 
la  paffion  de  la  chaffe  , ou  l’efpoir  de 
l’impunité  y avoient  conduits.  Il  étoit  donc 
difficile  d’y  faire  des  recherches  d’hiftoire 
naturelle  , & il  a fallu  pour  cela  bien  du 
temps  & du  courage.  M.  Barrai  en  a rap- 
porté une  colledion  de  pierres  que  plufieurs 
lavans  ont  vue  chez  lui , à Paris  , & il 
a compofé  le  mémoire  dont  nous  parlons , 
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que  l’académie  des  fciences  a approuvé  avec 
éloges.  Il  a tracé  une  carte  , dans  laquelle 
il  a diftingué  par  différentes  couleurs  , les^ 
montagnes  graniteufes , les  calcaires  , fehif-^ 
reufes  , &c.  du  fécond  ordre,  & les  calcaires 
de  nouvelles  formation , qui  font  fur.-tout: 
dans  la  partie  orientale  de  l’île, 

La  Corfe  eft  divifée  dans  fa  longueur  par 
une  chaîne  de  montagnes  qui  commence  au 
nord  vers  le  cap  Corfe , & finit  du  côté 
du  midi , aux  bouches  de  Bonifacio.  Les 
douïe  premières  lieues  de  cette  chaîne  ^ 
depuis  le  cap  Corfe  , jufqu’aux  montagnes 
d’Afeo  , au-rbas  defquelles  paffe  le  fleuve 
d’Oftricone  , font  moins  efevées  que  le  relie  ; 
çette  partie  eft  compofée  de  pierres  cal- 
caires , de  fehiftes  , &c.  Le  relie  efl  en- 
tièrement de  granité.  Les  deux  montagnes 
les  plus  élevées  de  cette  chaîne  , font  Monte 
Rotondo  & Monte  d-Oro  *,  le  premier  at 
1549  toifes  au-delfus  du  niveau  de  la  mer  , 
& le  fécond  quelque  çhofe  de  moins  -,  il 
ell  à 5 lieues  au  midi  de  Corte.  Les  hau^ 
teurs  des  montagnes  ont  été  déterminées , 
foit  par  la  trigonométrie  , loit  par  le  baro- 
mètre. 

La  chaîne  de  montagnes  graniteufes  qui 
partage  la  Corfe  dans  fa  longueur,  fervic 
de  bafe  à M.  Barrai  *,  il  remarqua  d’autres 
montagnes  moins  élevées  , par  couches  plus 
ou  moins  inclinées  , appuyées  à cette  chaî- 
ne , & éparfes  ça  là  : if  les  nomma 
montagnes  du  fécond  ordre,  Celles-ci  fu- 
rent les  premières  qu’il  lui  fut  polîible 
#.examiner  , parce  que  l’on  y ouvrit 
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grandes  routes  , qui  le  mirent  à même  d^ob- 
ferver  intérieurement  la  nature  des  difFé- 
rens  rochers. 

Les  montagnes  de  la  grande  chaîne , 
qu’il  nomme  du  premier  ordre , font  en 
général  des  granités,  comme  nous  l’avons  dit. 
Dans  ces  granités  l’on  trouve  des  courans 
de  bafalte  8c  des  laves  de  difî’érentes  ef- 
péces  Indépendamment  de  ces  matières  , 
l'on  trouve  de  la  pierre  calcaire  dans  deux 
montagnes  *,  elles  font  totalement  ifolées 
au  milieu  des  granités  , & beaucoup  plus 
élevées  que  celles  du  fécond  ordre.  Celles- 
ci  contienent  outre  les  pierres  calcaires  , & 
les  fchiftes  , les  granités  de  fécondé  for- 
mation , les  ferpentines  , les  variolites  , 
fteatites  , pierres  ollaîres  , a^beftes,  amian- 
fhes  , concrétions  , tufs  , & poudingues. 

C’eft  dans  ces  montagnes  , que  l’on 
trouve  très-abondamment  de  la  mine  de 
fer  odaedre , quelques  mines  de  plomb 
tenant  de  l’argent  ; quelques  mines  de 
cuivre  , d’antimoine  , & des  pyrites  cui- 
vreufes  & martiales.  Elles  fourniffent  aufft 
des  cryftaux  d«  roche  *,  du  fpath  , des 
fchôrîs  de  plufieurs  efpeces. 

Les  montagnes  de  granité  contiennent 
au(R  dans  leurs  cavités , des  cryftaux  de 
roche  blancs  , d’autres  enfumés,  & quel- 
ques - uns  verd  d’émeraude  ; c’eft  princi- 
palement au  monte  Rotondo  , où  ces  trois 
efpeces  fe  trouvent. 

La  grande  chaîne  granîteufe , eft  pref- 
que  par-tout  coupée  par  des  courans  de 
ave  , dont  l’épailfeur  varie  depuis  deux 
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pieds  jufqu’à  douze*,  ces  coiirans  partent , 
ou  du  haut  des  montagnes  ou  de  quelques 
points  inférieurs-,  fouvent  ils  arrivent  juf- 
(ju^au  fond  des  vallons  , & d’autres  fois  ils 
le  perdent  à mi-côte. 

L’adhérence  intime  des  laves  au  granité  ^ 
n’exifte  généralement  qu’à  la  profondeur  où 
l’humidité  n’a  pas  pénétré.  Les  laves  for- 
mées des  parties  plus  homogènes  que  les 
granités  , le  font  moins  détruites  & s’élè- 
vent plus  ou  moins  au  deffus  de  ceux-ci. 

M.  Barrai  n’y  a point  découvert  de 
bafaltes  en  Prifmes  , voici  la  raifon  qu’il 
en  donne  : il  confidére  les  bafaltes  comme 
des  laves  , dont  les  courans  parvenus  juf- 
qu’à  la  mer , dans  leur  état  d’incandefcence 
8c  de  fîiiidité  , ont  reçu  leur  cryftallifa- 
tion  par  le  contraâ  de  l’eau  *,  ces  bafaltes 
devroient  fe  trouver  à l’extrémité  de  cha- 
que courant  ^ dans  le  voifinage  de  la  mer, 
mais  le  rivage  où  ils  aboutilTent  ayant  été 
dégradé  par  les  vagues  qui  ont  empiété 
fur  la  bafe  des  montagnes  , en  les  boiile- 
verfant  prodigieufement , les  bafaltes  au- 
ront été  enfevelis  les  premiers  fous  les 
flots. 

Les  montagnes  les  plus  élevées  du  fé- 
cond ordre  , font  les  calcaires  fituées  du 
côté  de  l’Italie,  où  le  vent  d’eft  caufe  fans 
cefTe  des  atterrilTemens  & des  dépôts  cal- 
caires , qui  font  par  couches  horizontales^ 
On  y trouve  aufll  les  fehiftes  , les  fer- 
pentines  , les  pierres  ollaires  , dans  le  nom- 
bre defquelles  , il  s’en  trouve  de  propres 
à Itre  travaillées  fur  le  tour  , fur-tout 
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celle  du  Fiumorbo,  dont  la  couleur  efl  verte  J 
quelquefois  mouchetée  de  noir.  Il  y en  a 
près  de  Baflia  d^une  efpece  plus  dufe , dont 
le  fond  verd-obfcur,  contient  des  taches 
blanchâtres  un  peu  chatoyantes  , que  Bon 
appelle  à Florence  verdi  prato  ; le  delTus  de 
ces  pierres  , qui  fe  trouve  en  decompoli-»* 
tion  5 préfente  une  matière  ferrugineufe  ca- 
riée , dans  laquelle  les  parties  blanches  pré- 
fentent  fans  beaucoup  d^altératipn  une  ftéa^ 
tite  micacée. 

Dans  les  rochers  de  pierre  ollaîre  , on 
trouve  affez  généralement  des  asb elles  qui 
paroiffent  en  être  la  cryftallifation.  Les 
asbeftes  paffent  enfuite  à Bétat  d’amiante  , 
& Bamiante  décompofé  à celui  d’argille  , 
que  M.  B.  croiroit  propre  à faire  de  la  por^ 
celaine,  en  y ajoutant  un  fondant. 

On  trouve  dans  le-mémoire  de  M Bar- 
rai , un  catalogue  très  détaillé  de  toutes  les 
pierres  de  Bille  de  Corfe.  Il  croit  que  les 
Romains  en  ont  tiré  des  granités  , des  por- 
phyres , des  jafpes  : BItalie  fait  un  grand 
commerce  de  marbres  avec  le  relie  de 
BEurope-,  la  feule  petite  ville  de  Carrara, 
en  fournit  de  brut  ou  de  travaillé  pour 
plus  d’un  million  par  an.  On  a en  Corfe 
les  mêmes  matières,  la  France  pourra 
bien  en  tirer  parti. 

Quoique  les  efpeces  d’animaux  foient  pe- 
tites en  Corfe , elles  ont  delà  vigueur.  II 
n’y  a point  de  loups , mais  les  renards  y 
font  voraces  & dangereux  pour  les  trou^ 
peaux. 

Il  n’y  a d’efpece  particulière  que  le  mou- 

foulî 
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fouîi  ou  muftone  5 que  M.  de  BuiFon  ap- 
pelle mouflon  , & qu’il  regarde  comme  la 
fouche  primitive  de  toutes  les  'brebis  ; cet 
animal  a du  ooil  & non  de  la  laine  5 maïs 
la  laine  n’elt  pas  un  caraâere  elTentiel  & 
primitif  de  la  brebis.  Je  finirai  cet  article 
de  la  Corfe , par  une  lifte  des  ouvrages  , 
où  Ton  peut  trouver  fur  cette  matière  de 
plus  grands  détails. 

Hiftbire  de  Corfe,  contenant  une  def- 
cription  exaâe  de  la  fituatîon  , & de  la  na- 
ture de  cette  île,  & du  caraSere  de  fes 
habitans;  les  divers  changemens  furvenus^ 
dans  le  gouvernement , &c.  depuis  les  temps 
les  plus  reculés , jufqu’à  préfent.  En  fla- 
mand, avec  une  tradujâîon  abrégée  , faite 
& écrite  en  marge,  par  M.  Hultz.  1732, 
in-8®. 

Hiftoire  des  révolutions  de  l’iîe  de  Corfe  , 
&c  de  Télévation  de  Théodore  I.  fur  le  trône 
de  cet  état , tirée  des  mémoires  tant  fecrets 
que  publics.  La  Haye  ,i738  ,in-8®. 

Mémoires  hiftoriques  militaires  & poli- 
tiques fur  les  principaux  événemens  arri- 
ves dans  Tîle  de  Corfe,  depuis  le  com- 
mencement de  Tannée  1738  , jufqiTen  1741, 
par  M.  Jâ^üfTin.  Laufanne  , Boufquet,  2» 
vol.  in- 12. 

Defcription  de  la  Corfe  , & relation  de 
la  derniers  guerre.  Paris  , J.  Chardon  y 
1743  , in-i2. 

Mémoire  pour  fervir  à l^iftoire  de  Corfe  , 
par  M.  Frederick.  Londres  , 1768  , in-8®. 

Relation  de  Tîle  de  Corfe  -,  journal  d’un 
voyage  dans  cette  île  , & mémoire  de  Pag- 
Tcyme  /X#  X 
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cal  Paoîi , par  Jacques  Boswell , traduits 
de  PAnglois  , par  J.  P.  J.  Dubois.  La 
Haye,  1769,111-11. 

Relatione  délia  Corfica  , di  Giacomo  Bos-t 
well  , trasportata  in  italiano  , dalP  origi? 
îiale  înglefe.  Londra,  4 7^9* 

Giornale  del  viaggio  fatto  nelP  ifola  di 
Çorfica  da  Giacomo  Boswell , cqn  alcune 
memorie  deî  generale  Pafquale  Paoli,  che 
ferve , di  tomo  1.  alla  relazione  délia  Cor- 
ca. Londra  , 1769  , in-8°. 

Hiftoria  del  regno  di  Corfica  dalP  ab- 
bâte  Gio  Vacchino  , Gambiagi,  1770,  1. 
vol.  în-4®. 

Hiftoire  de  la  Corfe  , & de  fe^  révoîu-- 
tîons  jufqu’à  nos  jours , par  M.  Germanes? 
A Paris,  chez  Coftard , i774î  voL 
in- II. 

Effaî  chronolpg^ue , hiftorique  & poli- 
tique fur  Pile  de  Corfe,  par  M.  Serran4 
Dupuis , Paris  ^ chez  Baftien  ^ 1776 , if 
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CHAPITRE  XX. 

Des  Loteries  dtitalie. 

^ jA  loterie  de  Gênes  > il  gioco  dellàttol 
ou  Seminario  , eft  celle  qui  a produit  les 
loteries  de  tout  le  refte  de  Tïtalie  ; elle  fut 
établie  en  i6zo & elle  Ta  été  en  France 
en  1757  les  foins  de  M.  Calfabigi, 
Avant  ce  temps-Ià  nous  avions  en  France 
plufieurs  loteries , celle  de  S.  Sulpice  ou  de 
Piété,  celle  des  Communautés  religîeufes  , 
& celle  des  Enfans  trouvés  , dans  lefquelîe» 
les  billets  étoîent  de  24  fous  ; on  a fait  en- 
fuite  la  loterie  générale  où  les  billets  étoîent 
de  3 livres,  & la  loterie  de  la  ville,  dont 
les  billets  étoîent  de  14  livres. 

La  diftribution  des  lots  s’y  faifoîtpar  une 
cfpece  de  réglé  d’alliage  dont  nous  allons 
donner  un  exemple.  Suppofons,  qu’il  y ait  en 
tout  cent  mille  billets  diftribués  à 24  fous  , 
ou  120000  livres.  On  prélevoit  le  bénéfice 
de  15  pour  100  , en  les  fuppofant  à 20  fous  , 
c’eft-à-dire  , ijoooi  enfuîte  loooo  livres 
pour  le  douzième  du  produit  total  , affeSé  à 
l’Eglife  de  fainte  Geneviève,  il  reftoît  5^5000 
livres.  Il  y avoît  fix  lots  pour  mille  billets , 
c’eft-à"dire  , quatre-vingt-quinze  mille  liv. 
qu’on  diftribuoit  en  fix  cens  lots  , inégale- 
ment , & d*une  maniéré  qui  étoit  un  peu 
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arbitraire.  Par  exemple  » on  faifoit  un  gros 
Jot  dé  12000  livres  , un  de  4000  livres  » 
douze  de  loob  livres  , vingt-un  de  joo  Hv.  » 
& cinq  cens  foixante-cinq  de  100  *,  le  to- 
tal eft  95000  livres  *.  dans  une  pareille  dif- 
tributîon  il  s’agit  de  préfenter  un  appas  dé- 
terminant dans  les  premiers  lots  » & de  dé- 
dommagef  les  Adionnaires  qui  ne  les  auront 
pas , avec  l’efpérance  des  petits  lots, 

Lotfque  les  loteries  étoient  ^ 20  fous  le 
billet»  on  ne  faifoit  que  préley-.er  15  pour 
100  de  produit  total,  le  relie  étoit  employé 
à former  les  lots.  Lorfqu’enfuite  les  billets 
furent  mis  à 24  fous , on  prélevpit  le  douî>* 
zieme  *,  mais  les  4 fou&  d’augmentation 
ne  fureiit  pas  en  pure  perte  çour  le  public  j 
la  moitié  étoit  employée  a accroître  les 
lots  *,  cependant  cette  augmentation  fit  tom- 
ber feniiblement  les  loteries.  Dans  celles 
des  anciennes  loteries  qui  fubGtent  encore  » 
les  receveurs  particuliers  ont  la  liberté  de 
renvoyer  les  billets  qu’ils  n’ont  pu  diftribuer 
au  public  , & on  leur  en  rend  le  prix.  Alors 
ceux  qui  tiennent  la  loterie  y perdant  ; ils 
mettent  réellement  950  livres  à Ja  loterie 
par  mille  billets  à 24  fous  , ppilque  cette 
îpmme  entre  dans  celle  qui  compofe  les 
lots.  De  plus  leur  bénéfice  eft  mpins  grand 
de  150  livres  , piiifqu’il  eft  de  15  pour  100» 
^ l’Abbaye  de  fainte  Geneviève  fupporte 
auffi  une  diminution  de  100  livres  dans  fon 
bénéfice,  qui  eft  le  douzième  du  produit 
réel.  Dans  la  loterie  générale  à 3 livres  le 
billet,  les  moindres  lots  étpient  de  150  li-? 
yres,  ^ il  y en  avoit  1%  millç  biUetSi 
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elle  avoît  le  même  objet  que  la  loterie  de 
Piété , & le  Roi  en  repartifToit  le  bénéfice 
en  œuvres  pies.  Dans  la  loterie  de  la  ville 
à 2.4  livres  le  billet , on  ne  prélevoit  que  lo 
pour  100  ^ pour  le  bénéfice  & les  frais  au 
lieu  de  ij  pour  ïoo , il  y avoit  foixan^e 
billets  gagnans  par  mille , & les  moindres 
lots  étoient  de  200  livres* 

Par  arrêt  du  Confeil  du  15  oâobre  i757> 
on  établit  à Paris  la  loterie  Italique  qui 
fut  accordée  à Pficole  royale  militaire  *,  elle 
en  a joui  jufqu’au  30  Juin  1776.  Alors  par 
un  arrêt  elle  fut  créée  au  profit  de  PEtat , 
fous  la  dénomination  de  Loterie  royale  de 
France  , & elle  fe  tire  le  premier  & le  î6 
de  chaque  mois.  La  maniéré  de  la  tirer , ainfi 
que  les  différentes  façons  de  s’y  intérefier 
ou  d^y  mettre  , font  expliquées  fort  au  long 
dans  les  tablettes  de  la  loterie  y chez  M,. 
Xottin  Paîné,  à Paris  *,  mais  le  calcul  des 
probabilités  de  cette  efpece  de  loterie  ne 
le  trouvant  expliqué  nulle  parc  , j’ai  cru 
devoir  ici  en  donner  une  idée. 

Dans  ces  loteries  il  y a 90  nombres , & 
Pon  en  tire  au  fort  cinq  à chaque  fois  ; 
le  joueur  ou  celui  qui  met  à la  loterie  j 
parie  pour  un  des  90  nombres  , pour  deux  , 
pour  trois  , &c.  ,c’eft- à-dire  , par  extrait,  par 
ambe,  par  terne. 

Pour  calculer  la  probabilité,  ou  Pefpérance 
qiPon  a de  gagner  à cette  loterie  -,  la  pre-^ 
miere  chofe  qu’il  faut  connoître  eft  le  nom- 
bre des  extraits , des  ambes  & des  ternes 
qui  font  contenus  dans ’un  nombre  donné 
la  marche  ordinaire  des  combmaifons  nous 

X iij 
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donnera  facilement  ces  réfultats.  Dans  90 
nombres  les  cinq  qui  fortent  font  compris 
dix-huit  fois  j il  y a donc  18  contft  un  à 
parier  qu’aucun  des  cinq  ne  fortira  ; ainfi. 
la  lotterie  devroit  donner  dix-huit  fois  la 
mife  à celui  dont  le  nombre  eft  fort!. 

Pour  trouver  combien  il  y a d’ambes  ^ 

( c’efl-à-dire  de  couples  dénombrés  ) dans  un 
nombre  donné  comme  y ; on  divife  le  pro- 
duit des  deux  derniers  nombres  qu’il  con- 
tient*, c’eft-à-dire  4 & y par  le  produit  des 
deux  premiers  i & 2 , le  quotient  donne  le 
nombre  d’ambes.  Le  produit  de  4 par  y 9 
c’eft-à-dire  20 , étant  divile  par  le  produit 
de  I par  2*,  c’eft-à-dire  , par  2 , il  viendra 
10  au  quotient  ^ on  en  conclud  quhl  y a 10 
ambes  dans  cinq  nombres.  En  effet  chacun 
des  cinq  nombres  peut  être  joint  avec  les 
quatre  autres , ce  qui  fait  20  ambes  j mais 
comme  2 avec  3 , ou  3 avec  2 ne  fe  comptent 
que  pour  un  feul  ambe  & ainfi  des  autres  ; 
cela  ie  réduit  à moitié  ou  à 10  ambes  ^ 
c’eft-à-dire  que  cinq  nombres  pris  deux  à 
deux  fe  combinent  de  dix  façons. 

Le  nombre  des  ternes  ou  des  combînaifons 
des  nombres  qui  fe  trouvent  dans  le  nombre 
cinq  pris  trois  à trois  fe  trouve  en  divlfant 
le  produit  des  trois  derniers  nombres  par 
ie  produit  des  trois  premiers  , ou  le  produit 
de  3 , 4,  y 9 par  le  produit  de  1,2935 
c*eft-à-dire  60  par  6 , & Pon  a 10  pour  le 
nombre  des  ternes  ou  le  nombre  des  com- 
binaifons  des  cinq  nombres  i , 2 , 3 , 4 , 
J 9 pris  trois  à trois.  On  comprend  en  effet 
que  puifqu’il  y a 10  ambes  , & que  cha- 
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eun  des  ambes  peut  fe  combiner  avec  les 
trois  nombres  qui  ne  font  pas  compris  dans 
cet  ambej  il  en  réfulte  trente  combinaifons, 
mais  elles  fe  réduifent  au  tiers  lorfqu’on 
n^a  pas  d^égaird  au  changemeflt  d’ordte.  Car 
le  même  terne  comme  z ^ 3 & 4 vient  trois 
fois  5 chacun  des  trois  nombres  fe  combi- 
nant avec  les  deux  ^tres*,  l’ambê  2 & 3 fe 
combine  avec  4 , l^afnbe  2 & 4 avec  3 ^ 
î’ambe  3 & 4 avec  2 j Se:  c^eft  toujours  Im 
même  terne  4 voilà  pourquoi  Ton  ne  prend 
que  le  tiers  des  trente  combinaifons. 

Ainfi  les  dix  ternes  contenais  dans  les 
cinq  premiers  nombres  font  : 
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Oîi  trouve  de  mêmé  qu^il  ÿ a dans  les  cinq 
nombres  qui  fortent  cinq  quaternes,  & qu’il 
n^y  a qu’un  feul  quine. 

Pour  lavoir  combien  il  y a de  qiiaternes 
dans  les  ço  nombres^  ou  de  combien  de 
maniérés  po  nombres  peuvent  fe  combine^ 
par  cinq,  on  dlvifeta  le  produit  de  90  ^ 89 ^ 
S8,  278c  86  , ou  5273912160  par  le  produit 
de  1 7 3 i 4 > 5 ï quotient  nous 

apprend  que  l’on  peut  prendre  90  nombres 
cÎM  à cinq  de  43949208  façons  différentes# 
Cfe  calcul  efl:  plus  fimple  ^ fi  au  lieu  de 
faire  deux  produits  comme  ci^deffus  , & 
enfuîte  la  diyifign  de  Pun  par  Pautre  | OM 

X iv 
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Àvife  par  avance'les  premiers  nombres  paf 
les  derniers  y dans  f exemple  précédent  on 
divife  90  par  i , & l’on  a 90;  par  2,  & l’on  a 
45  3 par  3 ^ & l’on  a 15  5 par  5 & l’on  a 3 ; 
on  employé  ce  3 à la  place  de  90  ; on  divife 
aufli  88  par  4 & l’on  a 22,  c’eft-à-dire 
qu’on  multiplie  3 par  89  , 22  , 87  3 86  ^ & le 
produit  eft  toujours  le  même  que  ci-deffus? 

Il  eft  encore  plus  facile  , quand  on  veut 
toutes  les  comblnaifons  , de  trouver  d’abord 
les  ambes  , & de  s’en  fervîr  pour  trouver  les 
ternes,  enfuite  les  quaternes  , parce  qu’alors 
on  n’a  dans  chaque  combirlaifon  qu’un  feul 
multiplicateur  & un  feul  divifeur  de  plus  que 
dans  la  précédente  , & l’on  fait  encore  pour 
plus  de  facilité,  la  divifiond’un  des  multipli- 
candes par  le  nouveau  divifeur. 

Ainfi  pour  trouver  les  ambes  compris  dans 
90  y on  divife  90  par  2 & l’on  a 45  *,  on 
multiplie  45  par  89 , & l’on  a 4005  pour  le 
nombre  des  ambes.  Pour  trouver  les  ternes 
de  90  on  divife  4005  par  3 & l’on  a 13  3 5 qui  , 
multiplié  par  88  , donne  117480  pour  les 
ternes. 

Pour  avoir  les  quaternes  de  90 , on  divife 
le  nombre  des  ternes  par  4,  l’on  a 29370, 
& multipliant  par  87  on  a 2555190  pour  le 
liombre  des  quaternes. 

Les  quines,  cinquim  , fe  trouvent  aulTi  en 
divifant  les  quaternes  par  5 , &c  multipliant 
par  86  & l’on  a 43949268. 

Cette  réglé  fe  démontre  par  le  raifonne- 
ment  que  nous  avons  fait  fur  les  ambes  & 
fur  les  ternes  du  nombre  5 -,  dans  90  , il  eft 
évident  que  chacun  des  90  nombres  fait  un 
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^mbe  avec  les  89  autres  j mais  de  cette  ma- 
niéré chaque  ambe  vient  de  deux  façons  dif- 
férentes *,  ainfi  il  ne  faut  prendre  que  la 
moitié  du  produit  de  90  par  . 89  -,  de  même 
à Pégard  des  ternes. 

Chaque  ambe  forme  un  terne  avec  cha^ 
cun  des  autres  nombres  , à Pexceptîon  des 
deux  qui  forment  Pambe  dont  il  s’agit  ; 
donc  chaque  ambe  forme  88  ternes  ^ mai» 
de  cette  façon  chaque  terne  fe  trouve  ré- 
pété trois  fois  , puifque  chacun  des  trois 
nombres  qui  le  compofent  fe  combine  avec 
les  deux  autres  i il  faut  donc  ne  prendre 
que  le  tiers  du  produit  des  ambes  par  88. 
Par  la  même  raifon  chaque  terne  fait  87 
quaternes , chaque  quaterhe  fait  85  quin- 
ternes , & chaque  quaterne  fe  trouve  quatre 
fois . dans  ce  nombre-là  , comme  chaque 
quintcrne  s’y  retrouve  cinq  fois. 

Dans  la  loterie  de  Rome  on  peut  mettre 
par  extrait  fimple  qu’on  appelle  per  eletto  , 
on  y met  ufii  par  premier  extrait , fécond 
extrait  , &:c.*,  par  ambe  & p r terne.  On 
ne  reçoit  pas  en  Italie  les  combin  ifons  de 

4 & de  5 5 parce  que  le  fermier  de  1 1 banque 
ne  veut  pas  courir  rifque  d’être  ruiné  par  un 
coup  de  hazard  *,  mais  on  peut  prendre  4 ou 

5 nombres  à raifon  des  ambes  & des  ternes 
qu’ili  contiennent,  en  payant  li  même  chofe 
qu’on  auroît  payé  pour  chacun  de  ces  nom- 
bres féparément. 

Les  quaternes  ont  été  établis  en  Allemagne 
où  l’on  paye  60  mille  fois  la  mife  , & en 
France  en  1776  où  l’on  paye  75  mille  fois# 
Jünfin  les  quines  ont  ^ été  admis  dans  la 

X y ' 
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terie  royale  de  France  en  1776,  pour  le  pm» 
fit  feulement  d^an  million  de  fois  la  mîfe* 

Quant  on  joue  par  premier  extrait  , & 
que  le  nombre  qu^on  a pris  fort  en  effet  le 
premier , on  reçoit  à Rome  70  fois  la  mîfe 
ou  70  écus  pour  un  y quoique  la  chance  foit 
de  90  pour  ^entrepreneur.  Si  on  met  par 
fécond  extrait , & que  le  nombre  choîfi 
forte  le  fécond  y c*eft  la  même  chofe  , & 
ainfi  des  autres  *,  mais  s’ils  ne  fortent  pas  à 
l’ordre  & à la  place  qu’on  a fixé  y Ton  ne 
gagne  rien  du  tout. 

Quand  on  a joué  par  eletto  ou  extrait 
Cmple  y de  quelle  maniéré  & à quelle  place 
que  forte  le  nombre  , on  a 14  fois  fa  mife  y 
c’efl  cinq  fois  moins  que  dans  l’extrait  dé-* 
terminé  , parce  qu’il  y a cinq  fois  autant  de 
maniérés  d’y  gagner. 

Si  l’on  prend  deux  nombres  par  ambe  y & 
qu’ils  fortent  tous  les  deux  y on  reçoit  iz 
écus  romains  pour  4bayoques,ou  160  ] pour 
un. 

Si  l’on  prend  trois  nombres  par  terne  , 
& qu’ils  foient  tous  les  trois  dans  le  nombre 
des  cinq  que  l’on  tire  , on  a 1800  écus 
romains*  pour  3J  bayoques  y ou  5I4^  f 
pour  up,. 

Pouf  que  le  jeu  fut  égal  entre  le  ban* 
quier  & les  pontes  , que  la  recette  du  fer- 
mier fut  égal  à la  perte,  il  fiudroit  dant 
le  cas  d’un  extrait  déterminé  qu’on  eût  mi# 
fur  chacun  des  90  nombres  , & que  le 
nombre  forti  produifit  90;  fi  dans  ce  ca# 
©n  fuppofe  que  les  joueurs  ont  fourni  par 
^|;ale  portion  les  90  niifes  | & qu’ils  part 
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tagent  le  produit  y il  a aucune  perte  ; 
la  recette  eft  égale  à la  dépenfe , & Pef- 
pérance  de  chacun  eft  égale  à fa  mife. 

D’après  ce  cas  qui  eft  le  plus  évident  & 
le  plus  fimple  de  tous  , palTons  à celui 
d’un  feul  joueur  qui  auroit  pris  un  feul 
billet-,  il  eft  fûr  que  fon  efpérance  fera 
la  même , car  elle  eft  indépendante  de  celle 
des  autres  joueurs.  S^il  reçoit  90  dans  le 
cas  où  fon  billet  fortira , c’eft  comme  fi 
dans  ce  cas-là  le  fermier  avoit  pris  les  89 
autres  billets  pour  fon  compte;  il  avoit 
une  efpérance  90  fois  moindre  que  celle 
du  fermier  ^ mais  c’eft  l’efpérance  d’une 
fomme  90  fois  plus  confidérable  que  celle 
qu’il  a donnée  au  fermier  ; la  probabilité 
90  fois  moindre  eft  compenfée  par  la  gran-^ 
deur  de  la  fomme  90  fois  plus  forte , & I0 
jeu  eft  égal. 

Ainfi  quand  on  joue  par  extrait  y on 
devroit  recevoir  pour  le  billet  fortant  90  ^ 
au  lieu  de  70  qu’on  reçoit  à Rome  , c’eft* 
à-dire , que  le  fermier  retient  20  fur  90  y 
ou  22  I par  cent,  pour  les  frais  de  régie ^ 
le  paiement  de  fa  ferme , le  bénéfice  do 
fon  entreprife  & le  rifque  de  fes  fonds* 

Dans  le  fécond  cas , c’eft-à-dire  , en  pa» 
riant  qu’un  nombre  fera  du  nombre  des 
cinq , ou  qu’il  fortira  , n’importe  à quelle 
place  , on  retireroit  toujours  90*,  mais  dant 
la  fuppofition  précédente  , où  les  90  nombre» 
ont  été  pris  par  90  joueurs  , pour  rendre 
le  jèii  égal , il  y en  a en  j qui  auront 
également  gagné  , & le  produit  90  feroît 
à partager  entre  le»  cinq  perfonne»  qui 
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aurcient  pris  ces  cinq  nombres  , aînfi  cha*- 
cune  devroit  recevoir  i8.  On  conçoit  d^ail- 
leurs  qu^il  y a cinq  fois  plus  d’efpérance 
que  dans  le  premier  cas  , piiifqu^un  nombre 
choifi  peut  fortir  de  cinq  façons  différentes  , 
tandis  qu’il  ne  pouvoir  fortir  dans  le  pre- 
mier cas  que  d’one  feule  maniéré  , ainft  le 
profit  doit  être  cinq  fois  moindre , ou  feu- 
lement de  la  cinquième  partie  de  90  , c’eft- 
à-dire  18  , au  lieu  de  14  qu^on  donne  réel- 
lement , c’eft-à-dire , qu’on  retient  4 fur  18 
ou  22  i pour  cent  de  bénéfice,  de  même 
que  dans  le  cas  des  extraits  déterminés. 

Lorfqu’on  prend  cinq  numéros  parambe, 
le  produit  doit  être  fuppofé  partagé  entre 
dix  perfonnes  , parce  qu’il  y a dix  ambes 
jdans  les  cinq  billets  qui  forcent  ; mais  il 
y a en  total  dans  les  90  billets  4005  ambes , 
dont  il  y a pour  chaque  joueur  la  dixième 
partie  de  4005  ou  400  j pour  chacun  *, 
d’ailleurs  il  eft  évident  que  puifqu’il  y a 
dix  ambes  dans  les  cinq  nombres  qui 
forcent  , il  y a dix  contre  4005  à parier 
que  l’ambe  choifi  , fera  l’un  de  ceux  qui 
forcira  *,  ainfi  l’efpérance  eft  de  i contre 
400  I y & la  fomme  efpérée  doit  être 
^400  T fois  plus  grande  que  la  mife  , pour 
que  le  jeu  foit  égal.  Mais  on  ne  donne  à 
Rome  que  266  } enforte  que  le  fermier  y 
retient  33  -5  pour  cent. 

Le  profit  eft  bien  plus  confiderable  dans 
le  cas  des  ternes  *,  lorfqu’on  veut  jouer  à 
jeu  égal  , il  faut  fuppoîer  que  les  117480 
ternes  qu’il  y a d-ns  toute  la  loterie  aient 
été  remplis  , & que  les  10  ternes  qui 
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fortent , foient  partagés  entre  dix  perfonnes  , 
chacun  aura  la  dixième  partie  de  fa  mife  ^ 
c’eft-à-dire,  11748,  & contne  on  ne  paie 
à Rome  que  5142  | , le  fermier  gagne 
J 6 pour  cent. 

Ainfi  pour  avoir  Tefpérance  du  profit 
pour  un  terne  , on  divife  le  nombre  de 
tous  les  ternes  qui  font  dans  90  par  le 
nombre  des  ternes  qui  fortent  ou  qui  font 
compris  dans  cinq.  Delà  il  fuit  que  pour 
avoir  Pefpérance  du  qiiaterne  , il  faut  di- 
viiér  2555190  par  5 , & Ton  a 51 10:? 8. 
Enfin  pour  celle  des  quines  il  faut  divifer 
43949268  par  I , c’cft-à-dire  , que  l’on  a 
près  de  44  millions  contre  foi  *,  on  devroit 
donc  jouer  44  millions  de  fois  , pour  ef- 
pérer  naturellement  d’avoir  le  quine  fur 
lequel  on  met  \ ainfi  l’on  devroit  recevoir 
pour  20  fous  , 44  millions  , dans  le  cas  où 
le  quine  fortiroit-,  on  ne  promet  cependant 
qu’un  million  de  fois  la  mife  , fuivant  l’ar« 
rêt  du  confeil  du  50  juin  1776,  & c’eft 
beaucoup  , à confidécer  l’ordre  moral.  Il 
ne  faut  pas  qu’il  y ait  un  feul  cas  où  un 
établilTement  puilTe  être  renverfé  par  un 
événement  quel  qu’il  foit.  Il  eft  naturel  que 
l’état  ne  veuille  pas  courir  un  fi  grand 
rifque,  mais  il  eft  naturel  aufli  qu’on*ne  mette 
que  peu  fur  des  quines  , puifqu’il  y a fi 
peu  d’efpérance  pour  le  joueur. 

Le  bénéfice  de  la  loterie  de  Rome  pour 
les  ambes  & lesjternes  étoit  beaucoup  plus 
confidérable  dans  les  commencemens  qu’il 
ne  l’eft  aâuellement  : on  ne  donnoit  que 
10  écus  au  lieu  de  12  dans  les  ambes 
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1000  au  lieu  de  1800  dans  les  ternes  ; c’étoîe 
encore  pire  à Gênes  oà  cette  loterie  a 
porté  un  argent  immenfe  autrefois  , & où 
ron  faifoit  prendre  des  billets  de  Pextrêmi- 
té  même  de  l’Italie , fans  que  perfonne  eût 
calculé  l’extrême  défavantage  qu’il  y avoit 
dans  ce  jeu-là. 

Voici  maintenant  ce  que  les  entrepreneurs 
des  loteries  dans  différens  pays,  donnent 
aux  joueurs  pour  les  extraits  : 

A Gênes  -r<j  y ^ Rome  & en  Alle- 
magne 14  , à Paris  15  , au  lieu  de  18 
qui  eft  le  pair. 

Pour  les  ambes  , à Gênes  230  -n  1 en 
Allemagne  240  , à Rome  i66  ^ , à Paris 
270 , au  lieu  de  400 

Pour  les  ternes  , à Gênes  2857  ^ ^ en 
Allemagne  4800  , à Rome  j 142  f , à Pa^ 
ris  J 500,  au  lieu  de  11748. 

Cela  fullit  pour  faire  voir  l’extrême  défa- 
Vantage  de  la  loterie  , fur-tout  à Gênes. 

On  ne  permettroit  pas  entre  particulier» 
un  jeu  aufll  inégil  , on  traiteroit  de  fri- 
pons , Giocatori  di  vantaggio  , ceux  che* 
qui  il  fe  tiendroît  mais  de  la  part  du  Sou- 
verain l’on  confidere  ce  bénéfice  comme 
un  impôt  qu’il  met  fur  la  folie  de  fe» 
fujets.^ 

Une  perfonne  qui  prendroît  pour  fon 
compte  tous  les  billets  , feroit  afiurée  de 
perdre  22  \ pour  cent  fur  les  extraits  ; 
33  : fur  les  ambes  & 56  ^ furies  ternes j 
plus  l’on  prend  de  billets  , plus  le  défavan- 
Cage  eft  confidérable  *,  il  arrive  un  terme 
U poflibilité  de  gagner  fe  réduit  à rien  % 
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^nfuite  elle  fe  convertit  en  une  perte  a(Tu- 
rée  -,  par  exemple  celu  prendroit  70  nombres 
par  premier  extrait  j ou  par  eletto  y ne  pour- 
roit  jamais  gagner  -,  car  en  fuppofant  qu© 
le  premier  extrait  tombât  dans  fes  nombres^ 
& que  les  5 billets  gagnans  sV  trouvafTent 
aum,  il  ne  recevront  que  70  y c^eft-à-dire  ^ 
autant  qu^il  auroit  donné  , & s’il  prenoîc 
plus  de  70  nombres  , il  feroît  £ûr  de  perdre? 
fa  mife , ou  en  tout  ou  en  partie. 

Dans  l’arrêt  du  confeîl  rendu  en  1776  ^ 
on  a ajouté  en  France  les  chances  d^extrarts 
déterminés  pour  lefquels  on  donne  70  for® 
la  mife  au  lieu  de  90^  les  ambes  déterminés 
j)our  lefquels  on  donne  j:ioo>  les  quatemes 
a 75000 , les  quines  à un  million. 

Le  profit  que  Inexpérience  a fait  recaI^*- 
tioître  dans  la  loterie  de  Rome,  efb  tel  qi^ 
la  ferme  en  a été  portée  jufqu’à  144  mille 
écus  romains  ; il  y a encore  58  mille  écus 
de  frais. 

On  fait  chaque  année  9 tirages  â Rome^ 
& autant  à Naples  , pour  lefquels  on  prend 
des  billets  à Rome  y dont  le  profit  8c 
la  perte  demeure  aux  fermiers  de  Rome* 
On  évalue  leur  recette  annuelle  à 5 ou  6 
cent  mille  écus  romains , environ  3 millions 
inonnoie  de  France. 

La  ferme  eft  partagée  en  40  carats , oa 
40  aélionnaires  dont  chacun  a 20  mille  liv* 
de  Luaghi  di  monte  y ou  de  contrats,  hy-^ 
potéqués  à la  fûreté  des  joueurs  : ce  fond® 
îerviroit  à les  payer,  en  cas  qu’ils  ga- 
gnaffent  beaucoup  plus  que  Fexcédaat  de 
fecettefur  la  dépenfe. 
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Pour  avoir  une  idée  du  profit  des  fermiers  ^ 
voi:i  le  calcul  que  l’on  peut  faire  fi  tous 
les  nombres  de  la  loterie  fe  prenoient  par 
extrait  ou  par  Eletto  , que  la  recette  fut 
de  5oomilleécus  5 ladépenfe  de  200  mille  , il 
y auroitàperdrepour  les  fermiers  18  pourcent 
de  leur  recette,  caria  dépenfe  étant  de  40  pour 
cent , & l’avantage  de  22  J feulement  , il 
y auroit  17  | de  perte , & fi  tous  les 
nombres  étoient  également  chargés  , ils  per- 
droient  89  mille  écus  par  année  -,  aufTi  leur 
avantage  ne  roule-t-il  pas  fur  les  extraits  , 
ni  même  fur  les  ambes. 

Si  tous  les  nombres  fe  prenoient  par 
ambes  , l’avantage  des  fermiers  n’étant  que 
de  3 3 J & les  frais  de  40  pour  cent , il 
y auroit  6 ■ par  année  de  perte  réelle  , qui 
monteroît  à 33  mille  écus  par  année. 

Mois  fi  tous  les  ternes  étoient  remplis  , 
davantage  des  fermiers  qui  eft  de  56  ^ par 
cent , excédant  la  dépenfe  (qui  eft  40)  de 
16  ç par  cent , ils  gagneroient  plus  de  80 
mille  écus  , & chacun  des  40  adionn^aires 
tireroit  plus  de  20 dd  écus  , c’eft-à-dire  , 
plus  de  50  pour  cent  de  fes,  fond  s,  fans 
compter  l’intérêt  ordinaire  qu’ils  prelevenc 
d’abord. 

Si  l’on  fiippofe  le  revenu  de  6oo  mille 
écus  , au  lieu  de  joo  mille , l’avantage  fera 
plus  confidérable  pour  le  fermier , , car  alors 
la  dépenfe  étant  de  33  * pour  cent  la  perte 
dans  le  cas  des  extraits  feroit  de  n ^ ; on 
feroit  à-peu-près  au  pair  pour  les  ambes  , 
& le  profit  fur  les  ternes  feroit  de  22  } ou 
de  13-7  mille  écus  romains.  % 
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Si  les  nombres  de  la  loterie  ne  font  pas 
tous  également  chargés  , les  fermiers  courent 
rifqiie  de  gagner  plus  ou  moins  , mais  plus 
Ils  font  dirperfés  , plus  le  fermier  s^pproche 
du  gain  que  l’on  vient  de  calculer  pour  le 
cas  où  ils  font  également  chargés. 

Ce  font  donc  les  ternes  feuls  qui  em- 
pêchent les  fermiers  de  la  loterie  de  fe 
ruiner  , & qui  affurent  leur  fortune  \ on  ef- 
timoit  en  1765  leur  profit  dans  l’état  ordi- 
naire des  chofes  , année  commune  à Rome  , 
de  30  ou  40  mille  écus  romains  , enforte 
que  l’excès  de  l’avantage  des  ternes  fur 
le  défavantage  des  ambes  & des  extraits  fe 
réduit  à fîx  ou  à 8 pour  cent  de  la  recette 
totale,  quoiqu’il  foit  encore  19  ou  2.5  pour 
cent  du  fond  des  fermiers. 

La  recette  des  extraits , efl:  ordinaîremene 
de  50  mille  écus.  La  recette  des  ternes  eft 
plus  grande  que  celle  des  ambes*  par  deux 
raifoiis  , premièrement,  parce  que  celui  qui 
met  fur  trois  nombres , paye  pour  cha- 
cun des  trois  ambes  qui  y font  compris? 
13  i bayoques,&35  pour  le  terne*,  cette 
maniéré  de  mettre  à la  loterie  eft  fort  or- 
dinaire : en  fécond  lieu,  il  y a beaucoup 
de  gens  qui  prennent  plufieurs  nombres  a 
la  fois , en  mettant  fur  tous  les  ternes  qui 
y font  renfermés , & le  nombre  des  ternes 
eft  beaucoup  plus  grand  que  celui  des 
ambes,  puifique  dans  15  nombres,  il  y a 
105  ambes  & 455  ternes.  Ce  font  - là  les 
deux  moyeus  qui  enrichiffent  le  fermier. 

L’extraâion,  ou  le  tirage  fe  fait  à Rome  , 
fur  le  balcon  du  palais  de  monte  citorio  ^ 
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(T.  IV,  pag.  5ix)  , à la  vue  de  tout  le 
peuple  qui  ne  manque  pas  de  fe  rafTem- 
bler  ) & qui  y prend  le  plus  grand  in-^ 
térêt* 

Dans  îe  temps  que  la  loterie  de  Naples 
eft  fur  le  point  de  fe  tirer  , la  curiofité  aug-» 
mente  à Rome  , les  paris  redoublent,  & juf- 
qifà  ce  qu^on  ait  reçu  avis  du  tirage  de 
Naples  & des  nombres  qui  font  fortis , Ton 
eft  reçu  à prendre  dans  les  bureaux  de 
Rome  des  billets  dont  le  fort  dépend  du 
tirage  de  Naples  *,  cela  fit  naître  à des  fripons 
adroits  ftidée  d^être  avertis  deiix  heures  après 
le  tirage,  des  nombres  qui  feroient  fortis, 
pour  aller  prendre  des  billets  avant  l’arrivée 
de  la  pofte  -,  ils  y employèrent  les  fignaux 
qif  on  fe  donnoit  la  nuit  fur  les  montagnes  , 
& qui  étoiertt  répétés  d’une  montage  Ü 
l’autre  *,  on  voit  à la  vue  fimple  à plus  de 
lieues  de  diftance  l’éclair  de  quatre  livres 
ce  poudre  allumée;  on  s’en  eft  fervi  dans 
les  opérations  géographiques  , faites  par  des 
triangles  en  France;  & en  Allemagne  pour, 
la  mefure  de  la  terre , & pour  les  cartes 
qu’on  a drefiees.  Dans  le  temps  qu’on  par- 
loir tant  en  Allemagne  de  la  paix  qui  fe 
négocioit  à Paris  on  eut  pu  apprendre  par 
cette  voie  dans  l’efpace  de  quelques  minutes 
de  temps  la  fignature  du  traité  ou  la  rup- 
ture des  conférences.  Mais  on  ne  tarda  pas 
d’être  înftruit  à Rome  de  cette  friponnerie 
& il  étoit  aifé  de  s’en  garantir. 

A Naples  la  loterie n’eft  point  en  ferme; 
on  la  régit  pour  le  compte  du  roi. 

Les  loteries  de  Oênis  fe  tirent  dix  fois 
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l’année  dans  le  palais  ; elles  étoiènt  affer- 
mées en  1765  5 306  mille  livres  de  Gênes.  On 
fuppofoit  que  la  recette  totale  alloit  à 700 
mille  livres  du  pays  ( 580  000  de  France) 
qu’il  y en  avoir  319  000  pour  les  lots  , 
306  000  pour  la  caméra,  & 65000  pour  les 
irais  & le  bénéfice. 

Il  y a deux  loteries  à Gênes  , l’une  éft 
appellée  delle  iltelle  , & l’autre  ftminarïo* 
La  première  contient  les  noms  de  90  filles 
à doter , à qui  l’on  donne  une  aumône  de 
100  livres  pour  chacune  5 il  y a par  con- 
féquent  90  numéros  , on  la  tire  8 fois 
l’année. 

On  donne  7 livres  11  fous  pour  avoir 
100  livres  par  extrait  fimple  , 1 liv  10  fous 
par  extrait  déterminé  , prima  eflratta  , 2 liv. 
12  fous  pour  avoir  un  ambe  de  600  liv.  y 
& 2 liv.  2 fous  pour  gagner  un  terne  de 
6000  liv.  Nous  avons  comparé  ce  calcul 
avec  le  pair  du  jeu. 

La  fécondé  efpece  de  loterie  y celle  du 
feminario  , ou  des  fénî^teurs  , fe  tire  deux 
fois  l’année  , en  juin  & en  décembre; 
on  l’appelle  feminario  parce  que  les  noms 
dont  on  fert  & fur  lefqueîs  on  joue  font 
ceux  de  la  lifte  des  fénateurs , appellée 
feminario  -,  on  tire  au  fort  tous  les  fix  mois  , 
3 gouverneurs  & deux  procurateurs  , ecce/- 
lentiffïmi  , ou  fupremi  Jindicatori , & l’oit 
joue  fur  les  noms  qui  doivent  fortir. 

Il  y a dans  la  boite  les  noms  de  120 
perfonnes  vivantes,  & en  outre  les  nom» 
de  ceux  qui  font  morts  , fans  jamais  avoir 
été  tirés  ^ & qu’on  ne  remet  plus  quand  11» 
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viennent  à fortir.  Le  total  peut  aller  à près 
de  400.  Les  noms  qu’on  tire  aux  deux 
extraftions  que  l^on  fait  dans  l’annce  ne 
font  pas  toujours  ceux  de  gens  propres  â 
la  place.  Il  y a des  morts  & dés  abfens  , 
& des  performes  exclues  à raifon  de  parenté. 
Ainfi  il  faut  tirer  ordinairement  de  la  boîtef 
bien  plus  de  cinq  noms  à chaque  extrac^ 
tion  : quelquefois  on  en  tire  10  & jufqii’à 
15.  Oît  peut  mettre  fur  les  cinq  premiers,  qui 
viennent, capables  ou  non, &c’eft  ce  qu’on  ap- 
pelle jouer  per  eftrato  3 il  eft  indifférent  alors 

3uil  y ait  empêchement  à remplir  la  place, 
e la  part  de  celui  dont  le  nom  eft  forti , 
mais  comme  le  nombre  des  noms  eft  fort 
gramd,  on  a peu  d’efpéranee  pour  celui  qif  on  a 
pris.  L’on  ne  payoit  en  17^5  que  i liv.  pour 
gagner  ainfi  100  liv.  par  premier  extrait  5; 
I liv.  8 fous  pour  un  ambe  de  600  liv.  8c 
I liv.  4 fous  pour  un  terne  de  6000  liv* 
mais  on  payoit  5 liv  pour  un  extrait  quel^ 
conque  des  cinq  premiers. 

On  peut  jouer  pour  ne  gagner  qu’à  ceux 
qui  feront  véritablement  élus  & c’eft  ce 
qu’on  appelle  per  eletto  *,  on  paye  davantage 
dans  ce  cas-là.  A chaque'  extraâion  on 
doit  tirer  cinq  perfonnes.  Il  y en  a qui 
font  propres  à l’une  & à l’autre  place,  & 
c’eft  ce  qu’on  appelle  eletto  netto,  Plufieurs 
ont  quelque  empêchement  pour  être  ou 
gouverneurs  ou  procurateurs  , à raifon,  par 
exemple  , de  parenté  dans  l’un  & l’autre 
collège  , ou  pour  n’avoir  pas  encore  rempli 
l’intervalle  requis  pour  pouvoir  entrer  dans 
le  même  coilégç.  Si  l’on  joue  un  de  ceux- 
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Cl , on  gagne  en  fuppofant  qu’il  foît  élu 
pour  l’un  des  deux  poftes  , c’eft  un  eletto 
hrutto  \ on  paye  moins  que  pour  un  eletto 
netto\  Pour  le  primo  eletto  on  payoit  i lir* 
i \ fous  pour  gagner  loo  liv.  -,  x liv.  15  fous 
X deniers  pour  un  ambe  de  600  liv.  & x 
liv.  5 fous  X deniers  pour  un  terne  de 
éooo  liv.  On  ne  paye  pas  toujours  égaler 
ment  ^ parce  qu’il  n’y  a pas  toujours  le  même 
nombre  de  noms  dans  l’urne  pour  pouvoir  en 
être  extraitsi^  ni  le  même  nombre  dep.erfonnes 
éligibles^  attendu  qu’on  ne  complette  qu’une 
fois  l’an  le  nombre  des  ixo  vivans.  Pour 
la  facilité  des  joueurs  , on  publie  avanç 
ie  tirage  la  lifte  de  ceux  qui  compofent 
la  magiftrature  de  Gênes  ^ lijïa  del  femina- 
rio  , il  y en  avoît  86  en  1765.  Lorfque 
ceux  dont  les  noms  font  extraits, ont  une 
empêchement  perpétuel , on  ne  les  remet 
plus  dans  le  hujfolo  : que  fi  l’empêchement 
n’eft  qu’accidentel  & paftager  , comme  à 
raifon  de  parenté  aâuelle  dans  le  fé- 
nat , l’extraàion  finie  , ils  font  remis  dans 
l’urne. 

Dans  la  loterie  de  Milan  qui  fe  tire 
treize  fois  l’année  on  ne  tire  que  3 billets 
fur  les  90.  Il  y a fur  chacun  des  90  bil’* 
lets  le  nom  d’ane  femme. 

Les  conditions  de  cette  loterie  doivent 
être  meilleures  pour  le  gagnant  puifque  la 
probabilité  eft  beaucoup  moindre. 

En  pariant  pour  ambe,  on  paye  jx  fous 
pour  gagner  600  livres. 

En  pariant  pour  terne  on  paye  \ 
fous  pour  gagner  6000  liVf 
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Kn  pariant  pour  le  premier  nombre  qui 
fortira  , on  paye  fous  & Ton  reçoit 
ïoo  liv. 

En  pariant  pour  Pun  des  trois  qui  for^ 
tiront  , on  paye  7 liv.  12  fous  , & on 
reçoit  100  liv.  en  cas  de  gain. 

Outre  cela  ^ les  ambes  qui  gagnent  re- 
çoivent encore  le  dix  pour  eent  de  béné- 
fice au-deffus  de  ce  qui  leur  revient  *,  mais 
à condition  qu’en  pariant  pour  ambe  , on 
ait  aulR  parié  pour  terne. 

La  compagnie  qui  tient  cette  loterie  & 
qui  fe  nomme  la  régla  imprefa  generale  del 
Jeminario  di  Milano  , payoit  en  1765  à la 
chambre  royale  122550  livres  , & de  plus 
pour  certains  droits  honorifiques  ou  rede- 
vances dues  à la  même  chambre  royale 
25141  liv.  en  tout  147691  livres. 

A en  juger  par  le  prix  de  la  ferme  y par 
Temprefiement  du  peuple  & par  les  dehors 
de  ceux  qui  la  tiennent , il  y a lieu  de 
croire  qu’ils  y gagnent  beaucoup. 

La  loterie  de  Turin  fe  tire  15  fois  l’an- 
née , elle  étoit  affermée  140  mille  livres. 
Tome  I , p.  274. 

Je  finirai  cet  article  par  un  fait  qui  eft 
utile  pour  les  joueurs  de  loterie  : à Gênes  , 
dans  la  boîte  des  fénateurs  il  y a trois  ou 
quatre  cents  noms  , comme  nous  l’avons  dit  : 
onremarquoit  comme  une  chofe  extraordi- 
naire qu’il  y en  avoit  un  qui  n’étoit  jamais 
forti  depuis  1620,  quoiqu’on  faffe  l’extraclion 
deux  fois  l’année  : c’eft  celui  de  Benedetto 
jCentilc , le  même  à qui  Ton  dût  l’établif- 


Ch  AP  XX.  Des  Loteries  à* lîaîie. 
fement  de  la  loterie  (a).  Le  peuple  étonné 
de  la  fingularité  qu’il  y avbit  de  ne  voir 
jamais  fortir  ce  nom-^là , difoit  que  le 
diable  avoit  emporté  la  perfonne  & le  nom  \ 
un  établilTement  qui  a ruiné  bien  des  ci’^ 
toyens  , méritoit  peut  - être  qu’on  le  dit  •, 
jmaîs  une  renovation  de  la  boîte  ayant 
pbligé  d’en  faire  l’ouverture  & la  vérifica-» 
tion  , on  reconnut  que  le  nom  de  Gentile 
y étoit  bien  , quoiqu’il  n’eut  jamais  paru 
dans  le  tirage;  cela  fait  voir  que  l’efpérance 
de  ceux  qui  fuivent  des  nombres  obftiné'^ 
ment,  peut  être  trompée  bien  long-temps^ 
& qu’on  peut  même  avec  une  grande  for*î: 
tune  fe  ruiner  totalement  ^ comme  il  y e^ 
a des  exemples. 

(â)  ge  fut  auffi  lui  qui  1 h ville  , & fonda  un  ff». 
&t  bâtir  le  pont  de  Cor-  j venu  pouî  fon  cgircliejif 
niglianp  | au  couchant  de  I 


à 
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CHATITRE  XXL 

Sur  le  Jaune  de  Naples  & fur  lafixa~ 
tion  du  Paflel, 

Y J E jaune  de  Naples  , ou  Giallolino , efl: 
tine  couleur  fort  uutée  parmi  les  peintres  ; 
«n  l’emploie  dans  la  miniature , & elle 
donne  une  couleur  de  citron  plus  folide 

Î[ue  les  orpins  & le  mafficof,  mais  fa  cherté 
ait  qu’on  l^épargne  dans  les  grands  ouvra- 
ges. Les  phyficiens  ont  été  jufqu’ici  très- 
partagés  fur  la  nature  de  cette  couleur, 
dont  on  fait  à Naples  un  grand  fecret.  Sui- 
vant M.  Pomet , c’étoit  un  foufre  recuit  ; 
fuivant  l’encyclopédie  , au  mot  Frefque , 
c’étoit  une  crafTe  des  mines  de  foufre.  M. 
Montami  crut  que  c’étoit  un  ocre  martial 
calciné  par  le  Véfuve,  Mais  M.  Pott  penfoic 
que  c’étoît  une  produâicn  de  l’art.  M, 
Fougeroux , de  l’académie  royale  des  fcîen- 
ces  , ayant  fait  des  expériences  fur  le  jaune 
de  Naples , a jugé  que  le  plomb  en  étoit 
le  principal  ingrédient.  Mém,  de  VAcad,  , 
1706,  p.  303.  Voici  en  effet  la  méthode 
ufitée  à Naples  pour  cette  préparation , & 

Sui  me  fut  communiquée  par  le  prince  de 
. Severo , dont  j’ai  parlé  fort  au  long, 
T.  VII , p.  68  & fuiv. 

On  prend  du  plomb  bien  calciné  & pafTé 
au  tamis  , avec  un  tiers  de  fon  poids  d’an- 
timoine» 
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timoine  pilé  & 'tamiré  : on  mêle  exacle- 
ment 'ces  deux  matières,  & on  les  palTe 
de  hoiiveaü  par  le  tamis  de  foie  : on  prend 
enfuite  de  grandes  alfietes  plates  de  terre 
cuite  non  vernlflees  ^ on  les  couvre  d^un  pa- 
pier blanc,  où  l’on  étend  la  poudre  fur  une 
épaiffeur  d’environ  deux  pouces  : on  place 
cts  aïïietes  dans  un  fourneau  à faïence  , 
mais  feulement  à la  partie  fupérieure  du 
fourneau , pour  qu’elles  ne  reçoivent  pas  un 
feu  trop  violent,  la  réflexion  de  la  flamme, 
ou  le  réverbere  leur  fufîît  : on  retire  ces 
matières  en  même  temps  que  la  faïence;  . 
on  y trouve  alors  une  fubftance  dure  & jau- 
ne , que  l’on  broie  fur  le  porphyre  avec  de 
l’eau , & que  l’on  fait  enfuite  fécher  pour 
s’en  fervir  au  befoin;  c’eft  ce  qu’on  appelle  - 
Jaune  de  Naples, 

La  Peinture  en  paftsl  a tant  de  Peinture* 
moelleux , & tout  à la  fois  fi  peu  de  chn- 
fiftance,  qu’on  a fouvent  déliré  de  pou- 
voir en  fixer  les  couleurs.  On  fait  que  les 
crayons  , ou  paftels  qu’on  y emploie,  ne 
laîfTent  fur  le  papier  qu’une  poudre  fine  qiiî- 
s’y  attache  fans  le  fecours  d’aucune 
midiré  ni  d’aucun  gluten  ; cette  efpece'  de 
poufîiere  n’y  eft  étendue  & appliquée  que' 
par  le  feul  frottement  du  doigt , & il  fuffi- 
roit  d’y  pilTer  la  main  pour  la  faire  tom- 
ber : la  glace  même  qu’on  y met  poufr 
défendre  cette  peinture , n’en  alTure  pas  la 
folidité  -,  un  coup  , une  fecoufTe  , un  ébran- 
lement , fait  tomber  la  fleur  du  paftel , & 
emporte  la  fraîcheur  du  coloris  malgré  la 
giice.  D’ailleurs  la  difficulté  de  trouver 

. Tome  IX*  Y 
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des  glaces  d^une  certaine  grandeur,  ref-^ 
treint  à des  bornes  étroites  la  peinture  en 
pailel. 

Ces  confîdérations  ont  fait  tenter  divers 
moyens  pour  fixer  le  paftel  , c’eft-à-dire , 
pour  fraper  cette  poufliere  de  crayons  , & 
la  faire  adhérer  fur  le  fond  du  tableau,  & 
M.  Loriot  , célébré  méchanicien  de  Paris, 
y eft  parvenu  avec  fuccès  , mais  fa  mé- 
thode n’étoit  point  connue  du  public  , lorf- 
que  le  prince  de  San  Severo  s’en  occupoit. 
Cette  opération  eft  difficile  *,  on  ne  peut 
paffier  fur  le  tableau  aucune  efpece  de  pim 
ceau  trempé  dans  une  liqueur  propre  à en 
fixer  la  volatilité  , parce  qu’il  emporteroic 
là  couleur  ; on  ne  peut  pas  plonger  le  par 
pier  dans  la  liqueur , comme  on  le  fait 
pour  fixer  les  delfms  au  crayon  j il  en  rér 
lulteroit  deux  défauts  elTentiels  *,  les  cou- 
leurs qui  ne  peuvent  fouffrir  l’humidité  , 
telles  que  le  jaune  de  Naples  , l’orpiment, 

I la  lacque,  le  noir  de  fumée  , feroient  dér 
tachées  par  le  contad  de  Peau  , & fe  ré- 
pandroient  à fa  furface  *,  les  clairs  qui  font 
comme  l’ame  du  tableau  , & qui  reler 

vent  la  vivacité  des  couleurs , feroient  terr 
îiis  par  l’humidité  , & prendroient  une  teinte 
obfcure  comme  dans  les  vieux  tableaux  à 
l’huile. 

On  tenteroit  inutilement  d’expofer  le  ta- 
bleau fur  la  vapeur  d’une  liqueur  échauffée  , 
pour  fixer  le  paftel  par  la  chaleur  & l’humi- 
dité , car  les  parties  glutineufes  n’étant  pas 
les  plus  volatiles , ne  s’élèvent  point  allez 
dans  cette  vapeur  pour  produire  la  fiîçar 
tion. 
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Après  avoir  éprouvé  toutes  ces  diffi  cul- 
tes ,,  le  prince  de  San  Severo  examina  s’il 
-feroit  poffible  de  fixer  ces  couleurs  en 
humeâ:ant  le  papier  par  derrière  feulement, 
mais  il  fe  préfentoit  encore  ici  de  nou- 
velles difficultés  une  eau  gommeufe  , pro- 
pre à fixer  les  paftels , étendue  avec  un. 
pinceau  derrière  le  tableau  , humeâe  fort 
bien  certaines  couleurs  , mais  la  lacque  , 
le  jaune  de  Naples  , & quelques  autres  , 
reftent  toujours  féches  &ne  fe  fixent  point. 
Une  matière  huileufe , quelque  tranfparente 
& quelque  fpiritueufe  qu’elle  foit  , ternit 
les  couleurs  , & leur  ôte  leur  plus  bel 
agrément.  L’huile  de  térébentine , quoi- 
qu’elle foit  claire  comme  de  l’eau , a le 
même  inconvénient  *,  d’ailleurs  elle  s’évapore 
dans  l’efpace  de  deux  ou  trois  lours  *,  les 
couleurs  alors  ne  reftent  pas  bien  fixées  , 
& s’enlevent  avec  le  doigt.  La  gomme  co- 
pal , la  gomme  Elemi , le  fandarach  , le 
maftic , le  karabé  , & généralement  tous 
les  vernis  à l’efprit-dê-vin  & les  réfines 
obfcurcifient  les  couleurs  , & rendent  le 
papier  tranfparent , nébuleux  & comme  femé 
de  taches. 

La  colle  de  poîfTon  eft  la  feule  matière 
que  le  prince  de  S.  Severo  ait  trouvée  pro- 
pre à cet  ufage  : voici  fon  procédé.  On 
prend  3 onces  de  belle  colle  de  poiffon  , 
que  les  Italiens  appellent  Colla  a pallone  , 
on  la  coupe  en  écailles  minces  , & on  la  met 
infufer  pendant  24  heures  dans  dix  onces 
de  vinaigre  diftillé  *,on  met  là-deffus  48  on- 
ces d’eau  chaude  bien  claire  , & on  remue 
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ce  mélange  avec  une  fpitiile  de  bois  , juf- 
qu’à  ce  que  la  colle  ibic  prefque  entière- 
ment diToute.  Ce  mélange  étant  verfé  dans 
un  vafe  de  verre  que  l’on  enfonce  dans 
le  fable  à deux  ou  trois  doigts  de  profon^ 
deur , on  met  le  bain  de  fable  fur  un  four» 
neau  à feu  de  charbon-,  mais  on  le  ménage 
de  façon  q.ie  la  liqueur  ne  bouille  jamais  , 
& qu’on  puiffe  mêrne  toujours  y tenir  le 
doigt  -,  on  la  remue  fouvent  avec  la  fpatule  , 
jiifcjü’à  ce  que  la  dilfolution  foit  entière  ; 
apres  quoi  on  laiffe  refroidir  la  matière, 
& on  la  p ilfe  par  le  filtre  de  papier  gris  fur 
un  entonnoir  de  verre  , en  obfervant  de  chan» 
ger  le  papier  quand  la  liqueur  a trop  de 
peine  à p aller. 

S’il  arrive  qu’on  n’ait  pas  mis  allez  d’eau, 
que  la  colle  foit  d’une  qualité  plus  gliiti- 
neufe , qu’elle  ait  de  la  peine  à palTer  , & 
qu’elle  fe  coagule  fur  le  papier  , on  y ajoute 
uu  peu  d’eau  chaude  , on  fait  dilToudre  la 
matière  avec  la  fpatule  de  bois,  & on  la 
filtre.  L’expérience  fait  juger  de  la  quantité 
d’eau  néceflaire  pour  cette  opération.  Quand 
la  liqueur  eft  filtrée , on  la  verfe  dans  une 
grande  bouteille , en  mettant  alternative- 
ment un  verre  de  la  dilfolution  & un  verre 
d’efprit-de-vîn  bien  reflifié  , pour  qu’il  y 
ait  un  égal  volume  plutôt  qu’un  poids  égal 
des  deux  liqueurs  -,  la  bout*eille  étant  bou- 
chée , on  la  îecpiie  pendant  un  demi-quart- 
d’heurc  , pour  qu?  les  liqueurs  foient  bien 
mêlées , & l’on  a tout  ce  qui  eft  nécefihire 
|)OLir  la  fixation  du  paftel. 

tableau  qu’on  veut  fixer  , étant  placé 
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horifontalement  ^ la  peinture  en  - deffoiis 
bien  rendu  par  deux  peiTonnes  , on  trempe 
un  pinceau  doux  & l irge  dans  la  compo-^ 
liîion  décrite  ci-de(Iiis  *,  il  faut  qae.  le  pin- 
ceau foie  de  refpece  de  ceux  qu’on  emploie 
pour  la  miniature  , mais  qu’il  ait  au  moins 
un  pouce  de  diamètre*,  on  le  piiTe  fur  le 
revers  du  papier  jafqLi’à  ce  que  la  liqueur 
pénétré  bien  du  coté  de  la  peinture  5 & que 
l’on  voie  toutes  les  couleurs  humedées  & 
luifantes  comme  fi  l’on  y avoir  pxfie  le 
vernis  -,  la  première  couche  pénétré  promp- 
tement à caiife  de  la  fécherefTe  du  papier 
&:  des  couleurs  abforbantes  : on  donne 
une  fécondé  couche  plus  légère,  il  faut 
avoir  foin  de  donner  ces  couches  bien  éga- 
lement 5 & de  maniéré  qu’il  ne  i’y  falTe 
aucune  tache  , après  quoi  l’on  étend  le  pa- 
pier fur  une  table  bien  unie  , la  peinture 
en-dehors  & lé  revers  fur  la  table  , pour 
l’y  îaifTer  fécher  à l’ombre,  & peu-à-peu; 
il  fuffic  de  quatre  heures  en  été,  & Ton  a 
un  tableau  fixé , fec , fans  aucune  altéra- 
tion , & fans  aucun  pli  *,  quelquefois  il  y 
a des  couleurs  qui  ne  fe  fixent  pas  aifez  par 
cette  première  opération , & l’on  eft  obligé 
de  donner  une  nouvelle  couche  de  la  mîine 
façon  que  la  précédente* 

Î1  efl:  utile  que  le  peintre  repalTe  en- 
fuite  l2s  couleurs  avec  le  doigt  l’une  après 
l’autre  , chacune  dans  fon  fens  , de  la  même 
façon  que  s’il  peignoit  le  tableau  *,  ce 
qu’on  peut  faire  en  trois  ou  quatre  mi-r 
mites  de  temps  , pour  ôter  cette  pouffiere 
fine  , qui  étant  détachée  du  fond  , poaî> 
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roît  n’être  pas  adhérente  & fixée. 

Cette  maniéré  de  fixer  le  paftel  paroît 
fimple  & facile  *,  l’altération  qu’elle  caufe 
dans  les  couleurs  eft  infenfible  , & le  P. 
de  S.  Severo  afiiiroit  que  fa  folidité  étoit 
telle  , que  l’on  pouvoit  nettoyer  le  tableau 
fans  gâter  la  couleur;  cette  colle  donne  de 
la  force  au  papier  , de  maniéré  qu’on  peut 
l’attacher  à la  muraille,  & le  coller  fur 
toile  encore  plus  facilement  que  le  papier 
ordinaire  ; le  vinaigre  diftillé  contribue  à 
chaiTer  les  mites  qui  gâtent  fouvent  les 
paftcls. 

On  peut  auffi  coller  le  papier  fur  une 
toile  avant  que  de  le  peindre  , pourvu  qu’elle 
foit'  claire , & qu’on  fe  ferve  de  colle  d’a- 
midon ; on  fixe  le  pafirel  de  la  même  ma- 
niéré , en  employant  feulement  un  pinceau 
qui  foit  un  peu  plus  dur , & en  appuyant 
un  peu  plus  fort  pour  que  la  liqueur  pénétre 
de  l’autre  côte  *,  il  faudra  plus  de  temps  pour 
le  fécher  , mais  l’eftet  fera  le  même  pour  la 
fixation  du  paftel. 

\ La  méthode  de  Loriot  a été , publiée  en 
1780  , & je  vais  en  donner  un  extrait  : on 
prend  une  chopine  d’eau  bien  pure  , dans 
laquelle  on  fait  difibudre  la  valeur  d’envi- 
ron deux  gros  de  bonne  colle  de  poifibn  , 
que  l’on  coupera  dans  le  plus  grand  nom- 
bre des  morceaux  pofilble  pour  en  hâter 
la  dilTolution.  On  fait  bouillir  cette  eau 
dans  le  vafe  oiï  on  l’a  mife  , au  bain--Ma^ 
rie  , jufqu’à  la  parfaite  diffolution  de  la 
colle  ; & afin  qu’il  ne  refte  aucun  dépôt , 
on  paffe  cette  eau  dans  un  linge  ; on  en 
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verfe  une  portion  encore  chaude  dans  une 
foucoiipe  , à mefure  qu’on  en  a befoin  , èn 
obfervant  d’ajouter  une  quantité  d’efprit- 
de-vin  de  la  meilleure  qualité  , dont  la 
quantité  doit  être  le  double  de  la  portioil 
d^eau  collée  mife  dans  la  foiicoupe. 

On  prend  une  vergette  de  poche  ordiîlaîré 
dont  les  crins  foient  un  peu  courts  , l^on 
trempe  les  crins  de  la  vergette  dans  la 
foucoiîpe,  pour  les  imbiber  ^ en  obfervant 
d’en  ôter  enfuite  la  plus  grande  partie  qui 
fera  attachée,  afin  que  la  vergette  n’en 
foit  en  quelque  forte  qu^humeâée  y & on 
ôtera  cette  plus  grande  partie  en  pafiant 
fur  les  crins  de  la  vergette , à diverfes  re- 
prifes  , le  bout  recourbé  d’une  baguette  de 
ier  triangulaire  , de  maniéré  à preifer  fes 
crins  , en  tirant  toujours  à foi  , c’eft-à-dire  , 
dans  le  même  fens.  On  préfentera  la 
face  de  la  vergette  à la  di (lance  de  huit 
à dix  pouces  du  tableau  , en  paiTant  la  par- 
tie recoiirbée  de  la  verge  de  fer,  de  manière 
à preifer  légèrement  fes  criiis  par  une  des 
carnes  de  la  verge  de  fer , toujours  dans 
un  même  fens  , comme  on  l’a  dit  ci-delTus  *, 
ci’où  il  réfiiltera  , une  efpece  de  vapeur  ou 
de  rofée  prefqu’imperceptible  , qui  fera  lan- 
cée par  l’échappement  de  chaque  crin  , d’a- 
plomb fur  le  tableau  , & dont  le  mélange 
d’efprit-de-vin  & d’eau  collée  , pénétrant 
à la  fois  le  pafreî , viendra  néceffairement  à 
bout  dé  le  fixer. 

On  continuera  à promener  fiiccelTivemenC 
la  vergette  humedée  avec  les  mêmes  précau- 
tions, c’eft-à-dire  , toujours  en  la  comprî-*^ 

Y iv 
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Triant , à Pa^ide  de  la  verge  de  fer  , fur  toute 
la  füperficie  du  tableau  , en  obfervant  de 
tremper  la  vergette  , à mefure  que  Pon  s’ap- 
percevra  qu’elle  aura  befoin  d’être  humeâée 
de  nouveau. 

Quand  toute  îa  fuiface  du  tableau  aura 
été  ainfi  imprégnée  de  cette  rofée , on  la 
1 lilTera  fécher , & Pon  recommencera  en- 
fuite  l’opération  , une  fécondé  & même  une 
troifieme  fois. 

J’ai  oui  dire  que  quand  Loriot  voulut 
faire  voir  à.  l’académie  de  peinture  combien 
il  ménageoit  les  couleurs  dans  la  fixation 
du  paftel  , il  préfentà  un  tableau  qu’il  avoit 
div^ifé  en  quatre  -,  deux  parties  en  échi- 
quier , ou  en  diagonale , étoient  fixées , & 
les  deux  autres  ne  Pétoient  point  *,  cepen- 
dant on  n'y  appercevoit  aucune  diiTévence 
pour  le  ton  de  couleur,  ni  pour  la  fraî- 
cheur du  tableau.  Mais  c’efl:  une  chofe 
certaine  que  toute  liqueur  , quelque  tranf- 
parente  qu’elle  foit  , produit  une  petite 
teinte  fur  le  paftel  , principi^lement  dans  la 
iacque  , & dans  les  couleurs  obfcures  , 
alfez  légère,  il  eft  vrai,  pour  ne  faire  au- 
cun tort  au  tableau  , mais  telle  cependant 
qu’on  ne  poiirroit  pas  confondre  la  partie 
fixée  avec  une  partie  qui  n’auroit  point  été 
mouillée  jl  y avoit  donc  fans  doute  un 
tour  de  main  , & Pon  s’en  feroit  alTuré 
en  donnant  à Loriot  îa  moitié  d’un  tableau 
à fixer , en  réfervant  l’autre  moitié  pour 
en  faire  enfuite  la  comparaifon  apres  la 
fixation.  Il  eft  probable  qu’il  palfa  dans 
le«  endroits  qu’il  vouloir  réferver  , une  li- 
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qaeiir  propre  à hiimeSer  auili  bien  que  la 
coîle,  mais  non  pas  à fixer  paftel  : on 
peut  fe  lerm  , par  exemple , d’un  mé- 
lange compofé  moitié  d’eau  , moitié  d’ef- 
prit-de-vin  , parce  que  l’eau  feule  ne  pé- 
nétreroit  pas  certaines  cc^ileurs  qui  font 
iinmifcibles  à l’eau , comme  on  l’a  vu 
plus  haut.  En  frottant  avec  le  pinceau 
trempé  dans  cette  liqueur  les  parties  qu’on 
ne  veut  pas  fixer , elles  prennent  la  même 
teinte  que  celles  qu’on  a fixées  avec  1^ 
colle  préparée  , dont  ôn  a vu  la  compo- 
fition  , & il  eft  impoifible  d’en  faire  la 
différence. 

Le  prince  de  San  Severo  avoit  .aufli 
une  méthode  pour  peindre  en  paftel  fur 
de  la  toile  de  Hollande , méthode  plus  fo- 
lide  , plus  commode  que  celle  de  peindre 
fur  le  papier  , & qui  donne  plus  d’éclat 
aux  couleurs. 
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CHAPITRE  XX  IL 


Du  travail  des  Cordes  à boyaux,  & 
des  Tanneries. 

I 

” J A fabrication  des  cordes  de  violon 
eft  une  chofe  qui  eft  prefqae  réfervée  à 
Plîalie  -,  Naples  & Rome  en  fournifTent 
toute  P Europe  , & il  y a toujours  beau- 
coup de  myftere  dans  ces  branches  ex- 
cliLiivés  de  commerce.  On  peut  voir  dans 
l’encyclopédie  à l’article  Boyaudier  ^ que 
ceux  même  de  Paris  , qui  font  au  nombre 
de  huit  5 & qui  travaillent  au  fauxbourg 
Saint-Martin  près  de  Montfaiicon , font  un 
grand  fecret  de  leurs  procédés  , quoique 
leurs  cordes  fervent  moins  aux  inftrumens 
de  mufiqiie  ^ qu’aux  horloges  & aux  ra- 
quettes , & pour  battre  & voguer  la  capade 
ou  l’étoffe  des  chapeliers.  Ï1  s’en  fabrique 
quelques  - unes  à Touloufe  , à Lyon  , à 
Marfeille  , mais  toujours  avec  beaucoup 
de  fecret.  Cela  m’a  fait  défirer  de  con- 
noître  la  fabrication  de  Naples  qui  eft  la 
plus  eftinme.  M.  Angelo  Angelucci  , près 
de  la  foâjîne  des  ferpens  , a bien  voulu 
fe  prêt^^  ma  curiofité-,  c’eft  celui  qui 
en  faifoit  le  plus  grand  commerce , car 
il  employoit  plus  de  cent  ouvriers  dans 
les  différens  endroits  du  royaume  , où  l’on 
peut  avoir  facilement  la  matière  première. 

C’eft  avec  les  boyaux  des  agneaux  de 
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fept  à huit  mois,  que  l’on  fait  les  meil- 
leures cordes  de  violon  j il  ne  faut  pas 
que  les  agneaux  palTent  un  an  -,  ceux  des 
mois  d’août  & de  feptembre  font  les  meil- 
leurs , parce  qu’au  commencement  de  l’été 
ils  ont  fept  à huit  mois  , qui  eft  l’âge  le 
plus  convenable  , & parce  que  l’été  eft 
la  faifon  la  meilleure  *,  le  boyau  s’étend 
mJeux  , il  eft  plus  lilfe  , plus  îec  & plus 
fonore. 

Il  n’eft  pas  furprenant  qu’en  France  on 
foit  moins  porté  à ce  travail , on  tue  peu 
d’agneaux  de  11  bonne  heure  •,  on  les  ré- 
ferve  pour  le  commerce  de  la  laine  ^ & 
on  les  lailTe  grandir  , au  lieu  qu’en  Italie 
on  en  tue  un  nbmbre  prodigieux  avant 
un  an.  Les  boyaux  de  veaux  font  trop  gros  , 
ils  n’ont  pas  la  même  délicatelTe  & la  même 
harmonie  V les  boyaux  de  mouton  font  dans 
le  même  cas  ,ilsme  peuvent  fervir  que  pour 
les  grolTes  cordes. 

M.  Angelucci  emploie  quatre  perfonnes 
à Naples,  qui  vont  deux  fois  le  jour  dans 
les  quatre  coins  de  la  ville  chez  les  Capret-- 
tari  , efpeces  de  Bouchers  qui  vendent  les 
chevreaux  & les  agneaux  -,  on  ramalTe  les 
boyaux,  on  les  paye  5 grains  , ou  4 fous 
% deniers  & demi  chacun  j mais  comme  ils 
fe  rompent  fouvent , il  y en  a bea^jucoup  de 
perdus. 

On  fépare  ces  boyaux  en  neuf  fortes  dif- 
férentes , fuivant  leur  qualité  , leur  épaif- 
feur  , ou  leur  force,  qui  les  rend  propres  à 
différentes  efpeces  de  cordes.  Ils  ont  alors 
environ  50  pieds  de  long  -,  on  coupe  la  par- 
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tie  la  pins  groiTe  pour  des  cordes  communes, 
parce  qu’elle  ne  devient  pas  aufii  lifîe  que  le 
refte  du  boyau. 

On  met  tremper  ces  boyaux  dans  de  l’eau 
fraîche  pendant  24  heures  , on  les  nettoie 
enfuite  avec  un  morceau  de  canne  de  jonc  , 
pour  en  ôter  les  excrémens  , la  graifTe  & les 
membranes  inutiles. 

Eau  fuite.  Qu  les  met  dans  une  eau  alkaline  , qu’on 
appelle  dans  ces  atteliers  eau  forte.  Pour 
compoier  cette  eau  on  met  fur  environ  200 
pintes  d’eau  20  livres  de  lie-de-vin  brûlée  , 
cela  fait  i’eau  la  plus  forte,  la  plus  foible , 
par  laquelle  on  commence  , doit  être  éten- 
due dcyis  quatre  fois  plus  d’eau  , ou  à rai- 
fon  de  quatre  livres  de  matière  alkaline 
pour  200  pintes  d’eau -,  li  première  eau  eft 
' fl  foible  qu’à  peine  y apperçoit-on  le  goût 
de  l’alkali  en  la  mettant  fur  la  langue. 

On  met  enfemble  dix  boyaux  dans  une 
terrine  pleine  de  cette  première  eau  *,  on 
la  ‘change  quatre  fois  le  jour*,  à chaque 
fois  on  manie  les  boyaux  d’un  bout  à l’au- 
tre , & on  les  laide  quelques  momens  à fec. 
Tous  les  jours  on  augmente  la  force  de 
l’eau  , Sc  l’on  met  les  boyaux  dans  des  eaux 
de  plus  en  plus  fortes , en  augmentant  la 
dofe  de  l’eaù  la  plus  forte  qu’on  mêle  avec 
la  plus  foible. 

Quand  ils  ont  été  dégraifTés  & atten- 
dris pendant  huit  jours  par  cette  eau  al- 
kaîine  , 011  les  afTemble  pour  les  tordre; 
on  ne  met  que  deux  boyaux  enfemble  pour 
les  petites  cordes  de  mandolines  , trois 
pour  là  première  corde  de  violon  , fept 


Chap.  XXIL  Cordes  à boy. , &c.  ^ 17 

pour  la  derniere-,  on  en  aflemble  120  pour 
les  plus  grolTes  cordes  de  Contra  - bajfo  ; 
quelquefois  on  en  met  jufqu’à  300,  mais 
c’eft  pour  d’autres  ufages  auxquels  on  peut 
employer  également  les  cordes  de  boyau  , 
& non  pas  pour  les  inftrumens  de  mu- 
fique. 

Pour  tordre  ces  boyaux  on  fait  .une 
dixaine^de  tours  avec  une  roue  à mani- 
velle -,  tout  de  fuite  on  les  tend  fur  un 
chaffis  appellé  Telaro  , où  il  y a un  grand 
nombre  de  chevilles  , fur  lefquelles  on 
les  palfe  , & l’on  porte  le  chalTis  dans  l’é- 
tuve. 

L’étuve  efl:  une  petite  chambre  de  1% 
à 15  pieds  de  long,  bien  fermée  , échau- 
fée  modérément , & de  maniéré  à faire 
fécher  les  cordes  dans  l’efpace  de  24  heu- 
res ; on  les  laiife  d’abord  fimplement  dans 
l’étuve,  mais  enfuite  on  y met  du  foufre 
pour  les  blanchir  : il  faut  deux  livres  & 
demie  de  foufre  pour  les  24  heures  , on 
l’alume  , il  brûle  pendant  lix  heures  , mais 
la  vapeur  fuffit  enfuite  ; étant  arrêtée  dans 
l’intérieur  de  cette  étuve  , elle  blanchit  les 
cordes  à mefure  qu’elles  féchent. 

Quand  les  cordes  fortent  de  l’étuve , & 
avant  qu’elles  foient  parfaitement  féches  , 
on  les  tord  encore  avec  la  roue  *,  enfuite 
on  les  effuie  avec  des  cordes  de  crin  tref- 
fées  groiïiérement  , dont  on  entoure  cha- 
que corde  à boyau  , & que  l’on  promene 
du  haut  en  bas  , pour  nettoyer  la  corde 
par  le  frottement  & les  inégalités  ce 
crin. 
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On  les  tord  encore  un  peu  , feulement 
-avec  la  main  , fur-to  it  celles  qui  font  grof- 
fes  *,  & on  les  laiffo  fécher  entièrement  ; 
cinq  à fix  heures  fiiflifent  quand  il  fait 
beau.  On  les  coupe  alors  en  les  ôtant  de 
defTus  le  chaflîs  , on  leur  donne  huit  pal- 
mes ou  fix  pieds  & demi  de  longueur  , 
quelquefois  fix  palmes  feulement^  on  y 
met  un  peu  d^hiiile  pour  les  adoucir , & 
on  les  plie  autour  d’un  mandrin  , ou  cy- 
lindre de  bois  , appelle  Buffblotto  ^ pour  en 
faire  de  petits  paquets,  qu’on  alTemble  en- 
fuite  fous  différentes  formes  , & auxquels 
on  donne  différens  noms  *,  on  les  appelle  , 
par  exemple  , Favetta^  quand  l’affemblage 
des  paquets  a une  forme  cylindrique. 

Le  temps  où  l’on  travaille  le  plus  dans 
ce  métier  de  Cordaro  , ou  boyaudier  , eft 
depuis  Pâques  jufqu’à  la  fin  d’odobre , 
parce  que  la  chaleur  eft  favorable  à ce 
travail  *,  les  faifons  variables  où  il  y a des 
fuccefiions  de  froid  & de  chaud  , font  in- 
commodes , parce  qu’on  eft  obligé  de  ren- 
dre l’eau  plus  forte  quand  il  fait  plus  chaud, 
pour  prévenir  la  corruption. 

Le  degré  de  force  de  ces  eaux  eft  la 
partie  la  plus  délicate  de  l’art  : pour  bien 
connoître  à l’œil  & au  toucher  ce  que 
les  boyaux  demandent  d’an  jour  à l’au- 
tre , il  faut  la  plus  grande  habitude  ; on  af- 
fure  même  qu’il  faut  être  né  dans  le  mé- 
tier pour  y rcuffirj  la  plupart  des  ouvriers 
qui  y travaillent  à Naples  , font  de  Salé  , 
village  de  l’Abnizze  *,  le  maître  les  nour- 
rit , & leur  donne  21  livres  8 fous  par 
mois. 
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Domenico  Antonio  Angelucci , qui  avoit 
été  le  plus  célébré  Cordaro  de  Naples  ^ 
& qui  mourut  au  mois  ie  janvier  i'j6y, 
s’étoit  aiTocié  avec  ceux  de  Rome  ; mats 
cette  aiTociation  ne-  dura  pas  long  - temps  ; 
eJle  occafionna  un  grand  procès  dans  lequel 
fon  frere  Felice  Angelucci^  fit  beaucoup  de 
mémoires  relatifs  à cet  art , mais  il  n’a  rien 
publié  à ce  fujet. 

Le  prix  des  cordes  de  violon  pour  la^^ 
France  & pour  l’Angleterre  eft  plus  con- 
lidérable  que  pour  l’Allemagne  , on  fait 
celles-ci  plus  fines  , de  moindre  qualité  & 
à meilleur  marché.  Le  mà^o  , compofé  de 
30  cordes  à deux  fils  , ou  chanterelles  y de 
fix  palmes  , c’eft-à-dire  , de  t irat  a fore  filera  ^ 
coûte  5 carlins  y ou  43  fous  y les  autres  à 
proportion.  . 

Les  Tanneries  de  Naples  ( Concerie)  y 
font  fl  différentes  des  nôtres,  & fi  peu 
connues  à Paris,  qu’il  peut  être  utile  d’en 
parler  -,  fur- tout  pour  fervir  de  fupplément 
à la  grande  defcription  de  l’art  du  Lan- 
neiir  , qui  a paru  en  1764  , dans  laquelle 
on  a raconté  ce  qui  fe  pratiqiioit  en  France 
& en  Angleterre , fans  pouvoir  parler  de 
l’Italie. 

Les  Tanneries  de  Naples  font  fur  la 
Strada  nuova  pÆs  du  Carniuie.  Les  cuirs 
de  bœufs  qu’on  y eftime  le  plus  , font 
ceux  qui  viennent  de  Franc avilla  dans  la 
Fouille  -,  on  les  acheté  dix  ducats  ( ou  43 
livres  de  notre  monnoic  ) , quand  ils  font 
beaux  & d’une  efpece  à pefer  72  livres 
après  le  tannage,  on  n’en  trouve  guw'o  en 


Tanneries. 


Feuille 

myrte. 
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France  qui  pafTent  45  à 50  livres  , mais  aufTi 
es  bœufs  d’Itaiie  lont-ils  beaucoup  plus  gros 
que  les  nôtres.  ° 

Après  que  les  cuirs  frais  ont  été  lavés 
defTaignés , on  les  met  dans  le  plein  , 
c elr-  a - dire  , dans  la  chaux,  comme  le 
tout  encore  chez  nous  beaucoup  de  Tan- 
neurs on  en  met  40  à la  fois  dans  un  me- 
in\2  plein  *,  tous  les  cinq  jours  on  les  leve 
Sc  on  les  recouche.  Au  bout  d’un  mois 
on  les  tire  du  plein,  on  les  pèle  , on  les 
echarne  , ce  qui  s’appelle  travailler  de  ri- 
vière. 

On  les  couche  enfuite  , non  pas  dans 
un  fécond  plein  , mais  dans  un  autre  creux 
plein  d’eau  avec  8 boilTeaux  de  fon  pour 
40^  cuirs  , afin  de  les  faire  fermenter  *,  ce 
qu’on  appelle  en  France  confit  , & à Na- 
ples , acqua  d’alume  -,  on  les  leve  tous  les 
matins  , & on  les  recouche  pendant  quatre 
jours. 

Les  fofPes  qui  fervent  pour  la'  chaux  , 
pour  le^  fon  & pour  le  tannage  , font  re- 
vêtues intérieurement  de  lajîrica  , efpece 
de  ciment , qui  efl:  le  même  dont  les  ter- 
raffes  des  appartemens  font  couvertes  j 
nous  en  avons  parlé  à l’article  de  Naples, 
de  Après  que  les  cuirs  ont  été  dans  la 
chaux^  & dans  le  fon , on  les  met  dans  la 
folfe  à tanner,  avec  de  la  feuille  de  myrte , 
que  l’on  feme  fur  chaque  cuir  , & dans 
les  duplicatures  de  chacun  , on  met  10 , 
12.  , ou  IJ  quintaux  de  myrte  dans  une 
foffe  de  cent  cuirs , à propo/rtion  de  leur 
grandeur. 
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Le  myrte  dont  on  fe  fert  à Naples  pour  v 
les  tanneries  , eft  le  myrte  à larges  feuil- 
les^^  2 Myrtus  latifolia  Romana^  Cafpari  Bau-- 
hini.  408.  Myrtus  floribus  folitariis  , mvo- 
liicro  diphyllo  Linn,  fpecLcrum  471.  Cette 
plante  eft  très-commune  en  Italie  & en  Ef- 
pagne  , fes  feuilles  ont  fouvent  % pouces 
de  long  & 9 à 10  lignes  de  large  , on  l’ap- 
‘ pelle  Mortella  à Naples  , elle  y revient  à 
47  fous  le  quintal  *,  mais  dans  les  provinces  , 
comme  à Gaëta , on  l’a  fouvent  pour  3:^. 
Il  en  faut  cinq  quintaux  & demi  , c’eft- 
à-dire,  pour  environ  13  livres  à chaque 
cuir  , pendant  tout  le  temps  de  fa  fabrica^ 
tion  , en  changèant  prefque  tous  les  mois  la 
feuille. 

Le  jour  où  l’on  a couche  les  cuirs  , 
quatre  hommes  les  remuent  à force  de  bras  ; 
le  lendemain  on  les  leve  , on  les  coupe  , 
& on  les  étend  dans  la  foife  avec  loo 
fceaux  d’eau  ( chacun  d’environ  14  pintes  ), 
pour  200  cuirs  j quand  ils  ont  bu  toute 
l’eau,  on  en  remet  de  nouvelle,  on  les 
laiiTe  ainfi  pendant  un  mois  ; tous  les  mois 
on  leve  l’ancienne  feuille , & l’on  en  remet 
d’autre  -,  cela  continue  pendant  trois  ans  , 
excepté  la  derniere  année  où  la  feuille  refte 
fix  femaines  fur  les  cuirs. 

Ce  tannage  eft  plus  long  que  celui  de 
-France  , qui  ne  dure  guere  plus  de  deux 
ans,  mais  c’eft  parce  que  le  tan  , ou  l’é- 
corce de  chêne  que  nous  employons  en 
France  , a beaucoup  plus  de  force  & de 
vertu  aftringente  que  la  feuille  de  myrte 
dont  on  fe  fert  à Naples. 
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Après  que  le  cuir  eft  tanné  on  le  tra; 
vaille  fur  un  banc  avec  une  étire  , c^eft-à- 
dire  , un  fer  propre  à l’étendre  & en  ferrer 
les  fibres  on  y met  du  fuif  fondu  comme 
dans  notre  cuir  de  Hongrie,  environ  15  ou 
18  livres  pour  un  cuir  qui  pefe  72  livres 
quand  il  eft  fec  y mais  je  crois  que  ce  fuif 
ii’y  refte  pas  tout  entier. 

Le  fuif  coûte  à Naples  15  grains  le  rotolo  ^ 
ce  qui  revient  à 7 fous  la  livre. 

Le  cuir  ainfi  tanné  fe  vend  à Naples 
94  liv.  le  quintal , ce  qui  fait  environ  18  fous 
9 den.  la  livre  *,  c’ejfl:  un  peu  moins  qu^à 
Paris  où  il  vaut  toujours  20  à 25  fous  la 
livre  , aiifii-bien  qu’à  Londres. 

Les  Napolitains  conviennent  affez  que 
les  cuirs  de  France  & d’Angleterre*  font 
meilleurs  pour  les  groffes  femelles  , pour  la 
Sola  , que  ceux  de  Naples  ; ils  en  tirent 
en  effet,  m_ais  on  ne  leur  envoie  de  France 
que  des  cuirs  de  18  à 20  livres  , & d’An- 
gleterre des  cuirs  de  30  à 33  , & les  pe-^ 
lits  cuirs  ont  plus  de  nerf  que  ceux  de 
Naples  qui  font  beaucoup  plus  grands  -,  ils 
en  tirent  auffi  de  Rome. 

Les  Napolitains  envoient  leurs  cuirs  a la 
foire  de  Salerne  qui  fe  tient  à la  fin  de  fep- 
tembre , ou  à celle  de  Gravina  , qui  fe  lient 
au  mois  d’avril  : on  n’en  permet  pas  l’en- 
trée dans  l’état  eccléfiaftique. 

Les  cuirs  de  bufle  fe  tannent  de  la  mêm(ÿ 
façon  que  ceux  de  bœuf-,  les  cuirs  de  che- 
vaux fe  tannent  aulfi  à l’ufage  de  ceux 
qui  ufent  peu  & qui  veulent  faire  peu  de 
dépenfe , on  n’y  met  point  de  fuif , une  an- 
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née  fiifîît  pour  les  tanner  *,  il  y entre  du  myrte 
pour  3 livres  , ils  pefent  environ  2.0  livres 
quand  ils  font  tannés  , & fe  vendent  10  à 
12  francs  la  piece. 

’ Pour  faire  le  cuir  à œuvre  propre  aux  Cuirs  à grii^ 
empeignes  , on  cholfit  les  veaux  de  S.  Ger- vrc. 
main  près  de  Naples  , les  boucs  ou  les  chè- 
vres de  PAbruzze  & de  la  Calabre  , & l’on 
prend  de  petites  vaches  , annecchie  , pour  le 
cuir  de  carrolfe.  On  les  met  en  chaux  pen- 
dant un  mois  ou  environ  , & dans  le  con- 
fit de  fon  pendant  6 à 7 jours  , quelque- 
fois 3 jours  feulement.  On  les  met  enfuite 
dans  un  coudrement  ou  efpece  de  pâte  5 
faite  avec  du  myrte  pilé  , appelle  fommaco  , 
qu’on  tire  de  Palerme  en  Sicile  & qui 
coûte  6 liv.  îê  quintal.  On  met  300  cuirs 
a la  fois  dans  une  grande  tine  avec  de  Peau 
froide , où  on  les  tourne  fans  interruption 
pendant  3 jours  en  changeant  le  fommaco 
tous  les  jours. 

Pour  300  peaux  il  faut  180  livres  de 
poudre  à chaque  jour  : on  les  îeve  , on 
les,  fait  fécher  , on  les  corroie  , & l’on  y 
met  de  Phuile  d’olive  à deux  fois  , en- 
viron 14  ou  15  onces  pour  une  peau  de 
vache. 

Les  peaux  de  vaches  étant  finies  péfent 
environ  20  livres  , & celles  de  veaux  8^9 
livres  ; elles  fe  vendent  23  fous  la  livre  ; 
les  peaux  de  chevres  péfent  3 livres  , & 
celles  des  boucs  j à 6 livres  : on  les  vend 
33  fous  la  livre  5 on  les  travaille  fur  le 
chevalet  avec  un  couteau  foiird,  c’eft-à- 
dire  j qui  ne  tranche  pas  , à pliifieurs  repris 
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fes  differentes  , d’abord  lorfqa’elles  fortent 
de  la  chaux,  enfuite  lorsqu’elles  o*nt  été  erî 
confit , & lorsqu’elles  ont  été  cojdrées  , 
pais  on  les  met  en  noir  , à-peu-près  comme 
on  le  trouvera  expliqué  aiTez  au  long  dans 
l’art  du  Corroyeiir  qui  a paru  à Pari;  en 
1767  , dans  la  colledion  des  arts  de  l’Aca- 
démie. 


CHAPITRE  XXII L 

Des  Fromc^ges  cï Italie. 

Ous  avons  indiqué  aux  articles  de  Pavîe, 
Lodi  , Plaifance  , BreSce  & Bergame  , les 
fromages  qui  s'y  font  *,  il  nous  a paru  que 
cet  objet  mériîoit  de  plus  grands  détails  , 
mais  nous  les  avons  réServés  pour  la  fin  de 
notre  ouvrage. 

Les  fromages  fi  eftimés  , qui  Sont  connus 
en  France  , Sous  le  nom  de  fromages  de 
Parmefan  , fe  font  dans  toute  l’étendue  du 
pays  qui  eft  entre  Parme  & Milan.  Les 
vaches  fe  tirent  pour  la  plupart  du  pays 
des  SuifSes  & des  Grifons  : on  les  choiSit 
à l’âge  de  trois  ans  , & elles  fervent  pen- 
dant 12  à 15  ans.  On  les  conduit  fur  les 
montagnes  , pendant  les  mois  de  juin  , 
juillet  & août , on  les  nourrit  avec  du  foin 
pendant  l’niver  , & on  leur  donne  du  ' fel. 

Les  fromages  faits  en  hiver  font  les 
moins  eftimés  , parce  que  les  vaches  nour- 
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J/iTent  , & qu’on  eft  obligé  de  mêler  en- 
emble  le  lait  de  trois  à quatre  traites. 

Lefiomde  Cacio  en  général  fignifie  tout  fro- 
mage fait  ayec  du  lait  de  vache  de  bulïle  ou  de 
brebis  , caillé  & de  plus  condenfé  , ou 
predé , du  moins  pour  certaines  efpeces. 

Le  plus  ufité  eft  celui  de  vache  -,  il  fe 
divife  en  deux  efpeces /b Scfirachino  ; 
le  premier  eft  du  lait  écrémé  , caillé  & 
condenfé  encore  par  la  preîTion  ; on  l’ap- 
pelle à Bref  cia  cacio  magro  , mais  l’on  en 
fait  peu  de  cas  *,  on  y emploie  13  fois 
plus  de  kit  que  ne  doit  pefer  le  fromage , 
ou  750  livres  de  lait  pour  un  fromage  de  58 
livres  & demie.  ^ 

Le  fécond  ou  flrachino  eft  fait  avec  du 
lait  où  on  laifTe  la  crème  *,  il  n’eft  conden- 
fé que  par  fon  propre  poids  *,  il  eft  gras  9 
délicat  & plus  blanc  que  le  formaggio. 

Les  perfonnes  qui  veulent  faire  de  bons 
fromages  , n’otent  jamais  la  crème  de  leur 
lait  *,  à Brefcia  on  l’appelle  cacio  graffo  , 
on  a tutto  butiro  & l’on  y emploie  en  lait 
Il  fois  le  poids  que  l’on  doit  donner  au 
fromage  , ou  535  livres  de  lait  pour  un  fro- 
mage d^e  58  Ÿ livres  (a). 

Le  flracchino  fe  divife  en  deux  efpeces  : 
les  uns  font  d’une  feule  crème  , d^un  fol 
flore  di  latte  ^ ou  de  deux. 

Pour  faire  les  fromages  qui  font  d’une 
feule  crème  , on  prend  le  lait  aiiffi-tôt  qu’il 


(a)  ta  livre  de  Brefc'a 
pefc  grains,  p^ids 

de  maîc  i le  pc'o  eik  de 
25  livres  , ainfi  il  réviser 


à iS  I livres  de  France, 
& 38  pefi  y font  (Î35  liv. 
l’once  vai  t 7 -J  eavi- 
ron, 


> 
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eft  trait  ; on  y jette  la  préfure  ou  caglio 
nécelTaire  pour  le  faire  cailler  *,  au  bout 
d’une  heure  on  rompt  la  malle  du  caillé  , 
en  l’agitant  pendant  quelque  temps  avec 
une  baifine  à manche  *,  on  le  verfe  dans 
un  linge  pour  faire  couler  la  férofité  , & 
on  le  dépofe.  dans  des  vafes  de  bais,  de 
figure  ronde  ou  carrée,  qui  ont  ordinaire- 
ment deux  pouces  de  hauteur. 

Il  eft  important  de  bien  rompre  le  cail- 
lé ou  la  giuncata  *,  à Brefcia  on  la  brife 
avec  un  bâton  , de  maniéré,  qu’elle  foit 
comme  fluide. 

La  caglio  , coagulum  , ou  préfure  , dont 
on  fe  fert  à Brefcia  eft  le  lait  coagulé  qui 
fe  trouve  dans  l’eftomac  des  veaux  *,  on  le 
fale  & on  le  fait  fécher  fous  la  cheminée*, 
on  le  pile , on  l’arrofe  avec  du  bon  vin  , 
& on  l’enveloppe  dans  une  peau  pour  s’en 
fervir  au  bout  de  trois  femaines  ou  un 
mois. 

Il  y a en  Tofeane  un  fromage  doux  , 
appellé  cacio  mar[olino  , parce  qu’il  fe  fait 
principalement  au  mois  de  mars  , pour 
lequel  on  fait  prendre  le  lait  avec  une  fleur 
de  chardon. 

Au  bout  de  quatre  jours  on  fale  les 
fromages  , mais  peu  , & avec  un  fel  un 
peu  gros  j lorfque  le  premier  fel  eft  con- 
fiimé  , on  les  fale  une  fécondé  fois  , plus 
ou  moins  félon  les  goûts. 

Pendant  l’hiver  on  les  met,  pour  les  f ire 
fécher  dans  une  étuve  légèrement  échauffée  , 
pendant  l’été  on  les  tient  à l’ombre  au 
frais. 


Ch.  XXIII.  Des  Front.  £ Italie.  ^ %j 

On  juge  qu’ils  font  alTez  fecs  , lorfqu’ils 
font  doux  & liflTes  au  toucher  , gonflés  & 
mous  comme  la  pâte  levée  , avant  d’étre 
mis  au  four  •,  il  faut  ordinairement  40  jours 
pour  qu’ils  parviennent  à ce  point-là.  Ils 
font  alors  bon$  à manger  -,  en  devenant 
vieux  , ils  acquièrent  une  faveur  plus  pi- 
quante j pour  leur  çonferver  un  peu  de 
velouté  ou  d’onéluofîté  , on  les  engrailfe 
tout-au-tour  avec  du  beurre  ou  du  moins 
avec  de  l’huile  *,  on  ne  les  garde  gueres 
qu’une  année. 

Les  flracchini  à double  crème  différent 
des  précédens  , en  ce  que  l’on  verfe  dans 
le  lait  frais  , avant  d’y  mettre  la  préfure  , 
une  égale  quantité  de  crème  prife  fur  le 
lait  de  la  veille  : ils  font  plus  délicats  , 
mais  ils  perdent  leur  faveur  plus  facilement 
que  les  premiers. 

Pour  faire  le  formaggio  , on  écréme  le 
lait  -,  on  le  fait  tiédir  dans  un  pot  fur  un 
feu  lent , en  tâchant  de  ne  lui  donner  que 
le  degré  de  chaleur  qu’il  avoir  naturelle»^ 
ment  quand  on  l’a  trait  5 & l’on  a foin 
de  le  remuer  avec  un  bâton  pour  qu’il  s’é^ 
chauffe  autant  à la  furface  que  dans  le 
fond  y alors  on  le  fait  cailler  avec  la  pré- 
fure; on  rompt  le  caillé  avec  une  grande 
cuillier  ; on  le  fait  chauffer  au  point  de  ne 
pouvoir  prefque  pas  y tenir  la  main;  on  le  pou- 
dre de  fafran  en  le  remuant  toujours  , pour 
qu’il  s’échauffe  8c  fe  colore  également.  Une 
once  de  fafran  ( qui  pefe  513  grains)  fiif- 
fit  pour  colorer  8 à 9 fromages  de  3 ^ y 
ou  j8  ~ livres  , poids  de  marc.  A Brefcia 
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Ton  fait  chauffer  fe  lait  dans  une  chaudière 
de  cuivre  au  degré  que  nous  avons  indi- 
qué , pour  y mettre  la  préfure  ; on  prend 
lin  peu  de  lait  dans  une  écuelle  de  bois  , 
on  y jette  une  once  de  préfure  pour  38 
pefi  de  lait  -,  on  le  mêle  bien  avec  le  total 
du  lait  , on  le  couvre  pour  le  laiffer  prendre 
& r<  froidir.  L’écuelle  de  bois  qu’on  laifTe 
nager  fur  la  furface  du  lait , fert  à recon- 
noître  fi  le  lait  eft  pris  , parce  qu’alors 
elle  réfifte  à la  main , & ne  s’enleve  qu’avec 
quelque  difficulté. 

Une  heure  après  l’avoir  retiré  du  feu  , 
on  verfe  le  caillé  dans  des  moules  cylin- 
driques dans  lefquels  il  y a un  drap  de 
laine  *,  on  met  fur  cette  pâte  encore  li- 
quide une  planche  chargée  d’un  poids  con- 
udérable  , de  façon  néanmoins  que  la  pâte 
ne  rejailliffe  point. 

Au  bout  de  24  heures  , on  place  les 
formes  qui  font  un  peu  raffermies  fur  des 
clayes  , de  maniéré  qu’elles  ne  fe  touchent 
point  , on  les  graiffe  & ôn  les  fale  de 
temps  en  temps  , comme  les  ftracchlni 
pendant  l’efpace  de  deux  mois  ; ils  font  à 
leur  point , quand  ils  ceffent  de  boire  le 
fel  & la  graiffe  , ce  qui  arrive  au  plus  tard 
à la  fin  de  l’année. 

Ces  fromages  qui  fe  font  aux  environs 
de  Milan  & fur-tout  dans  la  Valzafina  & 
dans  toutes  les  parties  les  plus  orientales 
du  Milanez  , fe  vendent  en  grande  quan- 
tité dans  toute  l’Italie  , & dans  l’Alle- 
magne. 

On  appelle  mafcarponi  ceux  qui  fe  font 

avec 


Ch.  XXIII.  Des  Trom.  ^Italie.  ^ 19 

avec  la  crème  feule  , on  eftime  fur- tout 
ceux  de  Vaprio  , canton  très-agréablè  fitué 
à l’endroit  où  la  Martefana  fort  de  PAdda  ; 
on  les  envoie  par  la  pofte  à Vienne  en 
Autriche , où  ils  font  fervis  dans  les  plus- 
grands  repas. 

Il  y a encore  des  fromages  appelles  ca- 
ciuole  & raviggiuoU  qui  fe  font  avec  du 
lait  de  brebis  ou  de  chevre. 

A Brefcia^on  a foin  de  lever  avec  une 
écumoire  la  pèllicule  que  le  lait  envoie  à fa 
furface  , & quand  on  a rompu  le  caillé  avec 
l’écumoire  en  petits  morceaux , on  remet 
le  chaudron  au  feu , on  remue  le  lait , on 
laiffe  tomber  le  caillé  au  fond , on  retire 
le  chaudron , on  broie  encore  la  matière, 
avec  les  doigts , on  la  pafle , on  la  puri- 
fie bien  , & l’on  en  fait  une  grofle  boule 
que  l’on  fait  entrer  dans  un  moule  de  bois 
bien  net , qui  a la  pouces  ou  z pieds 
de  diamètre  & j ou  6 pouces  de  hauteur. 
Ces  moules  appellés  mafielli  font  d’un  bois 
blanc  & doux  , bien  lilfes , contenus  par 
deux  petits  cercles  de  fer.  Il  en  faut  10 
ou  iz  de  cette  efpece  datts  un  laiterie; 
ils  fervent  à conferver  le  lait  en  hiver  ; 
mais  en  ete  on  fe  lert  de  vafes  de  cuivre. 
Ces  moules  fervent  aulTi  à paffer  le  lait  ; 
pour  cela  on  place  au-deffus  une  planché 
percée  d’un  trou , & fur  cette  planche  un 
vafe  de  cuivre,  qui  eft  une  efpece  d’en- 
tonnoir d’un  pied  de  diamètre  , au  fond 
duquel  il  y a un  tuyau  de  même  matière 
qui  entre  dans  la  planche  : on  étend  au- 
deffus  de  l’entonnoir  un  linge  clair  , lié  au- 
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tour  du  bord,  ou  bien  on  le  remplît  de 
foin  ou  de  paille  qu^on  a bien  lavée  , on 
Y verfe  le  lait  pour  le  faire  pafTer  ainfi , bien 
épuré  dans  le  moule  : on  renverfe  enfuite 
la  pâte  fur  la  prefTe  -,  c^eft  une  grolTe  table 
de  bois  dont  le  plan  eft  un  peu  incliné  , 
qui  a des  rebords  tout^au^-tour  & un  petit 
canal  qui  conduit  à une  ouverture  pour 
Pêcoulement  du  ferum.  On  couvre  la  table 
d^un  linge,  o»n  en  remet  un  autre  fur  le 
fromage  *,  on  le  prefTe  légèrement  avec  les 
mains  , & on  le  laifTe  égouter  pendant  une 
demi-heure.  On  remet  enfuite  la  pâte  dans 
une'  forme  dont  nous  allons  parler  , qui  eft 
liée  par  dehors  avec  une  cprde  ; on  la  couvre 
d^une  table  ronde  , & on  la  charge  de 
pierres  pendant  cinq  ou  fix  jours  , en  ob- 
servant de  lever  tous  les  jours  le  fromage , 
de  l’effuyer  , & dé  faire  fécher  les  linges 
& la  forme  , avant  de  les  remettre  en 
prefTe. 

Ce  qui  conftîtuela  forme  eft  une  bande 
flexible  de  bois  , qui  a 6 ou  7 doigts  de 
hauteur  , que  l’on  tourne  en  la  ferrant  plus 
ou  moins  avec  une  pu  deux  ficelles  qui  font 
attachées  à l’une  de  fes  extrémités.  Le  mi- 
lieu de  fa  furface  intérieure  doit  être  un 
peu  plus  renflé  que  le  haut  & le  bas , & 
former  en  dedans  un  angle  obtus  , qui  s’in- 
finuant  dans  la  malTe  du  fromage  la  ferre, 
& donne  la  facilité  de  Je  transporter. 

Lorfque  le  fromage  eft  un  peu  fec , on 
le  porte  dans  une  autre  chambre , au  rez- 
de-chaufTée  de  la  laiterie  ou  cafcina  , & 
oa  le  porte  fur  des  rayons  , difpofés  Iç 
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long  des  murs , on  l’y  laîfTo  encore  4 a 
y jours  , & on  le  retourne  tous  les  jours. 

Quand  il  commence  à fleurir , c’eft^à- 
dire  , à fe  couvrir  d’ime  efpece  de  farine 
blanche  j on  le  poudre  avec  un  peu  de 
fel  pilé  j le  lendemain  on  en  fait  autant  de 
l’autre  côté.  Le  troifieme  jour  on  ôte  la 
forme, on  nétoye  & l’on  eÂuie  le  fromage 
avec  un  linge.  Le  lendemain  matin  , on 
remet  la  forme , on  le  poudre  encore  avec 
un  peu  plus  de  fel , oc  on  met  l’un  fur 
l’autre  cint^  à fix  fromages  pour  faire  entrer 
le  fel  peu-a-peu  *,  on  continue  pendant  un 
mois  & plus  à ôter  & remettre  les  formes , 
& à les  retourner,  jufqu’à  ce  qu’ils  àyent 
acquis  la  confiftance  néceffaire. 

Les  fromages  ne  font  pas  toujours  éga« 
lement  difpofés  à être  foies  , & cela  vient 
du  degré  de  chaleur  qu’ils  ont  d’abord 
éprouvé  • il  y a aulli  des  différences  qui 
viennent  de  la  faifon  : ceux  du  mois  de 
feptembre  exigent  du  fel  plus  menu  & en 
plus  petite  quantité , fans  quoi  ils  durci* 
roîent  au-déhors  , & la  croûte  s’épaifilTant 
ils  ne  recevroîent  pas  la  moitié  du  fel  qui 
leur  eft  néceffaire. 

Quand  les  fromages  ont  acquis  la  con* 
fiftance  qui  leur  elf  néceffaire , on  les  ù£e 
du  fel  ; on  les  retourne  fans-deffus-deffous 
tous  les  jours  pendant  cinq  ou  fix  jours  , 
on  les  ratiffe  & on  les  nétoye  tout-au* 
tour  avec  des  ratiffoires  qui  ne  coupent  pas  ; 
On  les  tranfporte  en  ville , dans  un  Heu  fec  „ 
on  les  met  fur  des  planches  pendant  i j jours 
ou  3 femaines  , les  nétoyaht  & les  retour- 
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naat  tous  les  jours  ; on  les  graiffe  avec  dè 
Fhuilè  de  iin  mife  fur  la  paume  de  la  main  ^ 
on  les  frotte,  pour  empêcher  que  la  poudre 
qui|refteroit  fur  leur  furface  , n’engendrât 
lésinfeaes  , il  tarlo  \ après  cela  on  n’y  fait 
plus  autre  chofe  que  les  retourner  tous  les 
quatre  ou  cinq  jours  , les  frotter  chaque 
jour  avec  les  mains  , & balayer  les  planches 
où  ils  font , & cela  pendant  5 ou  6 mois* 

Si  l’on  apperçoit  qu’ils  fe  fendent , ou 
qu’il  s’y  mette  des  infedes  y on  les  graiffe 
de  nouveau  , avec  de  l’huife  de  lin  qui  les 
conferve. 

Il  arrive  fouvent  aux  fromages  de  fe 
gonfler  , cela  vient  de  ce  que  dans  le  prin- 
cipe ils  ont  eu  trop  de  chaleur  : la  furface 
devient  trop  dure , & le  fel  qui  doit  les 
préferver  de  la  fermentation  ne  pénètre  pas 
àffez  ; il  n’y  a point  de  remede  , il  faut 
les  manger  ou  les  vendre. 

Il  y a des  perfonnes  qui  les  graiffent 
aveé  de  l’huile  d’olive  ou  avec  du  beurre, 
pour  les  faire  mûrir  plus  vite  *,  mais  on  affure 
que  l’hiiilé  de  lin  eft  plus  propre  à les  con- 
ferver  elle  leur  donne  auffi  à l’extérieur 
une  couleur  vermeille.  On  employé  de  pré^ 
férence  le  marc  de  cette  huile. 

Il  faut  environ  8 à 9 mois  pour  leur 
parfaite  maturité  *,  après  cela  il  fuffic  de  les 
vifiten  toutes  les  femaines  , les  retourner  , 
les  nétoyer  & les  graiffer  un  peu , en  ba- 
layant les  planches  *,  on  a foin  de  les  tenir 
au  frais.  Quelquefois  on  les  garde  plufieurs 
^nées  en  les  mettant  dans  la . graine  de 
Un,  dont  la  fraîcheur  les  conferve. 
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Les  perfonnes  qui  font  prefTées  , font 
leurs  fromages  dans  une  chambre 
qu’ils  échauffent  mais  par-là  les  fromages 
perdent  plus  de  leur  poids  que  par  la  mé- 
thode ordinaire. 

Les  fromages  les  plus  parfaits  & les 
meilleurs  , ceux  qui  ont  été  faits  àa  mois 
de  mai , êc  dans  la  montagne  , fe  confer- 
Vent  dans  de  i’hiiila  d’olive  ou  de  lin  , 
qu’on  a bien  purgée  par  le  moyen  diiféü; 
fion-feulement  ils  s’y  gardent  , fans  aücun 
rifque , mais  ils  acquièrent  de  la  délicateffe 
& du  goût. 

Les  fromages  de  Brefcîa  faits  avec  tputes 
ces  précautions  font  des  plus  eftimés  qu’il 
y ait  en  Italie  , auffi  en  fait-on  un  com^ 
merce  extrêmement  confidérable.  On  nè 
leur  donne  que  quatre  doigts  de  hauteur  5 
pour  que  le  fel  y pénétré  plus  aifémenw 
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Afffajpnats  frécpiens  en  Italie  , voye{  Rome  , 
Péroufe,  Brefce. 

, vUle  de  PEtat  Ecctéfiaftique  , VIII , 
62» 

AflnràyYIy^o. 

jifyle  des , églifes  ; fes  înconvéniens  > 1 1 
176  yN)y  601  : VI  , IX» 

Atella , voyez  Averfa. 

Attila  y Roi  des  Gochs  -,  fon  invalion  en  Ita* 
)ie,I>ioxr 
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AitraSion  des  montagnes  ,1,31. 

AuguJIe  , fa  famille  ^ ÏV,  5 50. 

Auteurs  vivans  en  Italie , voye\  les  noin$ 
des  principales  villes  ^ fur-tout  Rome  y 
Naples  , Venife,Korencc  , Pife  , Padoue,^ 
Turin,  Pa  vie,  Bologne , Milan  y Vértme.r 
Avertie  y lac  , VII  ,355. 

Ay^rfa , ville  y VI , 4^8- 


B, 

J^ACCANO  , III,  361.  ^ 

Bagnaia  , belle  maîfon  , près  de  Viterbe  ^ 

111,359- 

Baies , ville  ancienne  , VU , 367* 

Bains  y ou  eaux  minérales  , de  Savoie , ï y 
8 ÿ de  Mafmo  dans  la  Valteîine  , lî  , 40  v 
des  environs  de  Parme,  II,  154; 

Pife  , III , 199  , 232  •,  de  Lacques  ^ 263  ^ 
de  Rome  , ou  Acqua  Acetofa  , ly  ; 688 
de  Viterbe  , III  , 357>  de  Poiizoiy  VU  y 
360  *,  d’Abano  , IX  , 63  -,  de  Bergame  ^ 
283  y de  Nocera  , préf.  Ixij- 
Baldaquin  de  S.  Pierre , III , 43"7. 

Baromètre  obfel^é  en  Piémont,!  , 54  y à Nsl^ 
pies  , VlI , 282. 

Bafalte  , efpece  de  pierre  volcanique  très- 
dure  , III  , 3 52  5 VI,  205  : IX,  90. 
Bas-reliefs  célébrés  y III  , 470  y IV  y.  ï j8  y 

V, 148. 

Bafchi  y Château  , Ilî,  355. 

Baffano , ville  remarquable  par  une  grande 
imprimerie  , IX  , 92. 

Batailles  d’Agnadel , ÎX , 285  *,  de  Cannes 

VI,  406  y VII , 590  J de  CaifaiK),  IX,  285  2 


HO  TABLE 
àz  Caudium,  VI,  405,  de  Fornoue  , lï  ^ 
84 -,  deGuaftalla , II,  166;  de  Lepante, 
543  5 IV,  369  ; VI , 574  j deMarignân,’ 
II , 51  ; du  Metaurum,  VIII  , 171  *,  de 
Pavie  , II , 10  -,  de  Tralymene,  VIII , 98  \ 
de  Velletri , VI , 409. 

Bauli , VII  , :^73. 

Bénévent^Yll  ^ 

Bénoît  ( S.  ) , fon  tombeau  , VIII , 17- 

Bentivoglio  ( Cardinal  ) , II , 236. 

Bergame , ville  de  PEtat  Vénitien  / IX  ^ 
248  -,  Tes  Eglifes  , 253  *,  Tes  Palais  , 261  ; 
fon  Commerce , 268.  Hommes  illuftres 
de  Bergame , 273  *,  Environs  de  la  ville  , 
280. 

Bibliothèques  anciennes  , IV  , 49  , 144  5 V,  . 
182 -,  d’Adrien , VI,  177*,  Ambroüenne, 
ï , 37^  *>  Angélique,  V,  24-,  de  Bologne, 
II,  264;  du  Palais  Birberini  , IV,  389; 
de  Breicia,  IX,  207-,  de  S.  Laurent  à 
Florence  , II  ^ 529;  du  Palais  Pitti,  559; 
des  Médicis  , 602  -,  de  Modene,  193  *,  d@ 
la  Minerve,  V,  16 1 , de  Naples,  VII  , 
19 , 49,  92  -,  Bibliothèque  de  Padoue  , IX, 
19  j de  Paris  , IV,  44;  de  Turin,!,  16  j; 
du  Vatican  , IV , 44. 

Boccace  , III  ,109,  y'oye\  Certaldo. 

Bologne  , ville  de  l’Etat  Eccléfiaftique  , II , 
242  *,  fes  Académies  , 263 , 277  > Commer^ 
ce  , 361*,  Cabinet  de  l’Inftitut , 267-,  Ecole 
fameufe  de  Peinture , 279  *,  Eglifes  prin*- 
cipales,  286  & fuiv.  Fontaine,  254-5 
Gouvernement , 344  > Hiftoire  , 224  j 

Hommes  illuftres  , 346  5 Mefures  , 35^  > 
Palais  principaux  , 317  ^ Tableaux 


DES  M AT  1ERE  ^41 

remarquables,  2^83,  2,99,  306^  3075 
310,  314,317,322,  3^3  9 3^7  9 3 ^7* 
T ours  üngulieres , 245  *: 

Bolfena  , IIÏ,  354. 

Borgo  S.  Donino  , II , 84. 

Borromée  (S.  Charles  ) , 1 , 37^ 

Borromées  ( îles  ) , II , 42. 

Borromini  , architede  , V,  38. 

Bofcovifih  (le  P.  Roger ),  Mathématicîeîi 
& poète  , VI , 225  ; 1 ,404  ; VIII , 187  ; 

^ IX  , 9Î  5 

Botanique  , Jardins  de  Bologne , de 

Rome,  de  Padoue  & de  Pife. 

Bottari  (M.  ) , V,  207. 

Bouquette  ^ voyez  Buchetta. 

Bracciano  , village , préf.  Ix. 

Bracciano  (DuchelTede)  , VI  ^ I2j. 

Braccio  forte-^Braccio , VIIÎ  , 79. 

Bragadin  , célébré  Général , VIII,  384. 

Brenta  , riviere  délicîeule  , VIII , 587. 

Brefce , ou  Brefcia , grande  ville  de  PEtac 
de  Venife , IX  , 198;  Defcription  , 204*, 
Mufée , 224  -,  Ufages , 226  Gens  de  Let- 
tres, 230  5 Commerce  , 237. 

Brindiji y VU,  590. 

Bronze  antique-,  fa  compofition  , V,  190. 

Brunelefco  ^ Architede  , II,  5 37  5 592., 

t,4i7-  . ^ 

Buccnîaure  de  Venife , VIII , 398. 

Buchetta  , palfage  de  PApennin,  IX  , 29f# 

Bulle  in  Cœna  Dofnini^  lîl , 532.. 

Buffles  , VI , 257 , 427,  458. 

Buonfolla[[o  , III , 14: . 

Bujles  remarquables  dans  la  Galerie  des  Me- 
dicis  , II , 457;  à Rome  , IV,  364,  380*  : 


542. 


TABLE 


C 


ABINETS  d’Antîques  ou  d’Hîttoîre 
Naturelle , de  Turin  , 1 , 158  : de  Milan, 
380  : T,  403  r I 435  ; de  Parme  , II , 119  : 
de  Modene , II,  içx  : de  PInftitut  de 
Bologne , II  , 267  , 273  : de  Florence  , 
II,  484,  j6j  : III , 125  : de  Cortone  , 
VIII  ,112,  1 1 5 : de  Naples , VI , 607  : 
de  Portici,  VII , 42  j : de  Rome  au  Capi- 
tole , V , 206  : au  Vatican  , IV,  358  : 
Mufée  de  Kircher , V , 1 j i : Cabinet  de 
Vérone  , IX  , 137  : de  Pife  , III , 181  : 
de  Siene  , III  , 327  : de  Cortone  , VIII  , 
116  : du  marquis  Belifomi , à Pavie,  Il , 
aj  : de  Brefcia,  IX  , 224  • de  Gênes  , IX , 
391. 

Cadran  fohlrù  antique  , V,  153  • IV,  288, 

VII,  447- 

Caiete , voyez  Gaïete , VI , 472. 

Cairo  , montagne  très-élevée  près  du  Mont- 
Cafiin,  Vin,  27. 

Calabre  jYlI  y J91. 

Calendriers  anciens  , ÏV,  47  : VIII  ,213. 

Calenum , vin  , VI , 48  J. 

Camaldoli  ou  Camandoli  y VII,  315  • VIII, 
136. 

Cawiiature , maniéré  de  voyager  en  Italie  , 
I,iz,34o. 

Camerino  , ville , VIII , 142. 

Campanij  Opticien , II , 269. 

Campanie  heureufe  , préf.  93  : VI,  486  t VII> 
288. 

Campomorone  , village  Génois , IX , 291 . 

Canaux  d’Italie  : Canal  d’Albano , Vî , 
365  : Canaux  de  Bologne  , II,  375  *.  Ca- 
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îiâux  projettes  entre  Bologne  & Ferrare  y 
VIII,  271  : Canaux  de  Modene,  II, 
207  : Canaux  qui  conduifent  de  Ferrare 
à Venîfe,  VIII,  288,  j8j  : Canaux  de  Ve-^ 
nîfe,  VIII,  908  : Canaux  du  Milanez  , 
I,  441  : de  Modene  , II  , 2071  de  Tof- 
cane  , III,  213  , 238. 

Cannes  ( bataille  de  ) , VI , 406» 

Canonifations  , VI , 

Canopcy  partie  de  la  villa  Adriana,  VI 3^ 
273. 

Canojfa , Il , i66. 

Capello  ( Bianca  ) , fes  aventures  , II , 571^ 

Capitole , IV , 80  : V,  244  : Temple  de  Ju- 
piter Capitolin  , V,  180  *.  la  Roche  Tar- 
péïene  , 183  : Capitole  moderne,  185  ' 
belle  ftatiie  de  Marc-Aurele,  190  • Pa- 
lais des  Confervateurs  , 189  : Cabinet 
ou  Mufæum , 206  : Centaures  de  Fu- 
rietti , 220  : Chambre  des  Empereurs  , 
223*  : Chambre  d’Hercule , 224  : Galerie 
des  Tableaux  ,228. 

Capo  di  monte , à Naples , VI , 591. 

Capoue , ville  , VI , 482. 

Caprarola^  Château  des  Farnèfes  , pri^f•  lîx  , 
III, 359:  VIII,  3 J.  ^ 

Capri  ou  Caprée  , île  , VI>  Jpa. 

Cardinaux  y leur  origine,  V,  J71  : leur 
nombre , 574  : Cardinaux  Evêques  , 576 , 
Cardinal  Camerlingue  , C.  Secrétaire  d’Ei* 
tat,  578  & 579  : Dataire,  580  : Vicaire, 
582:  Chancelier,  583  : Auditeur,  584: 
Secrétaire  des  Brefs  , ïbid,  Cortege  des 
Cardinaux,  j86  ; trois  moyens  pour  un 
Cardinal  de  parvenir  à la  Papauté  , 590  > 


544  TABLE 

Charges  Cardinalices,  ou  qui  conduifent 
au  Cardinalat,  591. 

Carle-Maratte  y fa  maifon  , VI , 576. 
Carnaval  de  Rome,  VI,  171  : de  Venife  « 
VIII , 507.  ^ 

Carpione  , II , ^6  : IX  ,190. 

Carrare  , ÏI  , 221 , 208  : IX  , 400* 

Cartes  d’Italie  , préface.  Ixvj. 

Cajcade  de  Terni,  VIII  , 48  : de  TivoK , 
VI , 292  : de  Salerne  , VII , 592  : Cafca- 
des  les  plus  célébrés  , VIII , 48* 
Cafcatelles  de  Tivoli , VI,  293  , 296. 
Cfljfèrre , Château  Royal , le  plus  beau  de  l’I- 
talie , VII  ,568.  ' 

Cafins  de  Venife,  VIII , 490.  Cafin  de  Véro- 
ne , rendez-vous  de  la  Nobleffe  , IX,  i’20- 
Cajpnum  , ville  ancienne  , VIII  , 5. 
Cajîelgandolfo  y Château  du  Pape  , VI , 854, 
CaJIellamare  , VIT  , 559  , 561. 

Cajiellaiio  , 1 , 494. 

Cajlello  guido  , VI , 391. 

Cajllglione , en  Tofcane  , III , 337. 
Cajliglione^  près  de  Brefcia  , IX  , 193, 
Cafirats  y Yll  ^ 193. 

Catacombes  de  Rome  , V,  345 , 349  : de  S. 
Laurent  , IV,  226  : de  S.  Sébaftien  : 
de  Porta  Portefe  , V,  496  : de  Naples  y 
VU,  I. 

Catolica  y village,  VIII,  183. 

Caton  y le  Cenfeur  , VI  , 3 24. 

Caton  d’Utique  , ÿ)id^  Maifon  des  Catons  y 

Vîn45- 

Caudium  , fourches  Caudlnes  , VI , 405. 
Caves  d’une  fraîcheur  finguliere,  V,  328* 
Ctltes , IX  ^ 1 99  , voyej Gaulois. 
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Cénotaphes^  tombeaux  vides,  II,  419: 

VII , 10  * VIII , 250  : IX  , 13. 

Cento  , ville  où  naquit  le  Guerchin  , VIII , 

247. 

Cérémonies  de  l’Eglife  de  Rome  y VI  , 67  : 
Préfentation  de  la  Haquenée  , 70  ; III, 
530. 

Certaldo  , patrie  de  Bocace  , III , 109,  205  • 
267. 

, préface,  p.  Ixîij.  * 

Cefcna  , ville  , VIII , 227. 

Cefenatico  , gros  bourg , VIII , 207. 
Ce/^ville,yiII,42.  ^ , 

Chamberi , ville  de  Savoie  ,1,6. 

Chambre  ( la ) , village  de  Savoie,  I,  19* 
Champ  de  Mars  à Rome , IV,  539. 

Champs  Elifées  , VII , 379. 

Champignon  fingulier,  VI,  374  t commerce 
des  Champignons  à Gênes  , IX,  376. 
Chanteur  ou  chanteufes  extraordinaires  , 

VIII,  95  : IX,  12 T. 

Chartreufes  célébrés  à Naples  , VI , 580:  à 
S.  Lorenzo  , VII , 592- , à Pavie  , II  , 2.  : 
fes  Peintures  , 4 : Vierge  du  Cairo , 6 : 
Bas  - reliefs  d’ivoire , 7 : belles  brode- 
ries ,8. 

Chaffe  des  frondes  , IX  , 244. 

Châffe  de  pigeons,  VIII,  44  : des  cailles  , 
VÎI , 507  : ChalTes  de  Fogliano  , préf. 
^ pag.  Ixj. 

Château  S.  Ange,  V,  516. 

Ckaupy  , habile  antiquaire  , IV  > io6  : VI  , 
309. 

Chiana  , III,  3 , 349. 

Chiaravalle , Abbaye , , 498. 


TABLE 

Chiavari  ^ ville  , IX  , 3 94. 

Chio\a  y ville  fituée  dans  les  lagunes  , VlII , 

Chiroque  ^ voyez  Sirocco. 

Chiuji  ^ lll  ^ 

Cicéron.  ^ fa  pattie , VIII , a8  : fa  maîfon 
de  Formie  , & fon  tombeau  ^ VI , 471 . 

Cicisbès,  I,  466  : VI,  126  : VII,  186^: 

VIIï,489. 

Cimini  {Lacus  ) , III , 3 59. 

Cimlres  y IX  , 89. 

Ciment  de  Naples  ^ Lajlrica^  VII , 270* 

Cimento  , académie  , III , 86. 

Cimetières  fameux  , à Naples  , VII , 3 t à 
Rome  , IV,  226  , voye^  Catacombes. 

Cirques  d’Adrien , V,  53  1 . Circus  Agonalis , 
V,  42  : Circus  Maximus  ^ 402  : Cirque  de 
Caracalîa  , 352  : Cirque  de  Flaminiiis  , 
277  : Cirque  de  Flore , IV , 290  : Cirque 
d’Héliogabale , 222  , voye[  Amphithéâtre. 

Cifterna^  préf.  p.  îxj. 

Citadelles  principales  d’Italie  , Ferrare  , 
VIII  ,255  *.  Milan , 1 , 399  : l?arme  , II 
1 21  : Péroiife  , VIII , 80  : Pefehiera  , IX , 

- 188  : Siize  , I , 66  : Turin , 196. 

Citernes  de  Sezze  , VI,  416  : de  Venîfe, 
VIII,  582. 

Citta  Caftellana  y ou  Civita  Cajîellana  , villei 
VIII , 3 2. 

Civita  Lavinidy  VI , 381. 

Civ ita-Vec chia  y VI , 391. 

Claniq  y Clanis  , VI , 498. 

Clanis  y III  , 349. 

Clajfe  y village  près  de  Ravenne  , VIII , 207. 

Climat  d’Italie  y préface , pag.  99  : beauté 
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du  climat  de  Nice,  IX  , 434:  climat  de 
Milan,  I,  joi  : de  Naples,  VU  , 280: 
de  Rome , VI , 252  : de  Venire,VIII,j8i. 

Clitumnus  y fleuve  célébré  , VIII , 50 , 57* 

Ctujium  y 111,348. 

Colifée  de  Rome , IV,  160  1 VII , 34S- 

Collatia  y VI,  322. 

Colleone  , célébré  général  ,VIII,  379. 

Colomb  ( Criftophe) , IX , 383 , 41 9. 

Colonna  , VI , 321. 

Colonnes  remarquables,  à Florence,  II,  429  : 
Colonne  Trajane  à Rome,  IV , 135  ; 
grande  Colonne  Antonine  , 503  : petite 
Colonne  Antonine  ,5151  Col.  Militaire  , 
V,  279  : Col.  Milliaire  , 187 , 257  ; CoL 
Roftrale,  197  : CoL  Laâaîre  , 240  : CoL 
de  Porphyre  noir  , 344  î Col.  de  Campo 
Vaccino,  242  , 396  ; de  Jupiter  Stator  , 
ibid.  de  la  Concorde  , 397  ‘ de  Jupiter 
tonnant,  398  : du  Temple  de  la  paix  ^ 
271  : Col.  de  Pancien  Forum , 262  : CoL 
de  la  Douane,  518  *•  Col.  de  PEglife  S» 
Paul , 336  : Comparaifon  de  diverfes  Co* 
lonnes  de  France  , d’Angleterre  & d’I- 
talie, IV,  142  : Colonnes  des  Auguftlns 
de  Paris  , IX  , 410. 

Colfiorito  y préface  , p.  Ixij. 

Colorno  ancien  Château  , II,  125. 

Combat  gimnaftique  de  Pife  , III  ,183. 

Corne  , ville  , II , 36. 

Comédies  Italiennes  , VIII , 520  : à Naples  3 
VU,  192. 

Commachio  , VIII , 278^ 

Commerce  dTtalie/1 , 475  i de  Bologne  , II  i 
361  ; de  Brefciâ , IX  , ^37  *.  de  Florence ^ 


$4^  TABLE 

III,  : de  Gênes,  IX,  sjo  ; de  Lî- 
vourne  III,  ; de  1,474' 

de  N^les,  Vil',  157:  de  Parme  , II, 
J50:  de  Rêggio,  ,71  ; de  Rome,  VI, 
J 3=^9  : de  Turin, 

Compkmens  des  Italiens  , VIII , 500. 
Conciles  de  Florence , II , 415  ; de  Pife  , 
lU  , 170  : Conciles  écumêniques , IV  « 
48  , J2.  J > » 

Conclave , VI , zi  ; Conclave  de  1720,  page 
33  • 1740 , page  35  ; Je  1758 , page 

41  : de  1769  , page  45  : de  1774  > Ji* 

Concort/at  fait  a Bolôgfte , Il , 240 
Cam,ville ,I  3i4,ix,45i.  ^ 

Connétable  de  Bourbon  , fon  tombeau , VI , 
475-  ’ 

Confréries  , V , 74  : de  Brefcia  , IX  , 264. 
Congrégations,  voyez  Ordres  Religieux.  Con- 
grégations de  Rome,  V,  591  ; la  Con- 
fiilte , 001  ; la  Congrégation  del  buon  Go-- 
verno  , 603  : ITnquifition  , 604  ; Congré- 
gation de  l’Index,  606:  Congrégations  des 
Kites  , 608  : autres  Congrégations , éio. 
Conjuration  de  Mazaniello  , VI , jio  - Con- 
Rienzi,  193  : Conjuration 
de  Vemfe  en  léiS  , ¥111,300. 
Confervation  des  grains  par  le  moyen  des  étu- 
ves , VII,  293. 

Confervatoires  , VII  , 135  , 193, 

Conflantin;  fa  villon  fur  le  Ponte-molle , III, 
301.  ^ ’ 

Continence  , II , 54^. 

Copies  de  Tableaux  fmguliéremeût  relTem- 
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blâmes  , IV  , 979  , VI , 594  , IX  , 333. 
(Coquilles  des  montagnes,  préf.  93  : 4e  Mona^?' 

CO,  IX,  431. 

Corail^  III , ±28 , 343. 

ÇorbetioU  , fruit  de  FArbutus  , VII,  399. 
Cordeliers  y voyez  Ordres  Religieux, 

Cordes  à boyaux  ^ leur  fabrication  , VII , 
169,  IX,  514. 

Coré  , fes  Antiquités  , VI , 4 î 2. 

Cortieto  , fes  Antiquités  , VI  , 395. 

Corniche  , Chemin  , IX , 412.  , 424 , 42^9* 
forfe  , VII , 544  , IX  ^369.  Sa  defcriptioa 
IX,  457: 

Cortone  y ville  de  Tofcane  , VIII,  109. 
Couleurs  des  Anciens  , VII , 472. 

Coi/po/e  de  S.  Pierre  , III  ^ 440. 

Coupoles  légères  & hardies  j I , 150  , II , 

^75- 

Courant  de  la  mer  , VI,  558. 

Courfe  des  Chevaux , III  , 13  : VI , 94. 
Çremera  y ruideau  célèbre  , VIII  ,33. 
Crémone  , II , 55  : tcur  de  Crémone  , 58. 
Crucifix  au  piftolet , V,  156. 

Cumes  y ancienne  ville  , VII , 381  • 

Cuneo y voyez  Cqj^i  ,1,324. 


D 


D. 


ou  Vholade  , VII , 34Z. 

Dan/e  d’Itaüe  , VII,  208. 

Dantes , poète  fameux  , II , 4r9  : III , 104  ; 
VIII,  224. 

Daterie,  dates  pour  les  bénéfices  , V,  îSi  : 

yi,88. 

découvertes  faites  en  Italie  ; fortifications  , 
1, 196  : IX , 596  : gravure , III,  71.  Horion 
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ges  , IX,  4 , 3a  : Lunettes  , III  , 70  : 
Mines  , VII  ^ 27  *•  Spe^acles  , IX , ai. 

Denrées \ leur  prix  à Florence  , III , 35  : à 
Naples  , VII , 272  : à Rome  , VI , 104, 
àVemfe,VIII,  574. 

Dejfechemens  entre  Bologne  & Ferrare  , 
VIII , 271  ; des  marais  Pontîns  j VI , 
415. 

Dévotion  a la  faînte  Vierge , II , 338  : Dé* 
votion  du  peuple  , voyei  Naples  , Rome , 
Vènîfe. 

DiBionnaire  italien  de  la  Crufca  , III , 99  : 
autres  Didionnaires  italiens  , III , 100. 

Digny  ( M.  de  Cambrai  de  ) , III  ^ 130  , 
341. 

Dijlances  des  villes  principales  , préface  ^ 
pag.  Ivj.  VI,  500. 

Dixmcy  n’eft  qu’une  poignée  de  lié, VI, 
418. 

Doive  y voye*  Dora. 

Dolo , village  agréable,  VIII , 588. 

Donations  faites  à S, Pierre,  III,  371 , 529 , 
J40  ; IV  ,64. 

Dora  y rivière  ,1,39, 218. 

Doria  ( André  ) , IX  , 298. 

Ducat  y voyest  Monnaies. 

Dyptique  de  Boëtius  , IX  , 219* 


E. 

U X , belles  eaux  de  Tivoli , VI  » 
300:  de  Frafcati,  332  ; Eaux  répandues 
vers  Bologne  & Ferrare,  VIII,  271  * 
Eaux  minérales  , voyer  Bains. 

Echaffaudsy  en  italien  rond  y VI,  242  * 
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Echaffauds  de  Rome,  IV  ,535. 

Echelles  de  S.  Pierre,  IV,  J36. 

Echo  poliphone  , 1 , 496. 

Egerie^  Nymphe  *,  fes  bois  , VI , 378  : fa 
Fontaine , V,  3 59. 

Egiptieiis  y voyez  Egyptiens^ 

Eglifes  anciennes  leur  forme  , IV,  i58  : V, 
502.  *.  Eglifes  ou  Chapelles  les  plus  fameu- 
fes  d’Italie  : le  S.  Suaire  de  Turin , I , 
iii  : la  Superga,  190  : la  Cathédrale  de 
Milan,  358  : Chapelle  des  Médicis  à Flo- 
rence , II , 598  : S.  Pierre  de  Rome  , III  ^ 
385  , voyei  S.  Pierre  : S.  Jean  de  Latran  ^ 
IV , 1 97  : Sainte  Marîe-Majeüre  , IV  y 
236  : Santa  Maria  deglî  Angioli , IV, 
302  : S.  Andrea  délia  vaîle,  V,  13  J : Le 
Gesù  , V,  166  ; Mont-Calfin  , VlII , 9 : 
Lorete  , VIII,  146  : S.  Vital  de  Raven- 
ne,  VIII,  215  : S.  Antoine  &fainte  Juf- 
tîne  de  Padoue , Padoue  : S.  Marc 
de  Venife  , Venife. 

Egyptiens^  leurs  monumens,!,  166  : Sfa« 
tues  des  Egyptiens  , yi  , 273  , yoye^ 
Hiéroglyphes. 

Elbe  , île , III  , 342. 

EmiJJario , ou  canal  de  décharge  du  lao 
d’Albano  , VI  , 365  : du  lac  de  Nemî  , 


377^ 

Ermi , ou  Hermes^,  V , 203, 

Eruptions  de  montagnes  nouvelles  , VII , 
354* 

Efcaliers  remarquables , de  la  Trinité  du 
Mont , IV,  560  : du  Palais  Rufpoli , 554  • 
du  Château  de  Caferte  , VII,  571  ; au 
Palais  Royal  à Naples  , VI , 548, 
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EJInipade  yWj  153. 

Etat  Militaire  , voye\  Troupes. 

Etendue  de  l’Italie  & de  la  France  , voyea 
Surface. 

Etna  , ou  Ætna  , volcan , VII , 540. 

Etrufques  y ou  Tofcans  : leurs  antiquités,  Vî  , 
396:  VIII,  1 14. 

Etuves  de  S.  Germain  , VII , 3 17  : de  Baies  , 
360. 

Eugene  (.prince)  , I , 182. 

Euftache  (S.)  , fa  vifion  à Tivoli , VI  , 306. 

Exemples  deverru,  V,  422,  IX,  195. 

Expériences  curieuf^es  , VII , 68  , voyer^  Gro* 
tes , Vo^ans  , Feux  , Fontaines. 

Eiielin  ou  Eielin , II,  23  i : IX,  25,  42,  92^ 

■ ^ F,  . : 

AENZA  , ville  , VIII , Î4r. 

Falerne  , VI , 403 , 470 , 48J. 

Falerium^Vllî 

Fano  , ville  , VIII  ,173. 

Faïence  yFaenia.  ville,  VIII,  241. 

Feltri^,ÎX,96. 

Femmes  célébrés  en  Italie,  II,  220  *•  II  j 
35^  ? 3i4>  352.  , 530  ‘ V,  230  : VII, 
346  : Vill  , j66  : IX  , 32  : Agnefi , I , 
457  : Ardinghelli , VII  , 228  : Baffi  , II , 
352  : Corilla  , III  , 221  : Caffini,  1 , 336: 
Cornaro  , IX  , 13  : Grifmondî , IX  , 275  ! 
Sirani,  II,  314,  341  :Rofalba,  VITI  , 
566  :Vanetti,IX,  104: Turra  ,IX , 81  * 
Gambara  , 230  : Fenaroli , 235. 

Fer  de  l’île  d’Elbe  , III,  342  : VI  , 35^* 
Sable  ferrugineux  , IX  , 41 1. 

Ferma  , 
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Fernto  , Préf.  , p.  Ixüj. 

Ferracini , célébré  méçanîcîen  de  Padoiie  , 
^IX,56,94. 

Ferrare , ville , VUI  5 2'  J si»* 

Ferrentino  y Préf.  p.  Ix. 

Feu  perpétuel  de  Pietramala  , II,  579. 
Fiefole  y II 5 417. 

Filicaia  , poète  , III  ,114. 

Fiumejîno  ou  Fiümicino  , VI , 3 90*- 
Filippo  à Milan  , vaut  j livres  17  fous  , I ^ 


A99- 

Final , ville  , IX  , 424. 

Firen^ola , II,  83. 

Flamand  (François)  , fameux  fculpteur,  I\% 

53^* 

Fleurs  artificielles  , V , 501  ; VI , 197  ; IX  , 
78,376. 

Fleuves  d’Italie  , Adda , Anio  , Ariio  , 

Brenta  , Clanîs  , Clitumnus  , Cremera  , 
Dora , Metauro  y Mincio , Pifatello  , Pô  , 
Reno  , Rubicon  , Sebeto  , Tefin , Tibre  y 
Var  , Velino  , UfFente,  &:c. 

Floncel  ( M.  ) , céldbre  par  fon  érudition  Ita- 
lienne,,  Préf.  xvj. 

Florence , grande  & belle  ville  d’Italie  , II , 
413.  Académies  de  Florence  , II  , Î30  : 
ÏII , 86  : Aqueduc , III , i : Agriculture , 

II, 389,6  12  : III,  36,  59*.  Antiquités, 

III,  4 : Architedure , II , j86  : Arno, 
III,  2,  Arts  de  goût,  III,  74  : Arts 
utiles  , II,  402  *.  ill,  63  : Beauté  de  la 
fituation,  II , 389  : Bibliothèques  , 529, 
J J9 , 6o2  : Cathédrale,  416  : Climat,  390: 
Colonnes,  441  : Commerce  , II,  402: 
III,  27  : Courfes  de  chevaux  , III , 13* 

Tome  JX.  A a 
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Environs  de  Florence  , ÎII  ,136  : Eglifes 

, principales,  II,  591 , 594,  598 , 605 , 6 13  , 
015  : Etendue,  395  : Fêtes  , III,  13, 
14  4 Galerie  de  Médicis  , Il , 447  : Giotto 
peintre  , 423  * Gouvernement,  II,  412  : 
ÏII , 18,’  39  : Grand-duc  régnant,  412  ; 
Hiftoire,  II,  395  : Hiftoriens  de  Tofca- 
ne , 399  : Hommes  illuftres  , III,  68: 
Jardin  d^  botanique  , II , 611  : Mailbn  de 
Médicis  ^ 410  : Médailles , 527  : Ménage- 
rie, 61 1 : Méridiennes  , 422,  592  : Mi- 
litaire, III,  25  . Mœurs  & ufages  , III  , 
8 : Monnoies  ,33  : Mozaïque  , TI,  531  ; 
Opéra  , III , 4 : Palais  remarquables , II , 
434,  537,  585,  605  : Peintures  célé- 
brés , 507  , 517,  496,  521  , 550  : Poids 
& mefiires  , III  , 31  & 32  : Ponts  , Il  ^ 
583  : Population  , II  , 413  : Porcelaine, 
ÏU  , 30:  Portes  , Il  , 416  : Rues  princi- 
pales , II  , 571  , 593  : Savans  , III  , 1 11  : 

. Speâacles  , III , 4 : Statues  célébrés , II  , 
418, 439,  44Î,  507,  481  , 596  ;Théâ- 
très , lïl , 4 : Venus  de  Médicis  , II , 507  : 
du  Titien , 521  : Univerfité , II  , 634. 

Fogliano  , Préf.  p.  Ixj. 

Foires  célébrés  en  Italie  ; Sinigaglîa  , II , 
376  , voyei  Bergame  , Padoue  , Vérone  , 
& la  table  qui  eft  dans  Miflbn.  Chaque 
ville  a une  Foire,  & c’eft  touiours  le  temps 
où  la  ville  eft  la  plus  belle  à voir. 

Foligno  , ville  , Préf.  Ixij  , VIII  ,58. 

Fondiy  VI , 401  , 467. 

Fontaines  remarquables  , II , 1 54  ; de  Nep- 
tune à Bologne  , 154  * à Florence  , 43  2 : 
à Siene,  III,  ^90?  3^3  ‘ Termini , 
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IV  ^ : Fontaine  de  Trevî  y 343  ; du 

Pont  de  Sixte  , V,  70  : des  Tortues  , 186  , 
Fontaine  Pauline,  471:  Fontaine  de  la 
place  Navone  , 43  : P’ontaines  foufrées^ 
VI  5 459  *.  Fontaines  douces  qui  fortent 
de  la  mer,  VII,  378  : IX,  398  : Fon- 
taine intermittente,  IX,  ii8,voje{  Bains , 
Aqueducs. 

Fontanellato  y II , 1 28. 

FoÆ,ville,VIII,  2 28. 

Formie  y Vî,  402,  470  : fes  vins  , ibid  & 

#5- 

Fornovo  ou  Fornoue  , petite  ville  , II , 84. 

Fortifications  modernes  imaginées  en  Ita- 
lie , 1 , 196  : VIII,  J96  , voyei  Bologne  , 

Foffbmhrone  , Prêt  p.  Ixiij. 

Fourches  XHaudines  , VI,  405* 

France  , fa  comparaifon  avec  PItalîe  , Préf» 
xj.  III,  253- 

Franchifes  (inconvénient  des  ) , VI,  10. 

François  I ; fes  conquêtes  en  Italie  , I , 
351. 

François  ( S.)  , VIIÎ  , 62  : Chambre  de  S. 
François  , 72. 

Frafcati  defcriptîon  de  cette  ville , VI , 
322. 

Frédéric  I : fon  humiliation  aux  pieds  d’A^ 
lex^ndre  III , T.  Vill  ,324* 

Frefcati , voyez  Frafcati. 

Frioul  y VIlî  , 549. 

Fromages  àQ  Lodî,  II,  54  : de  Pavîe  , 33  r 
de  Plaifance  , 82  : de  Brefcia  , IX,  240  3 
286  : maniéré  de  les  faire  , 524. 

Frofinone  ^ Préf.  p.  Ix. 

A a ij 
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Furlo  y Prêf.  Ixîij. 

Frugonip  paëte  célébré  , II , 138» 

G. 

Gaeta  ou  Gaiete  , ville  ^ VI , 469. 

Gale  as  Vifconti , I,  349. 

Galilée  , II , 593  *.  111 , 82. 

Galerie  des  Médicis  , Il  , 447  : Galerie  du 
Palais  Colonne  , IV  , 419  : de  Farnefe, 
V , 89  : du  Capitole  > 228  : Galerie  du 
Château  Saint- Ange  , V , 512 , vojej  Ca« 
bînets. 

GaJIon  deFoix,  I,  495. 

Gaulois  , 1 , 337 , 345  : Cénomans  & Séno^ 
nois  , III  , 268  : IX  , 108 , 199  : Invafion 
de  Bellovèfe  , Pan  590  5 IX  , 199. 
d’Italie , III , 1 14* 

Géa/zs  J VII , 396. 

Gênes  J grande  & belle  ville  d’Italie,  IX ^ 
294  : Académies  de  Gênes  , 3^^»  39^  • 
Albergo  , 336  : Aqueduc  ,343  • Archi- 
teélure,  32 J : Arfenal , 325  : Arts  de 
goût , 376  : Arts  utiles,  377  : Banque  , 
358  : Beauté  de  fa  fituation  , 305  : Carac- 
tère des  habitans  , 3 52  : Cathédrale ^310: 
Commerce  , 359  • Confréries^  317  : Do- 
ges  J 303 , 340  : Environs  de  la  vUle  , 293, 
342 ,391  : Eglifes  principales  ,310,  &c- 
Etendue  de  Gênes,  366  : Familles  prin- 
cipales, 296,  299  : Fâuxbourgs,  294, 
342  : Gouvernement , 344  : Hiftoîre  , 294, 
319,  321  : Hommes  illuftres  ,311  , 383  ^ 
Hôpitaux,  336  : Jardins  , 294  ; Loterie 
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4§  I : Militaire  , ^ 57  • Marine  , 374  : Âle- 
fures  , 379  : Minéralogie,  291  , 395  : 
Mœurs  ^ufages^  353  : Monnoies  ,380: 
Noblelïe  5 299  : Opéra  , 356  : Palais  re- 
marquables ^32.5  * Peintures  célébrés^ 
• 310,  31^^  3x1  , 318,  333  , 335  ••  Poids  , 

379  • Ponts,  2.93^  34Î  : Population, 
294,  356  î Ports  j 306  , 308  : Ancienne 
guidance  de  Gêneâ  , 302  : Rev^enus  , 357  ^ 
kévoliition  de  174^  ? 302  t Rmere  ou  ri- 
vage de  Gênes,  IX,  393  ,411  ; Rues 
grincipaies , 340  : Savans , 387  : Speûacies, 

: 3 J J : Théâtre  , 3 J J : Velours  , 360. 

Gen/ano  , VI , 37J. 

Géographie  dePItalîe  , Préf.  Ixvj. 

Germano  ( S*.  ) , ville  du  royaume  de  Naples, 

Gefie  Napolitain  , VII , 188. 

Gianuone  , hiftorien  célébré  de  Naples  , VI  ^ 

Gibelins  , du  parti  de  PEmpereur , I , 347  ; 

VIII , 103  , 126  , voyei^  Guelfes. 

Giotto , peintre,  II , 423  *.  IX,  23. 

G/iZcej  de  Paris  & Venire,VII,  398:VnT,  J79. 
Goitres  ^ maladie  des  Montagnards  » 1 , 195 

IX, z8o. 

Goldoni , poëte  , VIII  ,537. 

Golfe  s de  Baies,  VII,  351  : de  Naples, 
VI,  533  : dePouzol,  VÎI  , 3J7  • de 
Venife  , VIIT , 30J  : de  la  Spezia , IX  , 
396. 

Gon\aguc  ( S.  Louis  de  ) , IX  , 194. 

Gougenot  ( M.  Pabbé  ) , Préf.  p.  xx  : 1 , 73  : 
II,  192  , &c. 

Crains  , diyerfes  efpeces  en  Italie , Préface  9 
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cij  , voyt\  Agriculture , Macaroni  5 Rîi , 
Sagina. 

Granité:^  efpece  de  pierre.  Préface , pag.  xc  : 
VI,  202,204. 

Gravure;  fon  origine^  III,  71  : IX  , 170. 

Gros  (Pierre  le  ) fciilpteur  , né  à Paris  en 
1666  ,mort  à Rome  en  3719*,  PItalie  eft 
pleine  de  fes  chefs-d’œuvre , 1 , 186. 

Grofley  , auteur  d’un  voyage  d’Italie  , voyei^ 
Préf.  pag.  xlj  il  eft  mort  le  4 novem- 
bre 1785. 

Gro tt a f errata  , VI , 348. 

Grottes  remarquables,  III,  332.  Grotte 
du  Chien,  VII,  318  : des  Serpens , 
VI  ,394:  des  Chauves  - fouris  , VII  , 
141  : de  Paiifilipe , VÎI  , 302  : de  la 
Sibylle,  VU  , 356  , 384  : de  Covoli , 
près  Viccnfe  , ÏX  , 88  : de  Carrare  , IX , 
409. 

Guaftalla  , ville  , II,  i6é. 

•Guhio , fameufes  tables  de  Giibio  , Préface^ 
pag.  bij. 

Guelfes  , du  parti  des  Papes  , î , 347  : VIII , 
103  , 126  ' IX,  66  , voyei  Gibelins. 

Guitard  ( M.  ) , 1 , 440 , & la  préface  , p. 
îxxxj. 

H. 

ABITANS  de  Chamberi  ,1,6  : de 
Turin,  98  , 220  : de  Verceil , 337  : de 
l’Italie , lîl , 254  t VI , 1 1 2.  : de  Milan  , 
I,  344  : delà  Lombardie  Autrichienne, 
I,  500:  IX,  187  de  Plaifance,  Il  , 66  : 
de  Parme  , II , 86  : des  Duchés  de  Parme 
& de  Plaifance  , 128  : de  Reggio  ^ 167  : 
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de  Modene,  172  : de  Bologne  , 224  : de 
Pife  , III  5 146  : de  Livourne , 207  *•  de 
Lucques  , 2.34  , 253  : de  Rome  366  ^ 
VI , iio  : de  Siené  , III  , 267  : de  Na- 
ples^ VI,  500  : de  Venife,  Vîlï  , 296  t 
de  Gênes  , IX , 305  , &c.  : le  nombre 
des  habicans  , eft  la  première  chofe  qiie 
j’ai  mife  à la  tête  de  chaque  defcription , 
voye[  furfàce  de  la  France  & de  i^I- 
talîe*. 

Hacquenée  préfentée  au  Pape  , IIÏ  , 530: 
VI , 70. 

Heraclée  , VII , 590.  ^ 

Jîerculanum  , ancienne  ville  découverte  près 
de  Naples  , VII  ,401. 

Hermaphrodites  , II , 48  i , IV,  48 2- 
Hermès  ^ forte  de  figures  , V,  203. 

Heures  Italiques  , Préf.  p.  Ixxij. 

Hippodrome , V,  3 94  : VÎII  ,3x3* 

Hijloire  naturelle  d’Italie,  Préf.  pag.  Ixxxj* 
Voye[  Cabinets  , Jardins  , Minéralogie. 
Hifloire  d’Italie  , Il  , 215. 

Hommage  du  Royaume  de  Naples , III , 
530. 

Hôpital  de  Gênes 3 IX  , 336  : de  Rome,  V, 

Î34-  ^ , 

Horloge  célébré  a Padoue  , IX  , 34. 
Hiéroglyphes  Egyptiens  , I,  168  , V,  45. 
Huiles  d’Italie  , Préf.  ciij. 

Huiles  de  Naples  , VU  , 260  , 590  : Gênes  , 
ÎX , 366  : Huile  de  Pépins  , IX,  241. 
Huns  , originaires  de  la  Tar tarie  , & qui  vin- 
rent de  la  Hongrie  dans  les  Gaules,  I,  10 1. 
Hyppodrome  , voyez  Hippodrome. 
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— .£•?/,  Préface  cyj. 

Iles  d’rtaîie , voye7  Borromées  , C^prée  , 
Corfe,  Elbe,  Ifchia,  Sardaigne,  Sicile. 

lits  flottantes,  VI , 459. 

Image  archiropæte  du  Sauveur,  IV,  aoo  : 
Images  célébrés  du  Sauveur  ou  de  la  Vier- 
ge , II,  3^4,  éi:)  : in  142  ;V,  509: 
VI,  577: IX, 4, -g.  ’ ^ ^ ^ 

jOTo/a  , ville  , VIII,  24a. 

Imprimerie  ; fon  invention  , V,  60  : grande 
Imprimerie , voye^  BalTano. 

Improvifateùrs,  ïî , m , IX, , 141. 

Incendie  de  Rome  , V,  406. 

Incntfiations  dn  Tévérone  , VI , zéo  , i6r% 
Incruftations  pierreufes  ou  fulfureufes  i 
VI , 46a. 

Jnduflria  , ancienne  ville  , I,  311  : Antiqui- 
tés trouvées  à Induftria  ,318. 

Ingidflara  , mefure  de  Yenife  , VIIT  , 574. 

Inondations  du  Pô  entre  Bologne  & Ferrare^ 
VIîî  , 271  : des  Marais  Pontins  : VI  > 42.5  ' 
de  Rome  , V , 3 , 40  ; de  Vérone  , IX  , 
Î16. 

Inquifition  à Rome  , V,  i jo , 5 2 1 , 604  : VL 
77  : VII  , 77  : à Venife  , VIII,  504  : à 
Gônes  , rX , 351. 

Infcripiions  de  Siize , I,  71  ;d’Induftrîa, 
314,  voyei  Herciilanum  , Arcs  , Fontai- 
lies  , Colonne  Trajane  , Caferte. 

Infeâes  lumineux  , I , 69  : Infeéles  parti-* 
culiers  à PItalie  , 64  : VII  ,311. 

Inflitut  de  Bologne,  II,,  %6u 
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îr^runtens  de  Mufique  des  Anciens,  VII, 

444*  r,n 

J/cA/^,île,VII,  388. 

1 flaque  ( table  ) , 1 , 166, 

Ifoîa  Sacra , Préf.  pag.  Ix  : Ifbla  dî  Sora  • 
ibid. 

Italie  , Cartes,  Climat , Commerce,' 

Habitans  , Lacs  , Mefures  , Militaire  , 
Monnoies  ^ Montagnes , Surface  , ^^illes  , 
Voyage.  Maniéré  défaire  le  tour  de PI- 
, taîie  , Préface  Ivj  : Délices  de  Pltalie  / 
Préf.  cv. 

Itri^  VI,  468* 

J. 

J AC  Q ujER  (le  P.  ) , Minime  , mathé- 
maticien , V,  13 1.  • 

Janvier  ( S.  ) , Vîl  , 104  & 108. 

Jàhus  ^ V,  411,  VIII , 75.  M.  Dupuis  a 
prouvé  dans  le  journal  des  Savans , janv. 
1786  , que  Janus  eft  le  génie  du  temps  , 
placé  dans  lés  étoiles  de  la  Vierge , qui 
îe  levoient  à minuit  lè  premier  jour  de 
, Tan  , & près  du  Bouvier. 

Jardins  des  environs  de  Turin  , I,  ^7  : Jar- 
din Boboli  3 Florence  , II , 56d^^a  Bel- 
vedere,  IV,  37  : du  Vatican  , ,3^^  : de 
Monte  Cavallo  , 407  t de  Portici , VII , 
499  : de  la  Villa  Ludovifi  , IV  , 363  t 
^ de  M.  Farfetti,  près  de  Padoiie,  IX  , 63 
voyei  Villa, 

Jardins  de  botanique  à Florence  , III  y 180  : 
a Padoue  , IX  , 41  : à Pife , III , 180  ; 
à Pomci  , VII  y 400  ; à Rome  ^ V,  484^. 

Aa  V 
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Jaune  de  Naples  , VII , 269  , IX  , Jo4* 

Jean  ( S.  ) de  Maurienne , petite  ville,  I, 
21. 

Jérôme{S.),V  ,7$. 

Jéfuites  , I5  206  : V,  166  ^ IX,  139  ; leur 
fondation  , VIII , 25. 

Journaux  d’Italie,  II,  218  : III,  123  & 
196  : VIII,  ^6%^  voyei  Florence  , Ma- 
cerata  , Modene  , Pife  , Rome  , Venife  , 
Vicenfe. 

Juiverie  de  Livourne  , lîl , 222  : de  Rome  , 
V , 289  : de  Venife  , VIII  ,425. 

Jugerum , ancienne  mefure  , V,  491 , VI  , 
183. 

Jules  Romain  , peintre  célébré  , IX , 1 76- 1 8 r ; 

Jujline  ( Ste.  ) , Eglife  de  Padoue , IX,  ij. 

L. 

J ACS  , multitude  de  Lacs  en  Italie  , II , 

3 5 : Lac  d’Albano  ou  de  Caftelgandolfo  , 
VÎ,364,  371  : de  PAnguillara  , V,  473  : 
Lac  d’Averne  , VIT,  360  : Lac  de  Brac- 
cîano  , V , 473  : de  Bientina  , IX  , 13  5 : 
Lac  de  Fondi  , VI , 468  : Lac  de  Garda  , 
Benacus , IX  , 189  : Lacs  de  la  Campagne 
de  Rome  , Celano  , Cimino  , Nemi , VI  , ' 
376  : Volfiniefe  , VI 374  ^ Lac  Regile  , 
Lacus  Sabatinus  , V , 473  : Lac  de  Sainte 
Praxede  , VI,  348  : deSefto  ou  Bientina, 
IX  ,135-  Lac  de  Vico  , III , 3 59  : d’Ifeo, 
IX  , 244  : de  Trafymehe , VIII,  98* 

Jacs  fur  des  montagnes  y^^oyei  Colfiorito >, 

. & Mont  Cénis.  ] 

tagums  de  Venife,  VIH  , 293  , 307* 
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Laînate  , maifon  de  campagne  , 49^. 

Lanciji  ^ Médecin  célébré,  V,  537*  • 
Lanehourg  ^ village  ,1,32. 

Langue  Italienne  , I,  226. 

Lanuvium^  VI , 381. 

Lapis  ( belle  table  de  ) , 1 , 306. 

Lan[\a  ou  la  Riccia  , VI 5 378  ^ 399’ 
Lavagna  , IX  , 3 94. 

Laves  fjes  volcans  , Préf.  98  : Laves  du  mont 
Véfuve  , VII , J2I  -,  leur  analyfe  5 J 2. 5 : 
Laves  d’Albano  , VI, 370.  " . 

Lavinium  , VI , 3 8 2 , 3 84. 

Laurentum , VI  , 384. 

Lautrec  ^ II,  10  ; VII , 27  *.  VII , 138. 
Leccino  ^ chêne  verd  , commun  en  Italie 

VI,35îv 

Légian  Thébéenne , I,  116  , 437  * 

453-  . . ^ 

Léonard  del  Vinci  >1,3  86. 

Lerici , IX  , 3 97. 

Libecio  , vent  de  fud-oueft  , II , 39a. 

Ligue  de  Cambrai  contre  les  Vénitiens  y 
VIII,  301. 

Limon  ^ ville  , ÎX  ,451. 

Littérature  italienne , voye\  Académies  , UnL 
verfités , & les  principales  villes  , Rome  , 
Venije  ^ Naples  Florence  Milan  y Turin ^ 
Pifcy  Padoue  , &c. 

Livourne  y Hiftoire  de  cette  ville  , lîl , 207  ’ 
Port  ,213  : Commerce  , 228  ; travaux  du. 
Corail , 229. 

Livres  anciens  à Porticî , VU  , 450. 

Lodi , ville  ^ II , 53. 

Loix  fomptuaires  de  Venife  , VIII,  496. 
Lombards  y venus  de  Hongrie  , fl,  12  J 

A a yj 
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, *74  VI , joj. 

Lombards  y voyez  Monts  de  Piété. 

Loreo  , VTII,  293. 

Lorete  ville  d’Italie^  VIII , 146  : Imitatîofi 
de  la  Chapelle  de  Loretè  , IX  , 208. 

Lorgtia{M.  ) vIX,  135. 

Loteries  d^Italie  ^ & fpéciale'ment  de  Gênes  ^ 
IX  5 481  : de  Turin  ^I,  274. 

Louis  XII  fes  conquêtes  , VI  , 5 17. 

Lucioles  , infedes  lumineux  , 1 , 60. 

, Hiftoire  de  cette  ville  , III,  2,34  : 
Triumvirat,  235  : la  Cathédrale,  240  ; 
Volto  Santô  , 242  : Santa  Maria  Corte 
Landi , 243  : Madonna  dell’  Umilta  y 
244  : l’Arfenal  , 246  : Loge  du  Podeftà  , 
ibid.  Théâtre,  ïbid.  Gouvernement,  247  : 
Gonfalonier,  250  : Population  , 253  : Eten^^ 
due  du  territoire  , ïbid.  Agriculture,  256  : 
Mefures  ,259. 

Lumière  des  infedes  , 1 , 60  : Lumière  de 
la  mer  , VII  ,311. 

M. 

J\/^ ACCARONI ^ maniéré  de  les  faire, 
VII,  176,  IX,  367. 

Macerata  , VIII , 144. 

Madonne  ou  Image  de  la  Vierge , voyei 
Images. 

Mafféi , célébré  Magiftrat  de  Vérone  , IX, 
120 , 13  I. 

Maifons  d’Attîcus  , IV  , 289  ; de  Cicéron  , 
V , 383  : VI , 343  : de  fon  frere  , V,  301  : 
d’Ennius  , V,  316  : d^Horace  , VI , 294  , 
309  ; de  Lucullus  , VI,  328,  347  ; ie 
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Martial , IV,  289  : de  Nér/on,  V,  533  : VI, 
305  : deQuintilien  , VI  j 287,  294:  de  Pro- 

. perce,  IV,  234  : VI,  287  : de  Domr- 
tien  , VI , 362  ; de  Pline , IV  , 169  : VI  ^ 
385  : de  Romulus  , V,  317,  384  : de  Vir- 
gile,IV,  234. 

Mal  de  Naples,  ou  maladie  vénérienne , VII 5 
181. 

Malamoco  , dans  les  lagunes  de  Venifêy 
VIÎI,  295. 

Mantoue^  ville  célébré  en  Italie  , IX,  160: 
Eglifes  ,168  : Palais  & fes  peintures  , 
175  : Palais  du  Thé  , 177  : Gens  de  Let- 
tres , 183  : Duché  de  Mantoue , 187  *.  pa- 
trie de  Virgile  , 183. 

Manufaâures  de  fufils  a Naples  , VII , 545  : 
de  Soie  à Vicenfe  , ÎX  , 78. 

Manufcrits  des  Romains  trouvés  à Herciiîa- 
num^VII,45o. 

Marais  Pontins  , leur  hiftoire  , VI  , 433  * 
leur  étendue,  429  : projet  pour  leur  defle- 
chement  ^ 445  , &c. 

Marais  entre  Bologne  & Ferrare,VIII  ,2,71. 

Marbres  Sc  pierres  remarquables  , VI , 202  : 
verd  antique  , III  , 154  , VI , 200  : VIII , 
404:  IX,  213  : Chipolin,  VI , 201  : Porta 
Santa  , V , 373  * VI  , 201  : Porter  & Brè- 
che Violette,  IX  , 407  : Bigio  , Pidoc- 
chiofo  , Pavonazzetto  , Saligno  , Peco- 
rella  , & Granité  , VI , 201  & 202  : Tra- 
vertin , Vî  ^ 208  *.  Peperino , ihid.  Mar- 
bres de  Caferte,  VII,  574  ; de  Ravenne  , 
VIII , 21 3 * de  Serravezze  , IX  , 410  : de 
Gênes  ^ ibid.  367  : de  Bergame , 281: 

c Carrare  , II , 221  : Defeription  des  mar- 
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brîeres  de  Carrare  , IX  , 400  , voyeT  Por- 
phyre  & Bafalte  , IV  , 620. 

Marées,  flux  & reflux  de  la  mer,  VIII , ?o8: 

en  Corfe,  IX , 473. 

Maremmes  de  Siene  ^ III  ,335. 

Marforio  , V,  40 , 208. 

Marignano  ^ village  , II , j r. 

Marin  ( S.  ) , République,  VIÎI , 198. 
Marine  de  Naples,  VI , 556  : de  Gênes , IX, 
371  : de  Venife  , VIII  , 397, 

Marinella  , VI  , 391. 

Marino  , ville  , VI , 3 52. 

Marino,  poète  ; fon  tombeau  , VII,  116. 
Martyre  de  S.  Pierre  ( lieu  du)  , V,  471. 
Majfa , ville  qui  appartient  au  duc  de  Mo- 
dene  , IX  , 400  : il  y a une  autre  MalTa 
près  de  Naples. 

Maffique  y Yï  , 

Majlic  ou  ciment  de  Naples  , VII  , 270. 
Mathématiciens  ou  Phyficiens  Italiens  dont 
. i^ai  parlé  , Mlle.  Agnefi  , I , 457  : le  P. 
Afclepi , VI , 230  : le  P.  Audifredi  , ïbid. 
Mad.  Laura  BaflTi,  II  , 352.  • le  P.  Becca- 
ria , 1 , 233  : le  P.  Beigrado  , II , 140  : le 
P.  Bofcovich  , I , 404  , VIII , 187  , préf. 
xlvij.  Borelli , III,  90  : le  P.  Fontana  , 
IX  , 160  : Galilée , III  , 81  ; M.  d’Igny  , 
ÏII , 130 , 341  : le  P.  Frifi  , 1 , 437  : M. 
de  la  Grange  , 1 , 23  i : le  P.  la  Grange  , 

I , 46^2  : le  P.  Jacquier,  IV , 565  : VI, 
23  5 : M.  Perelli , III , 179  : le  comte  Ra- 
dicati  , I , 238  : le  P.  Ricati  , II,  3 54  ; 
Riccioli  , II  , 347  • M*  Sabatelli , VII, 
229  : le  P.  le  Seiir,  IV  , 565  , VI , 239  • 
le  P.  la  Torre  , VII  ,225  : le  P.  Ximenès  , 

II , 422 , 605  : III , 128  , 337. 
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'Mathilde  ( la  grande  ComtefTe  ) , II , 3,29  > 
997  : III  , 237,450: IX,  162. 

Maurice  ( S.  ) , port,  IX , 414. 

Maufolées  d’Alexandre  VII  , T.  III , 472  î 
de  Jules  fécond  , IV ^ 152  : de  Paul  III , 
T.  III 7 465  , d’Urbain  VIIÏ  ^ 466  : Mau- 
folée  d’Augufte,  IV , 550  , vojej  Tom- 
beaux. 

Maxence  \ fa  défaite  , III , 262. 

Ma^aniello  \ fa  conjuration  , VI , 519^. 

Ma[occhi  , favant  Napolitain  , VII  , 224. 

Mécaniciens  célébrés  t Ferracino  , IX  , 56  ^ 
94,  Zabaglia  , V,  525  , VI , 242. 

Médailles  , colleélions  de  Turin  , 1,162*.  de 
la  bibliothèque  Ambrofienne  à Milan , 
3 88  : du  College  de  Brera  , 404  ; de  M. 
rabbé  Trivulfi  , 435  : de  Modene  ^ ,IÏ  > 
191  : de  Florence , 527  : de  Naples  , VI , 

607* 

Médecins  céîe'  res  , Cefalpin  , VIII , 133  * 
Redi  , ihid.  Malpighi  , II , 347  • Lanciü  : 
V , J 9 6 ; Morgagni , II , 3 48  , VIII , ; 

Toyés  Padoue. 

Mer  Adriatique,  Préf.  p.  Ixiv^  VIII , 305* 

Mer  lumineufe  , VIT  ,311. 

Méridiennes  de  Bologne  , II , 249  de  Flo- 
rence , 422 , 592  : de  Rome  , IV,  66  ; IV^ 
3 1 1 : de  Padotie  , IX  , 30. 

Merveilles  du  Dauphiné  , I , z. 

Mefures  de  P’rance  , I,  254  : de  Florence  , 
. III,  3 Z : de  Bologne , II , 3 58  : de  Gênes , 

, IX,  379:  de  Milan  , 1 , 484:  de  Luc- 

, ques  , III  , 259  : *de  Padoue  , IX  , 58  : 
de  Pife  , III , 196  : de  Naples  , VU  , 253  : 

. de  Parme,  II,  147  : de  Rirnini,  VIIÏ  j 
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iç6  t dQ  Rome  , VI  y 180  : de  Turin  , î 
2,56  : de  Venife  , VIII  , 569  • Mefure  du 
pouce  d^eau  à Milan , ï , 43 1 ; à Boio- 
* gne  , lî^  360  ' à Rome  , VI , 189  : à Vé- 
rone , IX,  148-  Voyei  le  traité  intitulé 
Métrologie  , par  M.  Pauâon , Paris  , 
1780  , in-4^  : VIII,  264  t autre  traité  , 
IX,  233  ; Mefures  des  Eglifes  , III , 423  : 
des  Montagnes  , I , 48  : Mefures  des  An-, 
ciens  , IV  , 543  : V,  204  : VI  , 182  : VII , 
448.  Piéde  Paris,  préf.  Ixxi  * VI  , 18 1, 

MeJIre , près  de  Venife  , Préf.  p.  Ixvj. 

Métaponte  , VII , 5 90. 

Metajîajio  J poète,  VI,  228,  319  : VII, 

207. 

Métaurus  , fleuve  célébré  , VIII  ,171. 

Michel  (S.  ) , ancien  bourg  de  Savoie  , I , 

Milan  , grande  & belle  ville  d’Italie , I , 
344  : Académies  , 462  : Agriculture,  I , 
500  : S.  Ambroife  , Abbaye  ^ 389  : Anti- 
quités , 355,  438  : Arts  utiles^  480  : 
Banque , 473  : Beauté  de  fa  fituation  , 
344  : Bibliothèque  Ambrofienne  , 376  : 
autres  Bibliothèques , 403  ,423  : Canaux, 
401 , 416 , 43  441  : Garadere  des  habi- 

tans,  465  : Cathédrale,  358  : S.  Charles 
Borromée  , 364 , 370  : Charniers  de  l’Hô- 
pital , 42  r : Citadelle , 399  ’ Climat  ,511* 
Collège  de  Brera  , I , 402  : Commerce  ^ 
474  : deftruâion  de  Milan  en  1 1Ô2  , 346  : 
Eglifes  principales^  de  Milan  , 389,  393  , 
395  , 400  , 428,  431  , 435  î Environs 
de  Milan  , 494  : Etendue  de  la  ville , 3 y4  : 

, GouYernement^  445  : Hiftoire  : 344  : 
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Hôpital  J 414  : Impôts  , 47^  , 500  : Laza- 
ret 5 415  * Manufaâüres  , 481  : Médail-* 
les  , 40^  , 388  , 435  : Mefures,  484  t 
Mœurs  & ufages  , 465  : Monnoîes , 488“ 
Obfervatoire  , 404  : Palais  Ducal  ^ 426  : 
Palais  les  plus  remarquables  y 398  5 4T1,, 
426 , 480  î Peintures  remarquables  , 400  y 
416,  430 , 438:  Pefte  de  1524  , 351  t 
Poids  5 484  : Police  5 449  : Population  ^ 
344  5 500  : Portes  J 427:  Prirons^4T9: 
Prix  des  denrées  , 492  : Rit  Ambrofien  y 
372  : Rues  principales  , 353  : Savans  y 
45?  : Séminaire,  412  : Sénat,  44^  : Sta-^ 
tües  remarquables  , 30*7  , 381  : Théâtre, 
427  : Tréfor  , 368  : Vifconti , ducs  de  Mi- 
lan , 349  : Univerfité  , 402. 

Militaire  ( force  & état  ) , de  Florence , III, 
24  : Gênes  , IX  , 3 57  : Modene  II  j 302  : 
Naples  , VII  , 150  î Rome,  VI)  1 8 : Tu- 
rin , 1 , 281  : Venife  VIIÎ , 472. 

Milles  ûTtalie,  II,  359,  VI,  i8i  , voyei 
la  préface  , p.  Ixx. 

Millerole  , mefiire  Fran.çoife , du  poid  de 
1 14  livres  , VII  ,264. 

Mincio  , riviere , IX  , 1 89. 

Mines  de  fer  , III , 3 42 , IX  , 410. 

Mine  d’alun  , VI , 394*  Mine  d’argent , I , 

31-  . 

Minéralogie  de  PItalie  , voye\  préface  , page 
îxxxj  ‘ des  environs  de  Rome,  VI  ,394- 
de  Terracine  , 419  : de  Vérone,  IX  ; 
ijo  : de  Vicenfe,  90  : de  Gênes  , 291  > 
395)411^431- 

Miniatures  de  CIovîo,  VI,  605. 

Mira  y village  agréable , VIII , 587, 
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Miracles  les  plus  célébrés , voyt[  Turin  ^ 
Florence,  Rome, Naples,  I,  213. 

Mirandole  ( Pic  de  la  ) , II , 609. 

Misène  , refte  d’ancienne  ville  , Vil,  375. 

Modane  , village  de  Savoie  où  il  y a des  mi- 
nes , l , a I. 

Modene\  fl  fituation  , II  , 172  : Siège  de 
cette  ville  , 173  : fon  Hiftoîre  , ibid.  îlluf- 
tre  maifon  d’Eft  , 175  : Palais  Ducal  , 
183  : Tableau  dê  la  nuit  du  Noël,  188  : 
Médailles  , 19 1 : Bibliothèques,  193  : 
Eglifes  , 19J  ; Tour  de  Modene  , 197  : 
Secchia  rapita  , Seau  enlevé,  ibid.  Col- 
leélion  de  tableaux  ,201  ' Canal  de  na- 
vigation, 207  *.  Troupes  de  Modene  , 203  : 
AKondance  d’eau  , 205  : Quantité  de 
pluie  : 210  : Hommes  îllu lires  ,211. 

Mofetes  ou  vapeurs  dangereufes  de  Laterina, 
VIÎI , 1 36  : de  Pompeii , VII  ,550. 

Mola  di  Gaeta  , VI , 402 , 4<Î9  & 471. 

, IX  ,430. 

Monnoies  de  Florence  , lîl , 33  : de  Gênes, 
IX  , 381  : de  Milan  , I , 48S  : de  Na- 
ples , Vll , 254:  de  Parme,  II,  150  : de 
Rome,  VI,  191  : de  Turin,  I,  248:  de 
Venife  , VIH  , 572  & fuiv.  N.  B.  Par 
une  déclaration  du  30  oclobre  1785  , le 
prix  de  l’or  fin  en  France,  a été  porté  à 
828  livres  12  fous  -,  celui  de  l’argent  eft 
53  livres  9 fous  2 deniers;,  mais  je  n’ai 
pu  faire  ufage  de  ce  nouveau  tarif. 

Mont  Cafîin  , célébré  abbaye  , VIII , 9. 
Montagnes  , beauté  des  montagnes  ,1,2! 
Nature  des  montagnes  d’Italie  , préface  , 
pag.  Ixxxix  : Chûte  des  montagnes  fur 
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des  villes,  1,15:  Hauteur  des  monta-’ 
gnes  , 48  , préfaçe,  pag.  cj.  Montagnes 
du  Piémont,  î,  : Attradion  des 

montagnes  , ibzd.  Montagne  de  Corfe  qui 
^ 1549  toifes  , IX  , 475  : Montagnes  cou- 
pées , à Gaiete,  VI  , 478  : à Tivoli , 307  ‘ 
à Velleia  ^ II , 155  ‘ en  Catalogne  , V , 
75  : Montagnes  élevées,  VIIÎ,  137? 
voyeiç  Cairo,  Camaldoli,  Etna  , MontCe- 
nis , Corfe.  Montagne  de  S.  Marin  , VÎÏI  , 
2.00  : Mont  Veîino,  13  13  toifes  , préface 
p.  cj. 

Mont-Cenis  y palTage  de  cette  montagne 
1 , 26. 

Monts  Euganéens  , IX  , 89. 

Monte  Algido  , VI  , ^^33. 

Monte  S,  Angelo  , Vîî  , 589.-' 

Monte-Cavo  ^^6^, 

Monte-Giove  y Vî  , 376. 

Monte  Nuovo  , près  de  Naples,  VIÎ  , 34^5 
9J3- 

Mont  S.  Orefte,  VIII , 36  & 38.  Col  de 
Tende,  IX,  . 

Mont-Palatin  , à Rome  , IV  , 80  , V 7 382- 
Monte-Poriio  , VI  , 345. 

Monte-S anto  , préf.  Ixiij. 

Monts  Tiphatins  , Vî  , 497  7 537* 

Monts  de  Piété  j leur  inftitution  8c  leur  uu- 
îité  , à Turin  , 1 , 1 92  : à Milan  , 474  *.  à 
Rome,  V,  i lo  : à Naples  , VIÎ  , 50  : à 
Bergame  , IX,  264 , à Paris  on  paie  dix 
pour  cent  d’intérêt. 

Montalban  , fortereffe  , IX  , 441. 

MontcalieVj  1 , 289. 

Montecchio , ville  de  la  marche  d’Ancône , a 
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ÿ lieues  au  S.  O.  de  cette  ville  , & à 
3 lieues  au  nord  de  Tolentino  , VIII  , 
144,  préf.  p.  cvj. 

Montepuîciano  , ville  , III  , 348. 
Montefiafcone y III  ,355. 

Monterofi , lïl , 347. 

Monte  j couvent  à 9 lieues  de  Na- 

ples J VÎI , 140 , 589. 

Montmelian  , I , 13. 

Monia  5 village  du  Milanez  , I , 498.  ' 
Moiuique  ; fa  fabrication , V , 544  : fon  re^ 
nouvellement , 549  : les  plus  belles  de  Ro- 
me ^ IIÎ  ^ 46*0  ; V J 544:  de  Pâlêftrine  , 
VI,  318  .de  Florence,  II,  J31  : de 
Venife  , VIII,  3 19  ; du  Triclinium  , IV  , 

^IO.  ^ 

Mitratori , célébré  antiquaire  & hiftorien 
dTtalie  , à Modene  , II , 213» 

Mûriers  y leur  culture  , préf.  ciij  ; VII , 
' 2.97. 

Muro-Torto , IV,  586. 

Mufée  y ou  Mufeum  de  Florence,  Il , 565  ; 
du  Vatican  , IV,  3 , 33  : du  Capitole^ 
V , 206  : de  Kircher  , V,  151  , voye[  Ga- 
leries , Cabinets. 

Mujîciens  célébrés  dTtalie,!,  Uf^VIIy 
200  ^ IX  , 12 , 53. 

Mutins  Scœvola  , V,  491. 


N. 


AïNS  remarquables  , VI , 567. 
NaPZES^  la  plus  grande  ville  dTtalie  , VI, 
500  : Académies  y VII  ,227  : Anonziade, 
249  : Aqueducs,  VI  , 338  : VU, 
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.XIZ  , 141  : Agriculture  , 289  , 2,97  : Ai^ 
guilles  ou  obéliCques  , VII  ^ 39  t 62 , 93  ; 
Antiquités  , 23  ^ 78 , 80  , 84  ; SS.  Apô  • 
très  , 113  * Aqueducs  , 122  , 142  ; Arc$ 
de  triomphe , VI  , 553  * Arfenal , VI , 
550  : Arts  de  goût , VII  , 243  : Arts  utî^ 
les  , 269  : Banques  , VII  ^ 33,  53  : Beauté 
de  la  fituation,  VI  >533  : Bibliothèques  , 
VI,  593  : VIT,  18,  ï9?3o>3Îv49>%» 
92  , 123  : Cabinets  V Caraélere  de 
fes  habitans  . 177  : Capo  di  monte,  VI; 

. 591  les  Carmes  , VII , 130  : Caiîrats  , 
,Vn^  193  * Catacombes  , VJ  , 579  : VII, 
1 , 5 , 141  : Cathédrale  , 96“  : Chartreux  , 
Vi,  580  : Châteaux,  552,  571,579  ^ 
CJimat , VII , 180  : Chiaia  , beau  quai  , 
.VI  , 572  : Ste Claire  , VII,  43  : Clergé, 
VI , 546  : VII , 159  • Collège  , 5(53  , 568  : 
Commerce,  VII  , 257  : Conradîn  décar 
pité  , 129  : Confervatdires , 135  , 193  , 

1 95  : Confommations  , 274  : Danfe  , 208  : 
Dévotions  extérieures  , 189  : vojej  Fê- 
tes : S.  Dominique  , VII,  58  : Cellule 
de  S.  Thomas  d’Aquin,  6i  : Ecole  mi- 
litaire, VI , 5^4-  Environs  de  Naples, 
VII  , 302  : Eglifes  principales , VI , 5^1 , 
575  5 57<^  > 581  ••  VII , 28  , 37 , 38 , 58  , 
79  , 80,  88  , 1 13  , 130  : Etats  du  Royau- 
me , 157  : Etendue  de  Naples  , VI , 543  : 
Fauxbourgs  , 542  : VII,  136  : Fêtes  , 

VI,  570»  57^  = VII,  3^ , 61 , 92,  95  , 
189  , 190  : Fontaines  , VI  , 556  , 560  : 

VII , 27 , 53  : Gefte  Napolitain  , 88  : 
le  Gesù  , 40  : Gouvernement,  35  , 143  : 
Grottes,  voyq  Catacombes,  Hiftoire 
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Naples  ^ VI , 500  : Hôpitaux  , VII  y 87  , 
93,  126  , 135  y 139  : Impôts  , 300  : S. 
Janvier,  VI,  589  : VII,  3 , 108  : S. 
Jean  de  Carbonara  , 119  : Lautrec  , 138  : 
Xoix’,  167  : Maÿafins  de  blé  , VII  , 20  : 
Marché,  128  : Marine  , VI , J5Ô  , 5Ô5  : Mé- 
dailles,6o7  : VII,  227  *.  Mefures,  VII,  250: 
Militaire  , VI , 564  : VII  ,150:  Minif- 
, très,  149  : Miracle  de  S.  Janvier  , 108  : 
Modes,  185  : Mœurs  & ufages,  177  : 
Mont  de  piété,  50  : Monte  Oliveto,  28  : 
Mufiqae , 200  : Obélifqiies  , 40  • Opéra  , 
192  ; Palais  les  plus  remarquables  , VI, 

547vÎ^7v^9i  ; VII,  19,  3o>  3Î»47> 

5 J , 03  : Palais  du  Roi  , VI , 547  , J91  ; 
VII , 139  ; de  Juftice,  VII , 23  , 168  : 
Tombeau  de  Parthenope  , VII,  55  : S. 
Paul , 80  : S.  Philippe  de  Néri  , 88  : Phî- 
liciens  de  î^fapîes  , 68  : Pizzo  Falcone, 
VI , 566  : Places  , 559  , VII  ,32  .*  Plai- 
deurs , 168,  Platamone  , VI , 572  : Poids 

6 mefures  , VII,  250  & /hfv.  Murailles  , 

VI , 539  : Police  , 174  : Populace  , 179  : 
Population  , VI , 545  : Port,  yjj  : Por- 
tes , 540  : VII,  134  : Prince  de  Sanfe- 
vero  , VII  , 64  : Proceflions  , voyei  Fê- 
tes. Quais,  Vl  , • Religieux , VI , 

546  : VII , I 59  • Revenu  de  PÈtat  , VII  , 
171  : Roi  de  Naples,  143  < Rue  de  To- 
lède, 3 I : la  Sanità  , 2 ; Savans  68,  214; 
Sebeto,  VI  , 537  : Seggi  ou  AfTemblées 
de  la  Noblefle , VII  , 25 , 61  , 80  , 152: 
Situation  de  Naples,  VI,  533  : Speéla- 
cles  , Vîl  ,192*  Statues  , 66  : Tableaux  , 

VI,  549»  î<5i>584-  VII,  47,  JJ,  83, 
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114  ‘.Théâtres,  197^  ai x : Tourion  des 
Carmes,  133  : Tréfor , 107  : S.  Trinita, 
38  : Univeruté  , 16  , voyc\  Colleges.  Vi- 
cairîe  7 123  , t66. 

Narni , ville  j VIII  ,39..  ' 

Neiges  , chute  des  neiges  fur  une  cabane  y 
1,18:  Miracle  des  neiges  , veje;[  Sainte 
Marie-Mai  eure,^ 

Nemi , VI,  3 76  : Fleuve,  383. 

Nettuno  , VI  , 386 , 464. 

Nice , ville  , IX  , 43  i : Chemin  dç  Nîce  a 
Turin  , 1 , 523  : IX  , 446. 

NinfUy  préf.  p.  Ixj. 

Nijîta  , île  , VII , 3 I ÿ. 

Nocera  , préf.  p.  Ixij.  VII,  592. 

Nota  y ville  du  Royaume  de  Naples  , VU  ^ 
559* 

N omentanum  , VIII  ,41. 

Nonius  Balbus  , belles  ftatues  ^ VII  j 391. 

, préf.  p.  Ixj, 

Normands  , fondateurs  du  Royaume  de  Na^ 
pies,  VI,  507. 

Norris , V,  24. 

Notre  ( Jardins  de  le  ) , 1 , 308. 

Nov^z/e/è,  village,  ï , 4J. 

Noventa  , village  agréable  , VIII , 

Novi‘,  IX , 290. 

Nymphées  d^Albano  , VI , 3 6 J. 

O, 

jy'Ss*  Egyptiens  ; leur  ancien- 
neté , IV  , 204  : Obélifque  de  la  place  de 
S.  Pierre  à Rome  , ÏII , 401  : de  la  place 
de  S.  Jean  de  Latran  , IV,  204,  365  : 
de  Sainte  Marie-Majeure,  24J  : du  Champ 
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de  Mars  ,541  , 396  : de  la  porte  du  Peu- 
ple , 5S4  ; de  la  place  de  la  Minerve  ^ 
V,  i6x  : du  grand  Cirque  ^ 407  : de  la 
place  Navonne,  V,  45  : de  Monte  Ca- 
vallo  y IV  y 39^  5 607  : Obélifques  ou 
Aiguilles  de  Naples  , Naples. 
Ohfcénités  des  figures  antiques , VII  >433* 
Objervatoires  de  Bologne  , II  y 264  : de 
Brefcia  , IX , xii  : dé  Florence,  II,  605  : 
de  Matitoue,  IX,  174  : de  Milan,  I, 
404  î de  Naples  , VII  , 49  t de  Padoue  , 
IX , 4x  : de  Gênes  >391  ’ de  Parme  , II , 
119  : de  Pife  , III,  179  : de  Turin  , I , 
233  : de  Venife  , VIII , 420. 

Opéra  d’Italie  en  général , VII , 200. 

Optique  y fameux  objeâif  de  Campani , II , 
269  , voyej  Obfervatoires. 

Or  des  rivières  , II  , 54,  33  , IX  , 245  , 
281. 

Oranges  d’Italie  , préface  c , cvj  , IX  , 
431. 

Ordres  Religieux  ; auteurs  qui  en  parlent  , 
IV,  3J2  : Barnabites  , I,  422:  V,  61  : 
Bénédidins  , VIII , 9 : Bernardins  , IV , 
316  : Camaldules  , I , 287  : IV  , 432-  ^ 

VII,  315  :VIII,  13^  : Freres  de  la  Charité, 
ou  Fateben  Fratelli y V,  303  : Capucins  , 

IV,  354  : VIII,  389  : Sainte  Claire  , 

VIII , 69  : Clercs  réguliers  mineurs, IV, 
3^1  , J 46  : Congrégations  de  S.  Jérôme  , 

V,  322 , 43  I , voyei  Hiéronimites.  C®n- 
. grégation  de  Lucques  , VI  , 568  : Corde- 
liers , Vlîl,  73  ; Crucifères  , ÏV,  536  : 
Francifcains  , Vlll  , 62  : Feuillans  , iV, 
248 , 3 J4  • Hiéronimites  , V , 43 1 , Vil  , 
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89  : VIII ^ 441  t Humiliés  , V , 489  : Je- 
fuates,  VIII , 440  : Jéfuices  , VIII , 25  : 
Richefîes  de  leurs  Eglifes  , I,  207  :V> 
17 1 : Maronites,  IV,  353  : la  Merci, 

V , 264  : Miniftres  des  infirmes  , IV,  536  : 
Miflionnaires  de  S.  Lazare,  537  : Hofpi* 
taliers  du  S.  Efprit , V , J34  : Olive  tains  y 

VI , 30  : Picpus  , IV,  612  : VIII , 69  : 
Prémontrés  , IV  , 2,95  : Récolets  ou  Rif- 
formati,  V,  464  : VÎII  , S'j  : Servîtes, 
II  , 304 , 61 3 : Scolopies  , V,  58  : Somaf- 
ques  , IV , 619,  VIII , 429  : Ordre  de  S. 
Silveftre  , V,  176:  Théatins,  V,  135: 
VII  , 81  : Vallombreure , III , 162  : IV, 
43  3 : Vifitation , V , 43  5 , voyez  Zocco- 
lanîL 

'Ordres  de  Chevalerie  : Rannonciade,  I 117  5 
S.  Maurice  , ibid,  S.  Etienne, III , 173$ 
S.  Janvier, VII , 148. 

Orologioy  IX,  4,  34. 

Orviette  , ville , III , 3 J J , préf.  lîx* 

Os  fo Ailes  , préf.  xcîv  :VIII,  139. 

Ofimo  , ville  , VIH  , 157. 
0^/ce(S.),IX,445. 

Ojîenfoir  magnifique,  IV  , 448. 

Ofiie  , ville  , VI,  387. 

Otricoli  y III , 369  : VIII , 37. 

Ours  de  S*  Jean  de  Maurienne  , 1 , 12. 

P. 

JP  ADO  V E ^ ville  célébré  , VIII , 
fes  Eglifes  , IX  ; i , 5 , 15  : fes  Palais  > 
30,  36  : fes  études  , 37  : Tombeau  d’Ante- 
nor , 25  : de  Tite-Liye  ,31, 

Tome  IX.  B b 
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Pceflum  , ville  ancienne , retrouvée  dans  le 
Royaume  de  Naples  , VII , J93. 

Paillettes  d’or,  II , 33  ‘ IX,  24 j , 281. 

Pain  ; fon  prix  , voye[  Viande. 

Palais  principaux  d’Italie  ; Palais  vieux  â 
Florence , II  , 43  i : Pal.  Pitti  , 537  • Pal. 
du  Vatican  à Rome,  III,  533  : Pal.  Bor^- 
ghefe  , IV , 609  *.  P.  Barberini , IV,  375  : 
Corfini , V,  453  ; Farnefe,  79  ; GiuRi- 
îiiani,  iié  : Monte  Cavallo  , IV,  397  ^ 
Rofpigliofi  , 275  : Altieri,  V , 173  : Palais 
des  Céfars  ,391  : Palais  du  Roi  à Naples  , 
celui  de  Caferte  ; Palais  Ducal  à Venife, 
Palais  Durazzo  à Gênes,  &c.  voye\  ce§ 
mots. 

Paleftrine^  ville,  VI,  311  ; Mozaïque  de 
Paleftrine  , 3 18. 

Pallium , VI  ^ 60. 

Panthéon  , IV  , J 17. 

Pape  y III , 369,  V,  559:  Chronologie  des 
derniers  Papes,  III,  383  : Cortege  du 
Pape  , V,  565  ; fon  Eleâion  , VI  , ai  : 
fon  Exaltation , VI  , 53  : Pape  régnant , 
106  : fes  revenus  , 85  : des  Papes  qui  ont 
fuccédé  à Innocent  X , & de  leur  caracr 
tere,  98  : Donations  faites  au  Pape,  IV, 
64. 

Papejfe  Jeanne,  1 , 378. 

papier  des  anciens , VII , 450  : Papier  de 
Gênes  , JX  , 367  : ReirécilTement  du  pa- 
pier , préf.  Ixxj. 

Paratonerres  , IX  , 204,  388.  • ^ 

parme  ; fon  hiftoire , II , 8é  : Siege  de  cette 
ville  en  1248  , 08  : Peintres  célébrés 
^ui  s’y  foni  exercés , 93  : Egiife  de  tous 
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îes  Saints  J 96  : Tableau  du  Carrache  , 
5/7  : l’Annonciade  , 98  : le  palais  de  ITn- 
lant  y ibid.  Tableau  fameux  du  Correge  , 
100  : la  Cathédrale  & fa  coupole  , 113: 
autres  Eglifes  , 1145  1 16  , &c.  Obfer- 
vatoire  & Cabinet  de  Phyfiqite,  119  : 
Citadelle  , 121  : Palazzo  Giardino  y 123  : 
Gouvernement  de  Parme  y 1 28  : Caradere 
du  peuple,  134  : Académie  , 136  : Poids 
& Mefures  , 147,  149,  Monnoies  ^ 150  : 
Commerce  , ibid. 

Pas  commun  & pas  géoihémque,  Il , 3 59  , 
Vî,  18  r : on  le  fuppofe  cinq  pieds  de 
chaque  pays  , IX  , 82. 

Pafquin  à Rome  , V,  40  y 208. 

Pajiehy  fa  fixation  , IX  , 50 J. 

Patriay  ¥11,387. 

Pavé  de  PÉglife  de  Siene , III,  278,  voyef 
S.  Pierre  & le  Mont  Cafiin.  Pavés  d© 
ftuc  , IV,  462  : Pavés  des  villes,  VI, 
^ i54‘ 

FaviCy  ville  du  Milan ez , II,  10:  Char- 
treufe  , 2 : Univerfité  , 28  : Gens  de  Let- 
tres, 14,29. 

O.  Paul  de  Londres,  III  , 363. 

Paul  Véronefe , VIII , 241 , 441 , 564. 

Paufilipe  y VII , 301. 

Peintres  les  plus  fameux  de  l’Italie  : PAlba- 
ne.  Il  , 283  : Arpîno  , VIÎ , 243  , le  Ba- 
roche  , VIII , 218  : le  Baflan  , IX  , 93  : 
le  Bourguignon,  IV,  196  : Jean  Breu- 
ghel  , I , 384  ; le  Calabrois , VII  , 246  : 
les  Carraches,  II , 97  , 280:  IV  , 533  ; 
Corrado  , V , 19  : le  Correge  , II , 93  ; 
C^rtone,  VIII,  118  ; le  Dominiquîn  , 


le  rerugin  , vii*  , ^ , . 

i47  ; Raphaël,  IV  , 53°  • V , 43^  • Sah 
to~  Rofa^,  VII  , 146  ••  Rofalba , VU 
<66  : André  Sacchi,  IV  » 433 
del  Sarto,  II,  6i$  : III,  74  = Servi 
doni , III , 7J  ; Schidone  , VI , Î97  ••  ^ 
limene,  VII , 147  • Tibaldi , II  , i' 
Tintoret , VIII  , ■ Tiepolo , IX  , 

Titien,  VIII,  J63,  IX,  15  . P- Vi 
nefe , VIII , 441 , 5^4  : IX , i44  ? Voi 
VIII,  ijî  ••  Peintres  Vénitiens  , VJ 
j6a,  Tableaux  célebreSi  Vies 

Peintres , III , 74  1 P^f-  . 

J^einture  ; Ecole  de  Venife  , VIII>  5^^ 
Bologne  ou  de  Lombardie , II  > 2.79  • ^ 
ture  en  huile  y III  y 73  • ^ 

137  : Maniéré  de  la  lever  & de  la  tr; 
porter  fur  un  autre  fond  ^ V y 175  * ^ 
tures  antiques  , IV  • 260  ; ^ 

brandine , I V , a^9  : Peintures  d Herc 
num,  VK^  457  f Tableaux.^ 
Peperino  y efpece  de  pierre  qui  contient 
indices  de  volcans  y VI  y 108^  37^’ 
Ttrinddo , IX  , 419. 
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PéroUfe  on  Peru^la  , ville  , VIIÏ  y 7 J* 

Pefaro  y 177. 

Pefchieruy  Citaoelle  Vénitienne  , IX,  188. 

Pejîe  dé  1524  à Milan  ,1,351:  autres  j 
IX  , 203. 

PeJIiy  voyez  Pafium, 

Pétrarque  , III  , 105  , IX  , 65» 

Pkofpaore  de  Bologne  , II  , 366. 

Philippe  y monnoie  de  Milan , 1 , 489* 

Pianoro , village  , II  , 378. 

P té  de  France  , î , 254,  voyti  MeCureSé 

Piémont , la  defcription  , 1 , 06. 

III , ^47. 

Pierre  ( S.  ) , fa  fépulture  , III  ,518. 

Pierre  ( S.  Pierre  de  Rome  ) , la  plus  grande 
& la  pins  belle  Eglîfe  du  monde , lîl , 
385  : Hiftoire  de  cette  Eglife  , 386 
Coupole,  397, 497  : Baldaquin,  437  t 
ConfelFion  de  S.  Pierre,  433  : Chaire  Sm 
Pierre,  462  ; Grottes  fouterraines  , 505  : 
Prééminence  de  cette  Eglife  ,517  : Re- 
liques , 520  6^  : Princes  qui  l’ont  vi- 

fitée , 525. 

Pierres  de  Rome  , Peperino  , VI  , 372,  yoye[ 
Marbres.  Pierres  fiexibles  , IV  , 617  ; 
Pierres  à aîguifer  , IX  , 269 , 281. 

Piété  Filiale , V,  422. 

Pietolo  ou  Andes  , patrie  de  Virgile  , IX  y 
183. 

Pietramala  y II  , 379. 

Pietra-Santa , IX , 410. 

Piramide  de  Ceftius  , V,  329  , Pyra» 

mides  Obélifques. 

Pifatello  y rivîere,  VIII , 206  , 217. 

Pifep  ville  de  Tofcane  , III,  143  -.Révolu'^ 
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tion  de  1284  , 150  : fin  de  cette  Repu* 
blique,  152  : Cathédral®?,  153  : Tour 
inclinée  , 165  : Concile  de  Pife  , 170  : 
Ordre  de  S.  Etienne  , 173  : S,  Matteo  , 
177  : Obfervatoire  5 179  : Jardin  des  Plan- 
tes, ^80  : Combat  gymnaftique  de  Pife  ^ 
183  : Hommes  illu lires , 186  : Univerfité, 
187  ; Sâvans  & gens  de  Lettres,  189; 
Bains  de  Pife  , 199. 

Pifloia  , ville  de  Tofcane  , ITÎ  , 

Places  remarquables  dans  les  villes  d^Italîe  : 
de  S.  Pierre  de  Rome  , III , 400  : de 
Monte-Cavallo  , IV , 3 9 î : Place  Colon- 
ne , 502  : Place  de  Monte-Citorio  ^ 513  - 
Place  d’Efpagne,  559  : de  Pafquin , V, 
39  du  Capitole,  188  : du  Forum,  ou 
Campo-Vaccino,  249:  Place  Navone,  41.' 
Place  S.  Marc  , voye^  Venife. 

Plaine  délicieufe  de  Lombardie , préf.  xcij , 

I)  59  5 334  -IX  , 286, 

Plaifance  J ville  de  30  mille  âmes  , fuivant 
les  dernieres  notes  que  j’ai  reçues  , II  , 
66  : Statues  des  P’arnefes,68  : Peintures 
de  Louis  Carrache  , 72  : Palais  Ducal , 


Pluie  d’Italie  -,  fa  quantité  ,1,512:  II  ^.2 1 o: 
VII  , 280. 

Pô  , fleuve  , II,  85  : fes  débordemens , VIII, 
271 , 289  ; Beauté  de  fes  rivages  , ibid, 
Pœjlumy  voyez  Pœjlum, 

Poctes  Italiens  les  plus  célébrés  , III,  1 13  : 
Annibal  Caro,  III , i f 4 : Apoftolo-Zeno  , 
VÏII , 537  *.  Aretin,  130  : Ariofte  : II  , 
171  : III,  IJ5  : VIII  , 25S  : Boccace, 
III  ^ 109 , 205  : Bofeovich,  vo^qcemot* 
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La  Cafa  , V,  140  : Cavalcantî , III  ,1142 
Corfini , iHd.  Coftanzo  , VII  , 218  : Dan» 
te , ce  mot  : Filicaîa  , III  , 1 14v 

Fortiguerra,  118  : Frugoni,  II,  1:58: 
ÎX,  388  : Leonio,  VIÏÎ,  55  : Uppi  ^ 
ÎII , 113  : Lomellino  5 ÏX  , 3 87  : Man- 
fredî  ^ II  j 348  : Marchetti  , lîl , 114  : 
Marino  , VÎI  , 1 16  , M^taftafio  , VI  ^ 
329  , VII , 201  : Pétrarque  , III  105  t 
Vllî  5 130  : Puîci  , lîl,  io8  , Ruccellai  ^ 
114  : Sannazar,  VII  , 307.;  Stampigiia  ^ 
î,  183  : ie  Taffe,  III  , Î15  : V,43i: 
VlII  , 259  : Zappî  , Vlîî  5 244  : Poètes 
tragiques  , Vllî  ,5305  voyei  TragédîeSi^ 
Poètes  comiques  ,525* 

Poggio  lmpén:xle  ^ III  , 137  , Poggio  Reale, 
VU,  il9- 

Poids  de  divers  endroits  d’Italie  , vojej 
fur es. 

Poiffons  pétrifiés  , ÎX  , 1 53. 

Palcevera  , vallée  délicieule  de  Gênes  , IX  ^ 

Ponipeii  GU  Fompeia^  ville  ancienne  , décou-*^ 
verte  près  de  Naples  , VII , 545. 

Pont  de  Beauvoifiii  , ville  ,1,3. 

Ponts  extraordinaires,  de  Brîoude,  ÎX,  îi6  i 
Pont  de  Caligiila  à Poiizol , VIÎ , 344  î 
Ponts  de  Florence , & pont  de  Mantes  , 
II,  584  : de  Narni  , Vllî,  40  ; Ponfi 
mobile  , VIII  , 96:  Pont  de  Paniini  , 192: 
Ponte-Molle,  362  : Pont  de  Vérone  , IX  , 
lié,  voye^  Rojiie  & Venife  , aux  mots 
Ponts» 

Ponte  Centino  , III , 358. 

Pontanus  , VII , 79. 
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Population  ^ voyez  Habitans, 

Vorcelainc  de  Florence  , III , 30  : de  NapleS^ 
VII,  39Î. 

, II , 383. 

Porphyre  , I,  369  : VI , 2.04  : Belle  Colonne 
de  Porphyre  verd  , IV,  177  (la  belle 
table  eft  plus  ) , ïbid,  578  : V , 344  > 
Bafalte  verd  , IV  , 620  : grands  tombeaux 
de  Porphyre,  IV,  201,  340,  499  : V, 
g8i  : VIIT , 222  : Porphyre  noir,  iV  , 
371  , 423  : de  plufieurs  couleurs , IV  j 
32. 

Porfenna^  III , 348. 

Portici , Château  Royal  , VU  , 390. 

Portiques  dans  les  rues,  II , 243^ 

Portiuncùle  , Egîife  célébré  , VIII  ,73. 

Ports  d^Italie.  Ancône,  VIII  , 160:  Anzo^' 
VI,  46^  : Civita  Vecchia  , 392  : Gaëce , 
.473  : Gênes  , IX,  306  : Livourne  , III  , 
215  : Naples,  VI,  555  *.  Nice,  IX, 
432  : Olïie  , 388  : Porto  Venere  , IX, 
396  : Ravenne , VIII,  209  : Rimini , 
192  : la  Spezia  , IX  , 396  : Terracine  , 
VI , 422  : Venife  , Vîlï  , 397  * Via-Reg- 
gio  , près  de  Lucques,  III,  259  : Ville- 
franche  , IX  , 445. 

Porto  , ville  , VI  , 389. 

Porto  Venere  , IX,  396. 

Pojfeffo  , grande  cérémonie  , VI  ,63. 

Pojles  , de  France  à Turin,  I , n : à Milan, 
I , 334  : de  Milan  à Gênes  , 2 , 50  , 
J4  : IX,  292  : de  Florence  à Pife  , III , 
343  : de  Pife  à Siene  , 203  : à Rome  , 
266  : de  Rome  à Ancône , VIÏI , 141  : 
à Terracine  , VI , 407  ; de  Terracine  à 
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Naples,  465  ; Poftes  de  Venife,  VIII, 
a88  : de  Gênes  , IX , 291  : de  Mantoue, 
IX  , 197  ; de  Ferrare  , VÏÎI  , 246, 

Touce  d’eau  , VI , 188  , voye'H^  Mefure. 
Pouiol , ville , ŸII , 337* 

Pouiolane  , III  ,351  *•  VII  , 34^* 

Prairies  artificielles , VII  , 290. 

Prato , III  ,265. 

Pratolino  , III , 140. 

Prédicateurs  ^ VI  , 238. 

Préféricule  , IV,  276. 

Priapes  , VII  ^433. 

Prix  des  denrées  , voye[  Viande. 

ProceJJïons  remarquables Turin,  Bo- 
logne, Rome  , Naples  , VI  >576  : VII, 
190. 

Procida  , île  , VII  ,388. 

Pyramides  d’Egypte,  IV,  207  î Pyramide 
de  Ceftius , V , 329. 

R. 

J^ADICOFANI  , III,  351; 

Pats  multipliés  extraordinairement , VII  , 
388. 

Ravenne^  ville  célébré,  VIÎI  , 208. 
Recanati  ou  Racanati^  préf.  Ixiîj. 

R^ggio  ^ ville  II,  167  : autre  Reggio,  VII, 
Î9I-  ^ 

Reliques  fameufes  , 1 , 1 13  : III , 520 , 521  ; 
IV,  199,  209  : Sang  de  J.  C. , VIII, 
46. 

P^emo  ( S.  ) , IX,  425- 

Reiio  , fleuve  d’Italie  , VIII,  272# 

Républiques  d^taîie,  voyei  Gênes , Lucques , 

B b V 
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S.  Marin  , Veniie. 

La  Riccia  j VI,  379  , ^99. 

Richardet , poëme  de  M.  Fortigaerra  , III  ^ 
1 18. 

Riccohoni , VIII , 263. 

JI/m,VIII,47. 

Rimini^  ville  célébré,  VIII,  184# 

Ripa  Tranfona  , préf.  Ixiij. 

Rit  Ambrofien  ,1,372. 

Riviere  ou  Rivage  de  Gênes,  IX,  393, 

Rivoli^  village,  T,  75. 

Ri[  cultivé  en  Italie , Préface  cxj , I • 
266. 

Ri{iano  , vülage  , IX  , 414. 

Rocca  di  Papa  , Préf.  pag.  Ix. 

Roche  Tarpéïenne  , TV,  83  : V,  183. 

Rocher  fendu  à Cefi,  VIII,  42  : à Gaete 
VI , 478  : à Tivoli , VI , 307. 

Rois  de  Naples,  VII  , 143  : leur  fucceflionv 
VI  , 510  ^ juiv.  : de  Pruffe  , I>  89  : de 
Sardaigne  ibid, 

Roland  , héros  François  , I , 74. 

Romans  Italiens  les  plus  célébrés  , VIII, 

533  > 534: 

R O ME  y voyei  la  table  des  Chapitres  à la 
fin  des  Tomes  III,  IV  , V & VI  : Aca- 
demies  de  Rome  , IV  , 43  7 " V,  1 3 2 , 23  3 , 
247 ,461, 463  : VI , 276. 

Agriculture  des  environs  de  Rome , VI 

25i. 

Antiquités  de  Rome,  voyei  Aque- 
ducs , Arcs  , Capitole  , Cirques  , Colon - 
t ii£s  , Obélifques , Ponts , Portes , Statues^ 
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Temples  , Théâtres  , Thermes  , Via.  Æra- 
rîum,  V , 157  : Ara  maxima /302,  : Argi-  R o M 
îetum  , 301  : Atheneiim  , 244  : Autel 
d’Evandre  ,314  : Bains  de  Paul  Emile, 

ÎV  , 268  : de  Livie,  voye^  Thermes.  Ba-- 
Ulica  Portia  , V , 252  : Bafilica  Emilii 
260  : Bocca  délia  verità  , 309  : Camp  de 
Corîolan , 35J  : Campo  di  Fiore  , V,  26: 

Campo  vaccino  , IV^  153  • V,  395  f 
Campus  Efquilinus  , IV,  221  : Campus 
Sceleratus  , 323  : Capitole,  V,  180  î 
Capo  di  Bove  , 356  : Caverne  de  Cacus, 

3 1,3  : de  Numa  , 314’  Champ  de  Mars  , 

IV  , 21  r : Clélie  , fa  Statue  , V,  276  ; Cli-* 
vus  falutis  , IV  , 412  • Capitolinus  , V y 
263  : Viæ  facræ , 276:  Publicius  , 311: 

Scaiirî  ,371  V Cloaca  maxima  , 416  i 
Colifée  , IV  , 160  : V , 22  , 79  : Co- 
lonnes antiques  , 396  , 397  , vojq  Co- 
lonnes , &c.  CololTe  d^Apollon  , 195  : 
du  Soleil  ^ 275  : Comitium  ,251  • Sainte 
Conftance  , ÏV  , 326  : Curia  Calabra  , 

V , 184  : Curia  hoftilia  , 251  , 3^^  * 
rîa  Oèlaviæ  , 420  : Curia  Pompeii , 28  : 
Domus  aurea,  385  , voye^  Maifon.  Fi- 
cus Ruminalis  , 252  t Fontaine  de  Mer- 
cure , 361  , voyei  ci-après  Fontaines  de 
Rome.  Forum  Antonini,  IV  , 517  : Au- 
gufti , V , 145  : Boarium  , V , 302  *.  Ce- 
ïaris , 245  ; Neronis  , IV  , 150  : Nervæ^ 

148  : Olitorium , V,  239  : Fircarium 
419  : Romanuni,249 , 261  rSaluftü  ,IV  ^ 

365  : Sgarîum  ,413  : Forum  Trajani , IV  , 

143  r Græcoftafis  , V , 252  : Infula  Tibe- 
rina  ^ V,  295  ; Jardins  de  Galba  V ^ 
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478  : de  Luculliis,  IV,  351,488  * de 
Méeenes,  234  : de  Néron  ^ 264  : de  Sa- 
lufte,  366  , Lac  de  Curtius,  V^iéi  : Lu- 
percal  , 383  : Maifon  de  Lateraniis  , ÎV, 
381,  voye\  Maifon  & Palais.  Mille  doré  ^ 
V,  257  : Moles  Adriani  , 516  : Meta 
fudans  , IV,  165  : Madonna  del  Sole, 

V , 307  : Maiifolée  d’Augufte , IV  , 550  : 
Naiimachie , IV,  213  : V,  499  *.  Nym- 

^ phæiim,  IV  , 330  : Odeum  , 493 , 557  : 
Palais  de  Domitien  , 547  : des  Céfars  , 

V , 391  : Palladium  , 254  : Pantani , IV  , 
152  : Panthéon , 523  : Pila  Horatia  , V, 
262  : Pila  Tiburtina  , IV  , 290  : Port  ^ 
ou  Navalia,  V,  325  : Portiques  des 
Argonautes  & d^Europe  , IV,  ^17  : de 
Gordien,  IV,  558  : d’Odavie  & de  Me- 
telliis  , V,  237  , 419  : de  Severe  à la 
Pêcherie  , 287  : Prata  Mutia  , 492,  • Prata 
Quinôia,  530  : Prifons  anciennes  , 243 
412  : IV,  2.51  *.  Rempart  de  Tarquin, 
2.17 , 301  *.  Roche  Tarpéienne  ,83  : V , 
183  : Secretarium  Senatus  , 249  : Sena- 
tule , 179  : Sette  Sale  , IV,  263  : S. 
Stefano  Rotondo , 178  : Subiirra  , 166^: 
Taberna  meritoria  , V,  503  : Tabernola, 
IV  , 167  : Templum  , voyeT^  Temples  : 
Teftacio  & Chantiers  anciens  , V , 3x7  : 
Théâtre  de  Marcellus  , 424  : de  Flore  , 
ÏV,  250  * S.  Théodore,  ou  S.  Toto  , 
lieu  où  Romulus  fut  expofé  , V,  383,  400  : 
Tigillumfororiiim  , IV,  152  : Tombeaux 
de  Scipion,  IV,  36,  voyez  Tombeaux: 
Torre  de’  Contî , IV,  152  : delle  Milî- 
*ie  , 2^8  ; di  Spechi,  V , 240  : Tour  de 
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Néron  , iV  , 234  * Tribunal  d’Arpiiis  , _____ 

V , 260  : d’Aurélius  ^ 261  ; Trophées  de 
Marius  , IV  , 23 1 , 558  : V,  187  : Vallis  Rome. 
Martia  , 402  : Velabriim,  409  , 410  : 

Via  facra  , 274  : Via  nova,  V , 3^9, 
voyez  dans  la  Table  l’article  général  Vici* 

Viens  patricius  , ÏV , 248  : Sceleratus  , 

167  ; 256  : Tulcus  , V>  253  : Sandala* 
rîiis  5 3 94. 

Aqueducs  de  Rome,  IV,  120  : Aqua 
Appîa  , ïbid,  Alfietina , V , 473  . Auré- 
lia, 471  : Claudia  , Vï , 305  , 3 54  : Cra- 
bra  , VI , 3 5 1 * Acqua  Felice  , IV  , 126; 

VI  , 321  : Aqua  Martia  , ÏV  , 121  : Sa- 
battina  , V , 473  : Trajana,  ii/i.  Virginis  , 

IV,  124,  343. 

Arts  de  goût,  VI , 244  : Arts  utiles  , 190  . 

Auteurs  qui  ont  parlé  de  Rome  & de 
fes  Antiquités  , IV  , 68. 

Banco  di  S.  Spirito,  V,  5 : Beauté  de  la 
fituation  de  Rome  , I V , 1 3 3 . 

Bibliothèques  ^ des  Auguftins,  V,  24  : de  la 
Minerve,  159  : du  Palais  des  Empe- 
reurs , IV,  146  : du  Vatican , 44  : Cor-, 
fini  , V , 459. 

Bofco  parajïo  , V,  463. 

Capitole  , V,  180. 

Caractère  des  Romains  , VI , 123  : des  Fem- 
mes , 144  : du  peuple  qui  habite  au-delà 
du  Tibre  , VI , 150  : Carnaval  de  Rome  , 

172  : Catacombes  , V , 347  : Cérémonies, 

VI  , 67  : Chartreux  , IV,  302  : Chambre 
Apoftolique  , VI  , 16  : Clercs  de  la  Cham- 
bre , 17  : Château  S.  Ange  , V,  516  : 

Cicisbées  j VI , 126  : Cité  Leonine  , V j 
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430  , 510  : Climat  des  environs  de  Ro- 
me , VI  5 251  : Confréries  , V , 72 , 74  : 
Confommations  , VI  , 194  • Converfa- 
tions  , 131  î 143  * Commerce  , 195  : 
Cours  ou  Corfo  y belle  rue  de  Rome  , 
IV  , 435  : Dévotion  extérieure  , VI  , 
83  : Dotations  des  filles  , IV  , 429  : VI  ^ 
8 1 . 

Eglises  principales  de  Rome  : Saînt- 
Adriano  , V,  264  ^ Santa  Agnefe  (hors 
des  murs),  ÎV  , 324  : Sainte  Agnès  de 
la  piac«  Navone  y V , 48  : S.  Aleflio , 
3 2-1  .S.  Ambrogio  , 286  : S.  Andrea  in 
portogallo  IV  y 169  : S.  André  des  Je- 
fuites  y 284  *.  S.  Andrea  delle  Fratte  , 
492.  : S.  Andrea  délia  valîe  , V,  135  ; 
Santa  Maria  degli  Angioli , dans  la  rue 
Alexandrine,  IV  y 153  : autre  Santa  Ma- 
ria de  gli  Angioliy  ou  des  Chartreux  y 302  : 
S.  Angiolo , V y 279  : Santa  Maria  delF 
Anima,  Vy  17  : S.  Anna  , 538  : SS. 
Apoftoli , IV  y 426  : Ara  Celi  , V,  234  : 
S.  Atanafio  , ÎV  , 579  ; S.  AgoRino  ^ 
Vy22:S.  Balbinay  370  : Baptiftere  de 
S.  Jean,  IV y 183  : S.  Bartolomeo , V, 
297  : S.  Bernard  , ou  Nome  di  Maria  ^ 
IV  y 146  : S.  Bernardo  aile  terme,  IV  , 
316  : Sta  Bîbiana,  228  : S.  Caîifto , V, 
502  : Sta  Maria  in  Campo  Santo  , 531: 
Sta  Maria  in  Campitelli , 238  : Ste  Ca- 
therine , 280  *.  Sta  Catarina  di  Siena  , 
JV  y 267  : Sta  Ceciîia  , V,  489  : S.  Ce- 
fareo  y : S.  Carlo  aile  quatro  Fon- 
tans  y IV  y 291  : S.  Carlo  al  Corfo  y S47  - 
S.  Carlo  Cateiuri,  V ^ 61  : les  Chai^- 
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trciix  , IV  , 302  . S.  Clément,  168  : Col- 
lége  Germanique  , V , 20  : College  des  u ^ m 
Maronites,  IV,  353  ; College  Clémen-  ’ 
tin  5 IV  , 6 1 9 : College  Romain  , V ^ I4Î  " 
Concezione  de’  PP.  Capucini , IV , 3 54  s 
Concezîone  di  Campo  Marzo  , 544  : S* 

Cofimo  e S.  Damiano , V,  267  : S.  Co- 
fimato , 500  k Confolazione  , 241;: 

Sta  Coftanza  , IV,  326  : Sta  Maria  in: 
Cofmedin  , V , 309  S.  Croce  , IV  ^ 213  : 

Sta  Croce  de’  Lucchefi  ,412  : SS.  Do« 
menico  e Sifto,  i66  ; Domine  cjiio  vadîs^ 

Vj,  349  , 361  : Eglife  neuve  , ou  Qiiefa 
niiova  , 31  r Sta  Eîena,  IV  y 222  ; 

Efprit  , ou  S.  Spirito , grand  Hôpital  ^ 

V , 534  • S.  Stefano  , ou  S.  Etienne  le 
Rond  , IV  , 178  ::  S.  Eufebia,  231  . S. 
Eiiftachio  , V , 114  : S.  Francefca , IV  ^ 

153  : S-^Francefco  , V,  497  : S.  Francefco^ 

IV  , 152  t Sta:  Maria  de’  Fuglienfi  ,354: 

Sta  Galla  , V , 420  : Gesù  , 166  : S.  Gio- 
Tanni  yvoye^  S«  Jean  : S.  Girolamo  , voyej 
S.  Jérôme  ; S.  Giufeppe  , voy^l  S.  Jo- 
feph  t S.  Gregorio,  V,  371  r S.  Grizogona^^ 

487  : Ste.  Helene  , IV  , 222  : Hôpital  S. 

Louis  , V,  I27  • Hôpital  du  S.  Efprit, 

534  : de  S.  Sauveur  , IV  , 182  : S.  Gia- 
como,  ou  S.  Jacquo^s  des  Iricurables 
IV,  604:  S.  Jacques  des  Efpagnols  , V 
128  : S.  Jacques  ScolTacavalii  , 526  : 

S.  Jean  de  Latranl  , IV , 186  : Préro- 
gatives de  cette  Eglîfe  , 202  S.  Jean 
délia  Pigna  , V , 164  : S.  Jean  Colabîte, 

299  : S.  Jean  Porte  Lajtinè  , 365  : S,. 

' Jean  - Baptifte  décollé,  418  : S.  Jean-; 
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Romju  Baptîfte  des  Florentins,  6,  S..  Jean  & 
S.  Paul,  ^8o  *,  S.  Jérôme  de  la  Charité  , 
75  : S.  Jérôme  des  Efclavons  , IV , ^oy  : 
Gesù  e Maria  , IV  , 580  : S.  Ignacio  , 
V , 145  : S.  Jofeph  , 241  : S.  Ivo  de^ 
Bretoni , IV  , 6io  : S.  Laurent  hors  des 
murs  , IV  , 223  : S.  Laurent  in  Lucina  ^ 
545  : S.  Laurent  in  Miranda  , V , 2^6  : 
Lazariftes  , IV  , 537  : S.  Louis  des  Fran- 
çois , V ^ 124  : Eglife  des  Chevaliers  de 
Malthe  , 317  : S.  Marc  , 177  : S.  Mar- 
cello , IV,  450  : S.M.  delP  Anima  , V, 
17  : S.  M.  de  gli  Angioli  ,IV  , 153  , 302  : 
Sta  Maria  Egyptiaca , V,  304  : S.  M. 
Libératrice  , 395  : Sta  Maria  di  Loreto  , 
IV,  144  : Coupole  double  , 145  : S. 
Maria  Maggiore  ,236  : S.  Maria  ad 
Martyres,  ou  le  Panthéon^  522:  Mi- 
nerva , V,  154  *•  Miracoli , ou  Sainte 
Marie  des  Miracles  , IV  , ôia  *•  Sainte 
Marie  du  Peuple  , 605  : S.  Maria  del 
Monte  Caprino  , V,  240  : S.  Maria  delP 
Orto  , 492  : S.  M.  in  portico  , ou  Cam- 
pitelli , 238  , 420  ; S.  Maria  délia  Sca- 
la  , 508  : S.  Maria  Trafpontina  , 524: 
S.  M.  in  Traftevere  , 502  : S.  Maria  in 
Trivia  , IV,  501  *.  S.  Maria  in  via  lata  , 
IV,  449  : S.  Maria  Maddalena  de  gP 
infermi  , 536  : S.  Maria  Maddalena  al 
Corfo  , 494  : S.  Martina  , V , 245  : 
Mendicanti  , IV,  153  : La  Minerve  , V , 
154  : Monte  Santo,  IV  , 602  : S.  Ma- 
ria in  Monticelli , V , 66  : S.  M.  dî 
Monferrato  , 75  : S.  M.  délia  Navî- 
cella  , IV  , 174  *.  SS.  Nérée  & Achillée  ^ 
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V,  3^^  • S.  Nicolo  de*  Lorenefi , 18  : ' 
S.  Nicolo  in  carcere  , 411  : Nome  di 
Maria,  IV  ^-146  ' la  Nunziatella  , 149  ; 
S.  Onofrio  , V,  430  .S.  Maria  delOrto, 
491  : la  Pace  , 14  : S.  Pancrazio , 477  : 
S.  Pantaleo  , IV,  1 52  *.  S.  Paolo  > V , 334: 
S.  Paolo  aile  tre  Fontane,  342  :1a  Pietà, 
ou  S.  Maria  délia  Pietà  in  Campo  fanto  , 
531  : S.  PiETRo  , S.  Pierre  de  Rome, 
m,  38 J & fuiv.  , voyez  ci-de(îiis  S* 
Pierre , S.  Pietro  in  carcere,  V , 242  : 
iS*.  Pietro  in  Montorio  , 464  : S.  Pietro 
in  Vincoli  : IV  , 25 1 : S ta  PrafTede  , 247  : 
S.  Prifca,  V,  371  : la  Propaganda  ,IV, 
490  : S.  Pudenziana  , 248  : S.  Rocco , IV, 
6oé  : S.  Romualdo,  432  : la  Rotonde^  522*. 
S*  Saba  , V , 370  : Ste  Sabine  , 3 18  : 
Scala  del  Cielo  ,345  : Scah  Santa  , IV, 
^o8  : S.  Maria  délia  Scala , V , 508  ; S» 
Sebaftiano  aile  Catacombe  , 347  : S.  Se- 
baftiano  di  Campo  vaccino  , V , 394  : 
S.  Sergio  e Bacco  , IV  , 265  : S.  Sil* 
veftro , 273  : S.  Silveftro  in  Capite  , 
494  : Madonna  del  Sole  , V , 307  : Spi- 
rito  Santo^  IV,  147  : S.  Spirito , V, 
J 34  S.  Stefano Rotondo  ,IV,  178  : S.  Ste- 
fano  del  Cacco  , V , 176  : S.  Suzanna  , 
IV,  S.  Theodoro,  V,  399  : S. 

Tomafo  in  formis  , IV , 173  : S.  Toto  , 
V , 399  : Santa  Maria  Trafpontina  , 524; 
S.  Maria  in  Traftevere,  joi  : S.  Tri- 
nita  de*  Monti  , IV,  j6i  : S.  Trinîta 
de*  Pellegrini , V,  67  : S.  Trinita  a Monte 
Citorio,  IV,  J37  : S,  Valentino,  V, 
290  : la  Vittoria  > IV  , 368  ; S.  Vincenzo , 
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■ ed  Anaftafio,  paroifle  du  Pape,  iu  * 
autre  Eglife  de  S.  Vincenzo  ed 
fio  , près  S.  Paul  hors  des  murs , V,  344  ; 
Vifitation  , 435  : S.  Urbanoalla  CaffarXlla, 

^ 4'4  : Enceintes  de 

Rome  . celle  de  Romulus  , IV,  93  : celle 
de  Servius  , 99  : Etendue  de  Rome  , 103  ; 
Pauxbourg  ou  Borgo  pio  , V , 516  : Fon- 
taine Pauline  : Acqua  Paola , 472  ; Fon-^ 
tame  de  Termini,  Accjua  Felice  , IV, 
317:  de  Trevi,  321  : de  la  phce  d^Ef- 
pagne,  5J9  ; de  la  place  Navone , V, 

if  Sifto  ; 70  ; Fontaine  de 

la  Barchetta  , 536  ; du  Triton  , IV,  374  : 
des  ^®uches  des  Tortues  /v, 

18S  . d^S.  M:  in  Traftevere  , 501  ; les 
quatre  2^  ontaines,  IV,  29,  ; Fontaine 
dEgene,  V,  359;  de  Mercure,  362  ; 
de  Ju^rne  ou  de  S.  George  , 414  iVon- 
tame  Miraculeufe  ,502.  ° ^ ^ 

Gyvfrn,meni  de  Rorne,^  V , 592  : HiRoire 
de  Rome  ÎII,^  367  je„x  de  Société  , 
yi  , 140  : Inonaation  de  1530,  V,  40; 
de  la  place  Na.one  , 47  : Inquifitl  , 
53  I ; Intrigues  , VI , loS  ; Mo  S.  Bar- 
riielemi  , V , 295  : Juiyerie  , 289  ; Mai- 
fons  Muftrea,  VI,  113  ; Marchés  , V, 
48  . Mirfona,  244  : Maiil'olée  d’Augufte. 
ly,  5 JO  : Médailles,  IV,  jd,  431* 

^ VI , ,80  ; Pied  antique  ; IV, 
54l_:  Mefures  antiques  du  vin,  V,  204  . 
Militaire,  VI,  18  : Moeurs  & ufagei, 

J 10  Monnoie,  Hôtel,  V , J39  iMont  de 
Piete,  iio. 
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Montagnes  de  ^ancienne  Rome,  IV,  8o.  R q 
Les  fept  principales  font  le  Monü  Pala- 
tin , IV  , 80  : V , 382  : le  Capitole , IV  , 

8z  : le  Mont  Ceîius  , 84  : le  Mont  Aven- 
tin  , 86  : le  Quiiinal , 88  : le  Vinimaï 
& rEfquilin,  90  & 91  autres  Mon- 
tagnes : le  Janicule  , 92  : V , 428  t 
, Monte  Cîtorio  , IV  , 511-  Monte  Mario  ^ 

V , 540  : Mont  Sacré  , IV , 3^9  * M^ontP 
Teftacio  , V,  327. 

Nalffaîîces  & morts  , VI , iir* 

Palais  principaux  de  Rome  , voyez  Vatican^' 

Académie  de  France,  IV , 437  : PalaiS 
Albani  , 292  : Altieri  ^ V , 173  : Bar^ 

RERINI^  IV,  375  : Bernini  , 491  : 
Eoccapaduli  1 V , 290  : BorGHBSE  , 

IV  , 609  : Bracciano  , IV,  42.9  : CafFa^ 
relli  , V,  236  : Cavalieri  , IV,  352  : 

Capitole  , V,  185  : Cenci , V , îi6  : 

Chancellerie  , 29  : Palais  Chigi , IV,  5^^ 

Palais  du  Connétable  COLON JSf  E , ÎV, 

414  ; Palais  des  Confervateurs , V , 193  : 
de  la  Confulte , IV  , 2.83  : Palais  Gond  , 

500  : Corjïni  ^ V , 453  • Coftaguti  , 28a  : 

Dori  A , iV  , 441  : Farnese  , V , 

79:  Gabrielli , ii  : Giraud  , 527  : Giufti- 
niani  ,116  : Palais  du  Gouverneur  ,127: 

Palais  Imperiali  , IV  , 146  : de  Plnqiii- 
fition  , V,  581  : Lante,  lîé:  Palais  S. 

Marc  , 178  : P.  Maffimi,  59  : Mattéi  , 

280  : Monte  Cavallo  , IV,  391  : 

Monte  Citorio  , 511  ‘ Monte  di  Pietà, 

V , 1 10  ‘ Muti , IV  , 426  ; Pamfili  , voyei 
Doria.  Autre  Palais  Pamfili,  V,  5^  • 

Pichini  , io6  : Pio,  28  : Rofpigliojî  , ÎV, 


Rome, 
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27 J : Rufpoli , 553  • Sachettî , V,  10  : SaU 
viati,433  : Santa  Croce,56  ; Spada,  io5  : 
Stroxzi , 164  : Valle  , 141  : VATICAN  , 
ÎII , 533  & 9 voyei  Vatican.  Deux 

Palais  Verofpî,  IV  ^ 448^  495  : P-  de 
Venife,  V,  178  ; des  Zucclieri , IV, 
566. 

Pefcariay  V^  287  t Place  Colonne  y IV, 
J02  : Piazza  di  Pietra  , 518  : d^lfpagna  , 
559  : Place  Navone  , V , 41  : Poètes  , 
VI,  228  ; Poids  & mefures  , 179  6’  fuivé 
Police  de  Rome  , 10  : Papulation  , ii  i. 
Ponts  du  Tibre,  IV,  1 16  Ælius  , V : 
513  : Æmilius  , IV  , 1 17  : S.  Ange  ,119, 
V,  513  : S.  Barthelemi,  IV,  118  : Cef- 
tius  Ibid,  , V , 298  : d^Horatius  Codés , 
489  : Fabricius,  IV,  118  : Januclenfis 
ibid.  Molle,  119:  Quatrocapi,  118.  Sta 
Maria  , ou  Ponte  Rotto  , 118  : V , 302: 
de  Sixte,  IV,  ii8  : Sublicius  , 1 16  : 
TrioATiphal , V,  513  * Vaticanus  , IV^ 
i\^  \ Ports  du  Tibre,  IV,  6d8  ; V, 
495  : Portes  de  Rome,  IV,  105  ; 

V , 529  : Porta  Angelica,  V,  539:  Ca- 
pena  , 363  : Carmentalis  , V,  278  : Caf- 
tello  , V,  531  : porta  Fabrica  , 530  *.  S. 
Gio7^nni,  V , 365  : P.  Latina  , IV,  ro5; 

V , 365  *.  Porta  S.  Lorenzo  , IV,  10 y , 
223  : Maggiore  , 220  : Oftienfis , V ^ 
332  : S.  Pancrazio  , V,  476  *.  S.  Paolo  , 
ÏV  , 107  * V,  332  : Porta  Pia  , IV  , 324  : 
Pinciana  , 487  : del  Popolo  , 582  : Pofte- 
rula  J V ^ 535  * S.  Sebaftiano  , IV  , 106  , 
V , 363  : Salara  , IV , 330  : Scelerata , V 
179  : Trigexnina  ,332. 
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V rieur  : Priions  anciennes,  IV^  xji  : ' 

V , 243  î 2.57  : Nouvelles  , V , 606  ; Pro^ 
ce^lTions  , Vî  , 63  : Promenades  , Vï,  15  J. 

tes  quatorze  Quartiers  de  Rome  , IV  ^ 134  î 
Quai  du  Tibre,  V , 494  ^ les  quatorze 
Régions  de  l’ancienne  Rome, IV,  128$ 
Rues  principales  : le  Cours  , IV , 43  5 î 
Strada  Jiilia,  V,  10  : Longara , 430  : 
Strada  Felice,  IV,  ai8  : de’ Cpndottî , 

Î59- 

Sapience , beau  College , V , 130  î Sciences 
& Arts  , VI , 2-ï3  • Speâacles  de  Rome  , 
160  : Théâtres,  162  : Tibre,  IV,  ii2t 
V , 3 , 40  ; Triclinium  , IV  , 210  : Tul- 
lianum , V , 243  : Univerfité  , voye\  Sa- 
pience. Ufages  de  Rome  , VI , ii\  & 
fuiv.  Vatican  , III , 385  : V , jn.  Via^ 
voye\  l’article  général. 

Romeo  & Juliette , IX  , 1 1 1. 

Ronciglione  , III  , 360. 

Roveredo  , ville  du  Trentîn  , IX , 98. 

Routes  d’Italie  , préf.  Ivj. 

Rubicon  , fleuve  célébré  , VIII , 106 , 227* 

Rubiera  , II  , 172.. 


R O M £• 


S. 


AlNTf  Les  noms  propres  qui  commeft^ 


cent 


par 


Saint  , doivent  être  cherchés 


eft 


par- 


chacun  fous  la  lettre  qui  leur 
ticuliere  & non  fous  la  lettre  S. 

Sabine  , province  de  l’Etat  Eccléfiaftique 
111,380  : VIII,  36. 

Sable  d’or  , JI  , 33  : fable  ferrugineux  ,|X 

4M* 
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Sagina  , ou  Sorgo , efpece  de  millet  com^ 
mun  ea  Italie,  I,  509. 

Salerne  , Ion  école , VII,  J92  : VIII , 10  : 
fa  Foire  , préf.  p.  Ixj. 

Salpêtre  dans  la  Fouille  , VII , 590  î IX, 
49. 

Sanna[ar  ; fon  tombeau  , VII , 307. 

Sapience  , College  de  Rome  , V , 130. 

Sardaigne  ( île  de  ) , I,  95. 

Sarrafins  , VI  , 506*. 

Sar[ana  , IX  , 399-  . ^ . 

Savans  & Gens  de  Lettres  a Turin  , 1 , 230  : 
à Milan,  453  ; à Parme,  II  , 137  : à 
Modene , 112  : à Bologne  , 347  : à Flo- 
rence , III  , 76  : à Pife , 189  : à Livour- 
ne , 231  *.  à Siene,  325  : à Rome  , VI , 
^29  ; à Naples,  VII,  216  6'  fuiv.  à 
Venife,  VIII,  536  & fuiv.  à Padoue , 
IX  , 46  : à Vicenfe,  80  : à Vérone  ,134: 
à Brefcia , 232  : à Pavie  , II , 3 i : à Gê- 
nes , 387. 

Saffuolo  , II  , 208. 

Savoie  y fa  defeription  , I , i ; Ducs  de  Sa* 
voie  *,  leur  fucceflion , 1 , 78. 

Savone  , ville , TX  ,415. 

Scagliola  , efpece  de  ftiic , II  , ^34. 

Scaligers  , Seigneurs  de  Padoue,  VIII , J94  î 
JuJes-Céfar  Scaliger  , IX  , 133. 

Schorl  du  Véfuve , VIT,  528. 

Sciences  en  Italie,  voyez  Littérature  ^ Acck^ 
démies  , Savans. 

Scipion  y fon  tombeau  , VII  , 386, 

Scirocco  , vent  de  fud-eft  , V.  Sirocco. 

Sculpteurs  célébrés  : PAîgarde  , II , 296  ; 
Aiunianati , IX , 26  ; leBernin , IV  , ^29  : 
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VI , 493  ; Donatello  , II,  418 , 44?  ; le 
Gros,  I,  186  : IV,  J91  : V , 148  ; 
François  Flamand , III,  444  t V,  J31  : 
Jean  de  Bologne,  II,  68  : II,  446; 
Michel-Ange  , II  , 437,  438  : V,  130  , 
156  : Jean  de  Pife  , II,  419  : Loren^ 
zetto,  IV , 534  ; le  Puget , IX,  3 ix  ; fur 
les  vies  des  fculpteurs , III , y j. 

Scuola  , Confrérie  à Venife  -,  Scuola  di  S* 
Marco  , VIII , 386  : di  S.  Rocco  , 405- 
Seheto  , fleuve , VI , 137, 

S eau  enlevé  , II , 1 97. 

Sel  Ammoniac  de  la  Solfatare , VII  j 330^ 
Senario  , montagne^  III  , 141. 

Sépulcre  de  Jérufalem  imité  , II , 116  : V ^ 
3o7:Vm,  367:IX,x7. 

Sequin  , voye^  Monnoîes. 

Sermoneta , préf.  p.  Ixj. 

Serpentine , préf.  xcj. 

Serrave[e  , IX , 41Q.  ^ 

Servîtes  , voye\  Ordres  Religieux^ 

Sefojlris , IV,  xoj  , 541. 

.îe/ïn^IX,  395 ,411. 

Severino  ( S.  ) , préf.  p.  Ixîij. 

Se[[a  ou  Se^a  , ville  , VI,  48r-' 

S e\ie  , ville  , VI , 414. 

Sicile  , VII  , 143 , 156  , 500.  Cette  lie  ne 
contient  qu’un  million  & demi  d^habi^ 
tans , au  lieu  de  trois  qu’on  m’avoit  dit. 
Il  a paru  en  1785  , une  nouvelle  defcrip- 
tion  de  Sicile  , voye{  la  préf.  xxxjx. 

Gaëte , VI,  480  : de  Milan,  I, 
365  : de  Modene , II , 173  : de  Parme , II  ^ 
37  : de  Péroufe  , VIII , 77  : de  Ronie 
1)2.7,  V,  41  : de  Turin  , l , 299. 
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S J JE  N B * Hiftoire  de  cette  ville,  HT,  t62: 
Cathédrale  , 275  ' Pavé  de  cette  églife  , 
^178  : Chapelle  Chîgi , 280  : Conciles  de 
Siene,  286  : Palais  public  , 291  ; Eglifes 
principales  , 301  : Univerfité  , 308  : Bains, 
ibid.  Sainte  Catherine  de  Siene  , 309  : 
Fonte  Blanda,  313  ; fîaradere  des  ha- 
bitans  ^ 317  : Perfonnages  célébrés  , 320  : 
Académies,  321  & fuiv.  Savans  , 325  : 
Commerce,  319  : Environs  de  Siene  >331; 
Route  de  Siene  à Rome,  345» 

Sigisbée  , voyez  Cicisbée, 

Sinigaglia  , VIII , 170* 

S inueÿa  , VI , 403 . 

Sirocco^  vent  du  fud-^eft,  II,  390  : VI  ^ 
433  : VII,  280. 

Sirolo  , préf.  p.  Wij. 

Soies  d’Italie  , voye[  Soyes. 

Solfatare  de  Naples  ^ VII,  326  : deTlvolî, 
VI , 261. 

, IV  , 6 1 9 : VIII , 429. 

Sonnets  Italiens  les  plus  célébrés  , VidiVl- 
talia  y I,  85  : Fabio  che  fa?  183  : Amor 
fra  Verbe,  III  , 106:  ChieCofui,  IV, 
254  ; Il  primo  Albor , II , 349  * Nell 
ajfedio  crudel , VII , 219  t Non  ride  for  y 
VIII , jé»  : Al  fin  col  tefchio  , 144  • 
veiio fi  pargoletti  amori , 245 . 

S oracle  , ou  mont  S*  Orefte  , I,  58  ; VIII , 
36. 

Sorlefco  ,11,  54. 

S orrento  jYYL  y 561. 

P elofe , ou  Corbezzole,  Cerafe  Ma*» 
rina  , fr*it  de  PArboufier , VII , 39^  • 
il  relTemble  de  loin  au  fruit  du  buidbn 

ardent , ou  Sorbus  Aucuparia. 

* Soufrt 
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Soufre  de  la  Solfatare  j fon  exploitation  y 

VU , x3  9. 

Soiès  d^Italie  5 I,  262,  pré£  103  , voye^ 
Commerce. 

Sorgo^l^joç^ 

Spe{ia  (la  ) , IX  , 396. 

Spolete  y ville  y VIII  j $!• 

Stabia  y ville  ancienne  , découverte  près  dé 
Naples  y VII , 559.  . 

Statues;  il  y en  a 60  mille  à Rome,  V, 
1 17  : Statues  les  plus  célébrés  de  l’Italie  : 
Ste  Thérefe  à Turin  , ï 186  : S.  Barthe- 
lemi  à Milan  , 367  : Neptune  de  Bolo- 
gne , II , 2 54  : la  Vénus  de  Médicis  , 
TI  , 507  : les  Lutteurs  ,11,  513  : l’Efpion 
& les  cinq  autres  ftatues  grecques  de 
Florence,  512  & fuiv.  : le  Centaure, 
430  : l’enlevement  d’une  Sabine , par 
Jean  de  Bologne,  II  ,.'446  : l’Herma- 
phrodite^ de  Florence  ,481  : Apollon  dit 
Belvedere,  IV,  13  * Antinous  , IV  , 17  : 
Cléopâtre,  IV,  26  : le  Laocoon,  '8,. 
le  Torfe  , IV,  27  : Ste.  Suzanne  , 145  : 
S.  Thomas  , par  le  Gros  ,1V,  191  : Ste 
Bibiane,  du  Bernin  , 229  : S.  Staniflas  , 
par  le  Gros  , 287  : Chevaux  de  Monts 
Cavallo  , 394  ‘de  Marc  Aurele  , V, 
190  *.  Centaures  deFuriettî,  220:  Papi- 
rius  , Aria  .&  Pœtus  , 358  : Ste  Thé- 
refe, du  Bernin  , 370  : le  Faune  qui 
dort  , 386.  : Hercule  Farnefe  , V , 82  : 
Flore,  86  • Méléagre  IV  , 24  : MoiTe, 
IV  , 153  : Pompée  , V , 108  ; le  Chrift 
de  Michel- Ange  , iii  : Seneque  , l’Her- 
*xnaphrodite , IV  ,482  : Apollon  & Daph- 

" Tome  JX  . Ce 
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né,  471  : le  Gladiateur  , 476  î Faune  , 
479  : FMteur  antique , 468  : Centaure , 
481  : Chrift  du  Bernin.  , VI,  493  : No- 
nius  Balbus  à Porticî  : VII , 391  : S.  Sé’- 
baftien  , du  Puget , IX  , 3 j 2. 

Stirax  , réfme  précieu£e  , VI , 307. 

III,  361. 

Sîra  , village  ^réablp  , VIIÎ^  588. 

Stuc  ; fa  fabrication , V , 5 5 j- 

Stupiniggi , Maifon  Royale  près  de  Turin , I ^ 
298. 

Suaire  ( S.  ) de  Turin  *,  fa  Chapelle  , I , i n : 
de  Rome  , III , 520. 

Svhiaco  , préf.  Ix.  VI , 308. 

Superga , belle  Eglife  , ï , 290- 

Surface  de  PItaUe  & de  la  France,  IIÏ,  2J3  : 
VÏ,II2. 

Sutri , préf.  p.  lix. 

Sui^e  , ville , 1 , 66. 

Sibylle  de  Cunies  , VII , 3 <<5  : de  Tivoli , 
VI , 284  : fon  Temple,  288. 

Sybaris  , VII  , J91. 

Sylla , écueil , VII , y 95.# 

T. 

jl  AStEAtrx J les  plus  célébrés  de  Pl- 
talie  : la  nuit  du  Noël , du  Correge  , n’y 
cft  plus  , II , 188  : la  Vierge  de  S.  Jé- 
rôme , par  le  Correge , 100  : AfTomp- 
lion  du  Guerchîn , II,  325  : Vierge  du 
Cavedone , 290  : Sce.  Agnès  du  Domi- 
niquin  , 199  : Vierge  du  Dominîquîn , 
306  : Ste  Cécile  de  Raphaël,  307  : S- 
Pierre  pleurant,  du  Guide,  3x7;  Vénus 
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idu  Titien  , lî  , 521  ; Vierge  de  Raphaël, 

: Madonna  del  Sacco  , d’André  del 
Sarto , II , 614  : Jugement  dernier  , de 
î/üchel- Ange , à Rome,  lîl  , 547  : Salles 
de  Raphaël,  567  : Bataille  de  Confiant 
tin,  III  , , 571  , yoyei  Vatican  : 

Pl^afbnd  du  Palais  Barberini , IV  , 381  t 
la  Madeleine  du  Guide,  388  : Ste  Pé- 
tronille, 404  : S.  Romuald  , 433  : Def- 
cente  de  Croix  , 562  : Diane  à la  chafTe  , 
IV  , 611  Mort  de  Ste  Anne  , V,  ^4  : 
Communion  de  S.  Jérôme , 77  : Ste  Cé- 
cile , 115  : MalTacre  des  Innocens , 119  ; 
les  Sacremens , du  Pouffin,  291  : S. 
André,  370  : la  Transfiguration  de  Ra- 
phaël , 465  : Colleâion  du  Roi  de  Na- 
ples , VI , 593  & fuiv.  Danaé , du  Ti- 
tien , 600  : Miniatures  de  Clovio  , 605  t 
S.  Maur  de  Solimene  , VIII  , 19  : Jupi- 
ter par  Jules  Romain  , IX  , 179  ; Made- 
leine de  Rubens  ,333. 

Tableaux  tranfportés  d’une  toîle  fur  une  au- 
tre, V,  175. 

Taneries  de  Naples  , IX  ,519* 

Tarente  , ville  , VII , 590. 

Tarentule  , araignée  du  Royaume  de  Naples, 
VII  , 283. 

Tarquiniuruj  VI , 396. 

Tartini^  fameux  Violon  de  Padoue,  IX  ^ 

53- 

Tafe  y III  , Il  5 : fon  Tombeau  , V , 43 1 : 

VIIÏ , 2.59  , vojeij  Poëtes  & Sonnets. 
Temples  antiques  les  plus  remarquables. 
Temples  de  Baies  , VII  ,360  : du  Cli- 
tumnus  , VIII 1 J7  î de  la  Fortune  à An^ 

C c ij 
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tium  , VI , 462  : de  Pœftum  , VII  9 597: 
4e  Poînpeii , 548  : de  Poiizol  9 340  : Tem- 
ple d^une  feule  pierre,  VIIÏ  , 221  : Tem- 
ple d’Antonin  & de  Fauftine  à Rome, 
V : 266  : de  Remus  , 267  ; de  Vénus  & 
de  Rome,  27^  : d’Efculape,  296  : de  la 
Fortune  virile  , 304  : de  Janus  , 2^59  : 
d-e  Diane  de  Tauride  , VI  , 378  ; de 
Junon  9 V9  3x3  • de  Jupiter  Capitolin  , 
380,  334  • de  Jupiter  Latial,  VI,  369; 
de  Faufta  , V , 3 17  : de  la  Fortune  , 500  : 
d’Ifis,  16 1 : de  Minerve  , IV,  218  , V , 
160  & 316  ; de  Minerva  Medica  9 IV  , 
2x8  : Temple  de  la  Paix,  V,  269  : de 
tous  les  Dieux,  ou  Panthéon  , 522  : de 
Quirinus  , IV  , 287  : de  la  Liberté , V , 
g 15  : de.Vefta  & feu  facré  V,  253  : 
du  Soleil  & de  Ja  Lune  , IV  , 156  : de 
la  Piété,  V,  240  : de  la  Viéloire,  153  : 
de  la  Concorde  , 256  : de  Saturn^  257  : 
de  Rediculus  & de  la  Fortune  des  fem* 
mes,Y,35î 

Tende  , IX  , 449  *•  Paffage  du  Cbl  de  Tende , 
I ? 37.>47-  ïX,  450. 

Tendre  ffe  filiale  , V,  412. 

Terminaifons  Italiennes  incertaines  ,II , 417: 
VII,  î 17. 

Terni  ^ ville,  VIII,  44. 

Terracina  , ville,  VI , 419. 

Terre  verte  de  Vérone , IX  , 150  ; Terre  de 
Vicenfe  , IX  , 88. 

Tejln  , fleuve  , II , 3 3 . 

TévérqncyVl  y 259  ^ Cafcade  à 

Tivoli , 262. 

Thédtins  , fondés  par  S.  Gaçtan  de  Thiene, 
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île  à Vîcenfe  vers  l’an  1480,  V ^ 135  , & 
VII,  82. 

Théâtres  les  plus  célébrés  : Salle  du  Théâtre 
François  à Paris  , 1 , 142  : Théâtre  de 
Turin  , I , 140  : de  Milan,  427  : de  Plaî- 
fance  , Il  ^ 78  : de  Parme  , 105  : de  Bo- 
logne ,11,  372  : de  Florence^  III  , 4 : 
de  Lucques  , 146  : Théâtres  de  Rome 
Argentina,  V , 142  , VI,  161  : Aliberti , 
161  : la  Valle  , 16^  :Tordinone,  16*7  f 
Capranica  , 168  : Théâtres  de  Naples  , 
VII,  197  : de  Vicenfe,  IX,  68  : de 
Mautoiie,  177:  Théâtres  antiques  , VU, 
419  : de  Flore  , IV,  250  î de  Marcellus  , 
V , 424  : de  Pompée  , 27. 

Théodoric  II  ^ 1 1 VIII , 221. 

Thermes  d’Agrippa  , IV , 536  : deCaracaîlat 
V , 367  : de  Conftantin^  IV  , 275 , 424  ; 
de  Dioclétien  ,301  : de  Domitien.,  557  t 
de  Néron  011  d^  Alexandre  ^V,  116 , 123  ^ 
128  : de  Titus  , IV  , 256. 

Tibre , fleuve  , IV  , 1 1 2 j fes  débordemens  , 
X 5 3. 5 4®* 

Tiphatins  , monts  , VI , 497- 

Titien  , VIII , 80  , 4 1 2. 

Tivoli , VI,  282  : Temple  de  la  Sibylle^ 
288  : Environs  de  Tivoli,  280 ,305. 

Tolentino  , ville  , VIII  , 141. 

Tombeaux  ou  fépultures  les  plus  remarqua- 
bles en  Italie  : d’Antenor , IX,  25  : de 
PAretîn , VIII , 375  : de  PAriofte  , Vîîî, 
258  : d’Augufte,  IV  , 550  : de  Ceftius  , 
V,  329  : Tombeau  de  Cicéron,  VI, 
469  ; du  Dante  , VIII , 224  : de  Lu- 
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crezîa  Dondi  , IX  , 32  : de  Galeas  Vif- 
conti , II,  5 : de  Galilée  , II,  628  : de 
Pétrarque  , IX  , 65  : du  Tafïe  , V , 43  i : 
de  Metelîa  a Gapo  di  Bove,  356  : de 
la  famille  Aruntia  , IV  , 219  : de  Néron  , 
592  : celui  qui  porte  ce  nom  à j milles 
de  Rome  , eft  de  Vibius  Marianus.  Tom- 
beau d’Aventinus  & de  Tatius  , V , 314: 
de  Numa  , 419  : d^Horatia  : 362  t des 
Horaces  ou  de  Pompée  , VI  , : âé 

Scipion  , V,  522  : 387: 

de  Théodork  à Ravenne  , VIII , 221  : 
de  Virgile,  VII  , 305  : Tombeaux  profa- 
nes dans  les  Eglifes  , ÏV , : V , 324  ; 

Tombeaux  de  Porphyre,  IV,  201,  340  9 
500:  V,  381. 

Tonmpfemz,VI  ,391. 

Tortone  , ville  ,1^336  : IX  , 288. 

Torre  ( P.  de  la  ) , Phyficien  célébré  dé  Na- 
• pies  , VII,  225  , 325. 
iTorre  del  Annunziata , VII  , 479  t Torre 
AlefTandrina  , VI,  390  : Torre  Lucano  , 
265  : Torre  Paterno  , 384  : Torre  di  Pa- 
tria,VÎI,386. 

Tours  y Tour  de  Crémone,  II,  58  * de 
Gaete , VI,  474  : Tour  de*  Bologne, 
11,245  : Tour  inclinée  de  Pife , III  , 165  *. 
de  Modene  , II , 197  : de  Florence  , 426, 
de  Padoue  , IX,  33. 

Tours  inclinées  , Il , 245  : VIH  ,215  : IX  , 
33  , 168. 

Tofiane  ,^11, 386. 

Tournon  ( Gard,  de  ) , T,  205. 

Tragédies  Italiennes  , VIII , 530,  IX  , 71* 
Transfiguration  de  Raphaël,  V , 4<5j. 
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Tmfyttiene , VIII  ^ 98. 

Travertin  y efpece  de  pierre,  VI,  2.07, 
164. 

Tremhlemens  de  terre  , VII  > 538  > J 91. 

Trente  , ville  , IX  , 98. 

Tréjors  de  Lorette  , VIII , 1 5 5 ; de  Milan  ^ 
1 , 36^  : de  Naples  , VII  , 104  : de  Ve- 
nife  , VIII , 3ao  : de  Savone  , IX  , 41^* 

Trevifo,  VIII,  549. 

Triumvirats  formés  à Baies  , VII 5 370  ; J 
Bologne  y II  y iz2- 

Trophées  de  Marius , IV  , 23 1» 

Troupes , voyei  Militaire. 

Turbie  (h  ) 

T U Ri:r^  J grande  & belle  ville  d^Italie  , T ^ 
98  : Académies  de  Turin,  151^  ^ 

Aqueduc,  218  : Arfénal,  199  * Biblio- 
thèques , 165  : Cabinet  d^antiques  , 158  : 
Caraélere  des  habitans  , 221  : Cathédra- 
le y 107  ; Château  du  Duc  de  Savoie  ^ 
438  : Citadelle^  196  : College,  175, 
180  : Commerce  , tjÿ*  Corpus  Domini  ^ 

213  : Cour  de  Turin , 224  : Dépenfes  du 
Roi,  278  : Eglifes  principales  , 150,176, 
177,  187  , 189,  192  , 205  , 206,  213  , 
215,  216,  217  : Galerie  du  Roi,  125  : 
Hôtel  de  Ville,.  21 1 : Impôts,  168  1 
Loterie,  274  î Mefures , 254  : Mih-^ 
taire,  281  : Miracle,,  213  : Monnoies  , 
248  : Palais  du  Roi,  izi  : Palais  de 
Carignan  , 181  : Places  , 185  , 211:  Po- 
pulation , 268  -.  Porte  neuve,  295:  Porte 
du  Palais  , 30I  : ProcefTions  , 201  y 204, 

214  * Revenus  du  Roi  , 268  : Loi  con-  • 
tre^'les  Fermiers,  277  • Rue  du 
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120  : Savans  ^ ijo  : Sîege  de  Turin, 
290  : Sénat,  200,  217  {î  Statue  de  Ste 
Thérefe,  186  t S.  Suaire,  iii  : Table 
ïfiaque,  166  : Théâtre  Royal  , 140  : Tour 
de  l’Horloge  , 208  : Univerfité  , 153  t 
Chemin  de  Nice  à Turin,  I,  323  : IX, 
44^* 

Tufculum  ou  Frafcati , VI  , 312.*  Ruines  "de 
Tufculum , 343. 

Tyhre  , voye^  Tibre. 


U. 


J F F ENTE,  fleuve  , VI,  4i5. 
Univerjîtés  d’Italie  ; Bologne  , II , 15 
Florence  , Il  , 634  : Milan  , I , 4( 
Mantoue  , IX  , 173  : Naples  , VII  , 
Padoiie  , IX,  37  : Ravie,  II  , 22  : Pi 
III , 187  : Siene  , 308  : Turin  , I , i 53 
7rhin  , ville  d’Italie  , à 7 lieues  de  Fane 

' ^ ^ P* 


XJrhin  , ville  d’Italie 
de  Pefaro  , préf.  p. 


V. 

AL  d’Arno  en  Tofeane,  III,  36  : 
VIII,  139. 

[Valentin  ) Château  Royal,  I,  290. 
Valifnieriy  IX  , 27. 

Vallombreufe  ^ Abbaye  qui  eft  à 6 lieues  de 
Florence , III  , 142. 

Walmontone  , ville  , VIII  ,31* 

Vanvitelli  y architeâe  célébré  ,VII , 249* 

. Fur,  fleuve  , IX  , 453. 

Vareggino  , IX,  41  j.  • 

Vareje  , préfl  Jyiij. 
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Vafe  d’agathe , VI , 606  : Vafe  d^'émérau- 
de  , IX  , 3 10  : beau  Vafe  antique  y II  y 
489. 

Vafes  Etrufques  , II , 468  : VIT,  559. 

Vatican  , quartier  de  Rome  , V , 51 1 : Va* 
tican,  Palais  du  Pape,  ITI , 533  : Salle 
Royale,  539  : Chapelle  Sixtine  , 546  : 
Salles  de  Raphaël , 567  : Salles  de  Conf- 
tantin , 570  : Bataille  de  Conftantin , 
571  : Salle  d’Héliodore,  576  • Tableau 

' de  la  MelTe , 577  : Attila  , 579  : S.  Pierre 
dans  la  prifon,  580  * PEcble  d’Athenes 
ibid.  Difpute  fur  le  S.  Sacrement,  585  : 
le  ParnafTe  , 586  : Incendie  de  Borgo  , 
589  : Réflexions  générales  fur  ces  Pein- 
tures , 591  * le  Palais  neuf,  596  : le 
Belvedere  , IV  , i ; Jardin  du  Vatican  , 
IV,  37  : Bibliothèque',  44  : Peintures 
des  Bibliothèques  fameufes  , 49  ? Mufeum 
Chriftianum  , 58  : Mufée  du  Vatican,  3 

' ù fuiv, 

Vcies , qui  fut  fameufe  par  un  fiege  de  dix 
ans,  III,  361  : VI,  366:  VIII,  34* 

Velino  , rivière  qui  fait  une  cafcade  à Ter- 
ni , VIII , 47- 

Velleia  , ancienne  ville  dont  les  ruines  ont 
été  découvertes  , II , 1 55. 

Velletû  , ville  , VI , 407. 

Venafre  , fes  huiles  , VI , 485. 

Vénérie  , mailbn  Royale  , 1^302. 

Vénériennes  (maladies)  , VÏI,  181. 

Venise  , voye[  la  Table  des  Chapitres 
du  tome  VIII  : Académies  , VIII  , 53^  * 
Architedure,  VIII , 310  : Arfenal  privé  , 
339  ; Arfenal  général,  390  : Arts  utiles 
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6io  table 

564  ; AvoCafS  , 
46s>  : Bals  , 510  : Bwuté  de  fa  fitua- 
non  5 %ÿ6  : Bibliothèques  , 438  , : 

Brogllo  , 5 j6  : Bùcentaure  , 398  . 512  : 
Canaux  , 307  : Caraaeré  de  Tes  habi- 
^ns,  499  : Ca«iaval  de  Venife,  507: 

, 490  : Cathédrale,  400  : Cicisbées  • 
409  : Citernes  , 582  ; Climat  ,.  j8r  : Col- 
lege,  4j2  : Colonnes  S.  Marc  : 355  : 
Comédies  , J20  & fuiv.  Commerce  , 569  , 
575  : Conferyatoire , 420  , 520  : Con- 
feils  des  Dix,  33(5  : Courfes  de  Gon- 
doles , 407  ; Gourtifannes  , 493  ; Débor- 
dements., 309  ; Dénonciations,  326^  t 
Defcriptions  imprimées  , 306  : DévotloJï 
extérieure,  502  ; Dogana,  432;  Doges 
de  Venife  , depuis  1700 , 304  : Doge 
décapité,  351,  454  : Doge  régnant, 
304  : Autorité  du  Doge , 453  ; Domina- 
tion  de  Venife  , 305. 

Êglifes  principales  de  Venife  : S.  Marc  , 
313  *.  Ste  Marie- Majeure  , 444  : S.  Sau- 
veur  , 375  : S.  Francefco  délia  vigna , 388: 
Frari , 410  : Scaki  5 425  : la  Salute,429 1 
O.  Giorgio  , 433  : Redentore , 439. 

Etendue  de  V enife , 296  : Fêtes  ,325,511^ 

J 13  : Flux  & reflux,  309  : Forces  de  la 
République  , 472  : Glaces  , 579  : Gondo- 
les , 497  . Gouvernement , 448 , 457  : 
Hifloire  , 297  : Hiftoriens  , 363  ; Inquifi- 
teurs  d^Etat , 450  : Juivérie , 425  : Lion 
de  S.  Marc  ^ 3*3  * Littérature,  53^5 
Loix  fomptuaires  , 496  , 498  : Marées 
d’environ  trois  pieds  & demi  , 309  : Ma- 
rine, 397  ; Mafques,  508  : Mefures  ,, 
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574  : Militaire  , 471.  t Mœufs  & ufa- 
ges  , 474  ; Monnoies  , 57}  • NobîéfTe  ^ Ve  ni  s e* 
475  ; Opéra  , 523  *.  Palais  les  plüs  re- 
marquables : Palais  Ducal  , 326  : Cor- 
naro  , 368  : Pifani , 371  ; il  y en  a déux^ 
cVlV  à celui  de  la  place  S.  Paul,  qu’eft 
le  fameux  tableau  de  la  famille  dé  Da- 
rius. Palais  GrâfTi  , 369  : Barbarigo  ,413  : 

Rezzonico  , 427  : Peintures  les  plus  re- 
marquables, V.  iScT/oZj,  tableaux  *,  Place  S. 

Marc,  355  : Plombs 7 prifons  terribles, 

353  : Poids  & mefures  , 569  ; Police  ^ 

501  : Ponts  , 307  y 312, 377  : Popula- 
tion ,296  : Port , 390  : Pofidon  en  lon- 
gitude & latitude  , 296  ; Pregadi  , 333, 

448  : Prifons,  353 , 453  > 457  • Procura- 
teurs , 463  : ProcuratieS  , 361  : Revenus 
de  la  République  , 472  ; Rialto  , 312  , 

377  • Qnarantie  civile  , 470  : Rues , 3 10  ? 

Sages  de  Venife,  456  ; Savans  j.  537  c 
Sciences  & arts  , 535  : Scuola  , 386  , 

405  : Speûacles  , 521  : Statues  princi- 
pales j Chevaux ^de  S.  Marc,  313  ; Ta- 
bleaux principaux  ^ 32^  , 337 , 3 50 , 3 52  , 

36 J , 371 , 380, 385 , 387, 389, 409, 

414,  415, 429  : Noces  de  Cana,  436, 

444,  voye^  Scuola  & Palais  Ducal  ; 

Théâtres,  520  : Tréfor,  310  : Tour  de 
S,  Mare  , 362  : Tribunaux  de  Juftice  , 

470  : Venus  du  Titien  , 414  : Üfages  de 
Vénife,  474,  486  & fuiv, 

V^nts  qui  fortent  des  montagnes , III  , 

332  : VIII  , 43  , 201  : Noms  des  vents 
en  Italie  : Greco  ou  N.  E.  Sirocco  , ou 
S.  E.  , Libeccio  , ou  S.  O. , Maeftrale  y 
ou  N.  O. 


VII, 

Eau 
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Venuti , ÏV,  70. 

Verceil,  ville  , I , 557.  ' 

Wérone  , ville  de  l’Etat  de  Venlfe , IX,  roy: 
fon  amphithéâtre,  ou  arene , 107  : Gens 
de  Lettres,  m : Poiflbns  pétrifiés  ,152 
Minéraux,  101 , ijo. 

V erres  des  anciens  , VII  , 411 , 442. 

(fiipplice  des  ) , IV  , 020. 
iVéfuve,  hiftoire  de  fes  éruptions 
475  : fes  dimenfions  , 475  , joq  . 
qui  en  fort , 5 1 1 ; Caufe  de  fon  embrai 
fement,  514  ; fes  cendres  , 533  autres 
matières  qui  en  fortent  ,505. 

Vétérinaire  ( Ecole)  ,IX,  40. 

Via  Appia  , IV,  108  ; VI , 422 , 428  : Au- 
rélia , V , 476  ; Caflia , III , 0^2  : Clau- 
dia , 06i  ; Flaminia , IV  , 437  : Vitellia  , 
_ V ’ 477- 

Viande  & autres  denrées  ; leur  prix  à Flo- 
rence, III,  37  : à Milan  ,*I  , \ 

Î4aples  , VIT  , 272.  • a Rome,  VI  « 104.  * 

. à Venife  , VIII , 574. 

Vicenfe  , ville  de  l’Etat  de  Venife  , IX  , 6ï  : 
fon  Théâtre , 68  : fes'  Palais  , 72  ; fes 
Eglifes,7î. 

Vico  , III , 0 59 , 360. 

Vigne  de  la  Reine  près  de  Turin  ,1,285 
Villa  , ou  Maifon  de  campagne  : Villa  Al- 
bani , IV  , 330  ; Villa  Adriana,  VI , 1672 
Aldobrandini , IV  , 269  : Barberini , V ' 
533  ; Borghefe,  IV,  452  ; Bracciano! 

î 34^  *•  Cafali  9 IV 9 18 1 : Corfini  ^ V , 
476  • Eftenfe. , Vl , 199  : Falconieri  , 
ou  la,Rufina  ,-340  ; Farnefina,  V , 435  : 
Qrti  Farnefi,  387  : Villa  Giuftiniani , 


DES  MATIERES.  6ii 

IV  5 212.  : Autre,  586  : Villa  Liidovifi  , 
IV,  356  ; Autre,  VI,  334  : Villa  Ma- 
dama  , V,  541  : Mattéi , IV  , 175  : Villa 
di  Mecenate  , VI,  265  : VI  ^ 295  : Villa 
Medici , VI,  ^66  : Mellini , V,  J41  : 
Mondragone  , VI  , 336  : .Negroni,  IV  , 
296  : Pamfili , Belrefpîro,  V , 478  : Papa- 
Giülio  , IV  , 587  : Giardino  Scrozzi , IV, 
296  : Villa  Taverna,  ou  Borghefe , VI, 
335- 

Vjxzjss  princîpaies  de  PItalie  dont  il  eft: 
parlé  dans  cet  ^Ouvrage  ; yoye^  Ancône  , 
Arreïzo,  Bénévent , Bergame  , Bologne  , 
Brefcia  , Capoue  , Cefena  , Chamberi  , 
Civita  - Vecchia  , Cortone  , Crémone  , 
Faenza,  Fano  , Ferrare,  Forlî  , Flo- 
rence , P’rafcati  , Gaëte  , G e N e s , S» 
Germano  , Herculamim,  Livourne  , Lodi, 
Lorete,  Lucques  , Macerata,  Mantoue  , 
S.  Marin,  Marin o , Mafla , Milan,  Mo- 
dene  , Monte cchio  , Naples  , Narni , Ni- 
ce , Novi,  Orvîette,  Ofimo,  Padoue  , 
Pœftum  , Paleftrine  , Parme  , Pavie  , Pé- 
roufe,  ^efaro  , Pife  , Piftoia  , Plaifance, 
Pompeii , Ravenne  , Reggio  , S.  Ffemo  , 
Rimini  ,RPME  ,Ronciglione  , Roveredo  , 
Savone  , Sezze , Siene , Sinigaglia , Sorren- 
to  , Spolete  , Stabia  , Suzo  , Terni , Ter- 
racine,  Tivoli , Tolentino  , Tortone  , Tu- 
rin , Valmontone  , Veies  , Velleia  , Velle- 
tri , Venise  , Verceil , Vérone  , Vicenfe  , 
Viterbe  , Volterra  , Urbin. 

Villes  anciennes  oubliées  & retrouvées  en 
Italie  , royejHerculanum,  înduftria,  Psef- 
tum , Pompeii , Stabia , Velleia. 
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Villefranche  J IX,  444. 

d’Italie  , préf.  ciij  : de  Montegîove, 
VI , 376  , voyei  Falerne  , Maflique , Nice. 
Vintimiglia  $ IX  , 409. 

Virgile  , fa  patrie  , voyez  Pietolo  ; fon  tom- 
beau , Vil  ,30  J. 

Viterbe  , ville  , III  ,355. 

Vitres  des  anciens,  VII, 424,  44t. 

Voie  Appienne  , IV,  108  : VI  , 422 , 418 , 
voyez  Via. 

Voix  extraordinaires  , VIII,  9 J : VII , iq6. 
V olcans  en  général , préf.  p.  xciv  : VII,  j 14; 
il  n’y  en  a pas  dans  les  hautes  Alpes  , 
préf.  xcv  • Volcan  du  Véfuve , 475  : de 
l’Etna,  540  r aux  environs  de  Bologne, 
II,  379:  Volcans  de  Radicofanî,  III  , 351  • 
VI,  374  : de  Viterbe  ou  Vico  , III  ,358: 
360  : d’Albano,  VI,  370  : de  divers  au- 
tres endroits,  373  : Bafalte  de  volcans , 
IX , 90. 

Volterra  , III  ,233. 

V olto  Santo  , III  , 242. 

Voltri  y IX  ,414* 

Vougny  ( M.  l’abbé  de),  mort  Confeîller 
de  grand  Chambre  à Paris  ; fon  V^’oyage 
manufcrit  eft  cité  plüfieurs  fois , préf. 
p.  xlvij. 

V oyage  d’Italie , eft  de  700  lieues  , VI , 
500  : Livres  faits  fur  ce  Voyage , prêt 
xxix. 

Voyageurs  qui  m’ont  fourni  des  notes  pour 
cette  fécondé  édition , préf.  L Différentes 
excurüons  à faire  en  Italie , ibid.  lyj. 
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W. 


érj 


ATSZET  (M.  ) , préf.  xlyig  -,  il  eft 
mortle  II  jauviet  1786. 

Winkelman,  préf.  xxv. 

Z. 

AJPPJ , Poëtç , VIIT  > î44. 

Zoccolanti , nom  que  l’on  donne  aux  Obfer- 
vantins , Récolets  & Picpus,  V»  aîS  » 
464:  VIII,  68. 

Zprlejco  , II , 54. 


Fia  de  la  Table  des  Matières, 
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I.  Defcriptîon  de  Padoue. 

Page  I 

Ch.  II.  Defcriptîon  des  Palais  de  Pa- 
doue, ■ 30 

Ch.  III.  De  TUniverfitè  & de  V état  des 
Lettres  à Padoue,  37 

Ch.  IV.  Environs  de  Padoue  ^Deferip- 
tion  de  Vicenfe.  63 

CHj  V . De  la  Ville  de  Roveredo  & de 
t Académie  des  Agiati,  98 

Ch.  VI.  Defeription  de  Vérone,  107 
Ch.  VII.  Des  Sciences  , des  Arts , & 
du  Commerce  à Vérone,  133 

Ch.  VIII.  Defeription  de  Mantoue, 

i'59 

Ch.  IX.  Dejeription  de  Brefcia,  19S 
Ch.  X.  Du  Gouvernement  du  Corn- 
. merce  & de  la  Littérature  de  Brefcia, 

xz6 
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Ch.  XL  Defcription  de  Pergame.  Z48 
Ch.  XII.  marqué  XXIV.  Route  de  Mi-^ 
îan  à Gênes ^par  Tortone  Ù Novi.  287 
Ch.  XIII.  De  VHiftoire  de  Gênes.  294 
Ch.  XIV.  Defcription  de  Gênes.  305  ' 
Ch.  XV.  Des  principaux  Palais  de 
Gênes.  319 

Ch.  XVI.  Du  Gouvernement  de  Gênes. 

^ 344- 

Ch.  XVII.  "Des  Üfages du  Commerce  y 

& des  Sciences  , à Gênes.  352 

Ch.  XVIII.  Des  environs  de  Gênes , & 
de  la  côte  du  Levant.  391 

Ch.  XIX.  De  Vile  de  Corfe.  4';  5 

Ch.  'KX.  Des  Loteries  (Ï Italie.  483 
Ch.  XXI.  Sur  U Jaune  de  Naples  & fur 
la  fixation  du  Paflel.  y 04 

Ch.  XXII.  Du  travail  des  Cordes  à 
hoyaux  y ^ des  Tanneries.  ' ^14 

Ch.  XXIII.  Des  Fromages  dê Italie.  5 24 
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